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La C.C.F. et leducation
propos d'un article de la “C.C.F. News” de Vançpuver-----L'éducation

des enfants appartient-elle aux parents ou à l'Etat ?-----
L'avis du "Canadian Register"

Le 27 novembre dernier, le C.C.F. News, 
organe officiel du parti C.C.F. en Colombie 
canadienne, publiait un article sur l’éduca­
tion qui a soulevé d’unanimes protestations 
chez les catholiques de langue anglaise. Nous 
en donnons une traduction intégrale en page 
11. Comme le parti C.C.F. est actif sinon 
important dans la province de Québec, nos 
lecteurs ont le droit de savoir ce qu’il faut 
penser de la doctrine ou plutôt de l’absence 
de doctrine de certains éléments avancés de 
ce parti en matière d’éducation.

Pour être juste, il faut reconnaître au dé­
part que les sections provinciales du parti 
jouissent d’une très grande autonomie et que 
la section colombienne a la réputation d’être 
la plus radicale de toutes; elle constitue ce 

u’on appelle communément l’aile gauche du 
arti et se trouve souvent en désaccord avec 

l’organisation nationale. Raison de plus à 
otre'lsens pour que celle-ci fasse cônipiître 
on point de vue sur les droits respectifs des 
arents, de l’Eglise et de l’Etat en matière 
’éducation. Son silence ne pourra être in- 
erprété que comme une approbation de Lat­
itude de la section colombienne.

^ ^ ^
Le débat s’est engagé à la suite d’une dé­

claration de Son Excellence Mgr Duke, ar- 
hevêque de Vancouver, à l’occasion de la 
’nédiction d’une école catholique. L’arche- 
êque de Vancouver avait réclamé pour les 
atholiques le droit de faire servir leurs 
axes scolaires au financement d’écoles sé- 
arées.
Or le journal hebdomadaire du parti C.C. 

. s’insurge avec indignation contre le pro- 
et. Ce qui est plus grave c’est qu’il professe 
a toute-puissance de Imitât en matière d’é- 
ucation. Il va même jusqu’à proposer la re- 
ision des croyances religieuses pour les 
ettre en harmonie avec l’enseignement qui 

st donné’dans les écoles. On y lit en effet le 
aragraphe suivant:

"Si Vattitude critique et scievMfique que 
nos écoles tentent de développer dans les 
esprits entre en conflit avec des doctrines 
de religions révélées, la solution repose, 
comme toujours, dans la revision desdites 
doctrines, et non pas dans la disloco.tion 
de notre système pédagogique sovs pré­
texte d’épargner ce conflit à nos enfants.”
Il n’y a pas et il ne peut y avoir de conflit 

ntre la science et la foi, parce que les deux 
'voluent sur des plans différents. De même 
ue deux lignes parallèles se prolongent à 
’infini sans se rencontrer, ainsi la science et 

la foi cheminent côte à côte sans entrer en 
onflit. Ce n’est que par des déviations que 
’une peut entrer dans la trajectoire de l’au- 
re. Prétendre que l’attitude “critique et 
cientifique” de l’enseignement peut entrer 
n conflit avec les “doctrines des religions 
évélées” c’est admettre qu’on possède ou 
ien une science frelatée ou bien une religion 
ausse. La vraie religion et la vraie foi font 
ou jours bon ménage.

La doctrine catholique enseigne que les en­
fants appartiennent aux parents, que ceux- 
i ont à la fois le droit et le devoir de les ins­

truire et de les former. Ce droit et ce devoir 
ne se limitent pas à l’éducation qui se donne 
au foyer mais s’étendent à l’école que fré­
quentent les enfants. L’Etat ne possède dans 
ce domaine qu’une fonction supplétive. Il a 
le droit d’obliger les parents à donner un mi­
nimum d’instruction à leurs enfants, mais il 
lui est interdit de leur imposer un régime 
d’éducation contraire à leurs croyances.

Les parents catholiques ont un droit strict 
de posséder des écoles où l’on enseigne leur 
religion. Ils ont également le droit d’exiger 
en stricte justice distributive que les taxes 
scolaires qu’ils paient soient employées à fi­
nancer leurs écoles, les soulageant ainsi du 
fardeau d’une double taxation: taxation of­
ficielle pour l’école publique, taxation volon­
taire pour l’école catholique.

Comme l’a noté avec beaucoup d’à-propos 
le Canadian Register, le grand hebdomadai­
re des catholiques de langue anglaise du Ca­
nada, nous sommes en présence de signes 
évidents de totalitarisme. Après avoir rap­
pelé que les dictatures modernes, fasciste, 
naziste et communiste, se sont employées à 
exercer un contrôle absolu sur l’éducation de 
la jeunesse pour mieux assurer leur domi­
nation, le journal de langue anglaise ajoute:

"Et maintenant cette revendication in­
quiétante et erronée d’un monopole de l’é­
ducation s’affirme au Canada, car l’orga­
ne officiel du parti C.C.F. en Colombie 
britannique a affirmé en page éditoriale 
que l’éducation est "la fonction la plus vi­
tale d’une société organisée”, et que re­
mettre cette fonction entre les mains 
"d’une organisation religieuse” constitue 
une politique que "la C.C.F. de la Colom­
bie britannique ne pourra admettre un 
seul instant.”
Il n’y a pas de doute possible, le parti 

i C.C.F. en Colombie britannique est brutale­
ment en faveur d’un monopole d’Etat sur 
l’éducation.

» ¥ ¥
Le parti C.C.F. est vu d’un oeil inquiet par 

: un grand nombre de catholiques. Dans les 
i milieux de langue anglaise l’autorité ecclé­
siastique paraît lui laisser le champ libre 
tout en surveillant d’assez près ses dires et 

i gestes. Dans Québec, elle a déjà été très sé­
vère à.son endroit.

Il appartient aux/théologiens de faire le 
partage, s’il y a lieu, entre ce qu’il y a d’ac- 

i ceptable et ce qu’il y a de condamnable dans 
! la doctrine et le programme du parti C.C.F. 
En nous plaçant sur le terrain exclusivement 
politique, nous ne pouvons nous empêcher 
de constater qu’il serait désastreux pour la 
C.C.F. que les catholiques, qui comptent pour 
43 pour cent de la population canadienne, 
s’en détournent en bloc; un tel geste lui en­
lèverait toute chance de jamais arriver 
au pouvoir. Il est donc dans son intérêt 
qu’elle répudie publiquement la doctrine de 
sa section colombienne en matière d’éduca­
tion. Autrement les catholiques auront une 
raison sérieuse de la tenir en suspicion. 
24-1-48 Gérard FILION

Blocs-notes
u Château de Ramezay
U faudrait bien, pour repren- 
e un mot historique, parler de 
grande pitié du Chateau de 
mezay. M. Victor Morin qui, 

spuis quarante ans et peut-être 
us, s’occupe de ce monument 
storique, qui est depuis un 
lart de siècle tout près prési- 
;nt de la compagnie qui en as- 
,re l’entretien, a prononcé l’au- 

jour à son propos des paro- 
s qui ne doivent pas rester sans 
ho.
Le Château est l’un de« plus 
eux édifices de Montréal. On 
i a fait un musée qui garde d’a- 
mdants témoigffages du passé, 
est situé au centre même de la 
eille ville, à deux pas de Notre- 
me de Bonsecours, de l’hôtel 
micipal, du Palais de Justice, 

c. Ce devrait être, pour tous les 
rieux de la vie ancienne et de 
listoire montréalaise, un lieu 
« pèlerinage. *
En fait, malheureusement, il 
mble que le Château soit com- 
»rativement beaucoup plus vi- 
é par les touristes que par les 
ns de Montréal. M. Morin se 
mande même si un vingtième 

; notre population connaît ce 
usée.
Ce n’est pas, hélas! le seul as- 

*ct de la pitié de ce vieux mo- 
rnient. Il est, comme l’on sait, 
propriété d’une institution pri- 
e, la Société des Antiquaires et 
mismates. Celle-ci ne dispose 

le de ressources assez limitées 
reçoit en tout et partout, pa­

ît-il, comme aide des institu- 
ns publiques, une subvention 
nuelle de $500.00, inscrite 

ailleurs au budget des oeuvres 
charité de la ville.

On comprend que dans ces 
nditions la Société ne puisse 
ire de grands frais pour l’en- 
tien de son musée. Aussi M. 
rin déclare-t-il qu’il lui feu- 

ait quelque $25,000 (avec ses 
nnes habitudes de notaire, il 
écise $24,000) pour parer à 
s dépenses d’entretien • et de 
parafions qui vraiment s’impo- 
nt.
Est-ce que !«s corps publics, 
. Morin paraissait viser parti­

culièrement l’hôtel de ville et le 
gouvernement provincial), ne 
pourraient pas faire quelque 
chose de ce côté-là?

Est-ce qu’il n’y aurait pas 
moyen aussi d’organiser autour 
du Château une publicité inté­
ressante qui serait assez rapide­
ment fructueuse?

Il devrait être possible pareil­
lement de faire connaître cet an­
tique témoin de la vie montréa­
laise et les pièces précieuset 
qu’il garde à plus de cinq pour 
cent de la population de notre 
ville.

On a vraiment trop tendance à 
considérer le Château comme la 
chose particulière, exclusive 
d’une société privée, dont le re­
crutement, pour des raisons que 
tout le monde comprend, ne sau­
rait atteindre un vaste milieu.

C’est, en fait, un héritage com­
mun dont la Société des Anti­
quaires n’est que la gardienne eV 
l’administratrice.

Dans la lic«
Le gouverneur de l’Etat de 

New-York, M. Thomas Edmund 
Dewey, annonce qu’il sera can­
didat... à la candidature prési­
dentielle lors du prochain con-
f’ès républicain, cet été, aux 

tats-Unis.
M. Dewey, qui n’est encore âgé 

que de quarante-six ans, a eu une 
carrière extrêmement brillante et 
rapide. En 1938, quand il n’avait 
que trente-six ans, il fut, après 
avoir, en sa qualité de procureur 
public, joué un rôle considérable 
dans la lutte judiciaire contre les 
bandits, candidat au poste de 
gouverneur de l’Etat de New- 
York. Républicain, il ne fut dé­
fait dans cet Etat traditionnelle­
ment démocrate, que par 64,000 
voix. Deux ans plus tard, ü de­
mandait au Congrès général du 
parti républicain d’être désigné 
comme candidat à la présidence. 
Il était cette fois écarté par un 
champion inattendu, depuis dé­
cédé. M. Wendell L. Willkie, qui 
fut du reste défait. Deux années 
plus tard, il était élu gouverneur 
de l’Etat de New-York. En 1944, 
sans avoir fait de campagne pré­
alable. il était choisi, au premier

L’actualité
Au Café du Parlement

tour de scrutin, comme candidat 
à la présidence du parti républi­
cain. Il fut défait dans cette nou­
velle élection (il avait comme 
adversaire Franklin Roosevelt) 
mais recueillit 22,000,000 de suf­
frages. C’était, du côté républi­
cain, un record jusque-là iné­
galé.

A moins que ses candidatures 
renouvelées n’aient fatigué une 
partie de l’opinion, et que le sou­
venir des retentissantes campa­
gnes judiciaires qui l’ont mis au 
premier rang des grandes figu­
res politiques américaines ne 
tende déjà à s'effacer. M. Dewey 
devrait être, au prochain con­
grès du parti républicain, un re­
doutable concurrent.

La candidature de M. Staseen, 
gouverneur du Minnesota, est. 
déjà officielle. Ce n’est peut-être 
pas cependant la plus dangereu­
se pour M. Dewey; car de puis­
sants mouvements se dessinent 
en faveur du général Eisenho­
wer, commandant en chef des 
troupes alliées au cours de la 
dernière guerre, et du général 
McArthur, vainqueur en Orient 
et actuel représentant des Etats- 
Unis au Japon.

On ignore encore d’ailleurs si 
ces deux soldats illustres con­
sentiront à se laisser jeter dans 
la mêlée.
Il y a longtemps de cela

Le Devoir habitait dans oe 
temps-là rue Saint-Vincent, et 
l’on faisait une souscription 
pour les Franco-Ontariens.

Nous vîmes arriver au bureau 
un monsieur qui devait avoir 
une soixantaine d’années, beau 
type d’Anglais racé. Il venait 
nous apporter sa contribution- 
Nous l’en remerciâmes et la con- 
versation, naturellement, prit un 
tour fort amical. Pourquoi glis- 
sa-t-elle du côté de Mackenzie 
King, nous serions fort en pei­
ne, après tant d’années, de le 
dire.

— J’ai bien connu King jeune, 
fit notre interlocuteur. Il habi­
tait près de chez moi. Il venait 
même assez souvent à la maison. 
Je dois confesser que ses visites 
se faisaient un peu plus fréquen­
tes quand l’une de mes nièces 
était en promenade chez nous.

Il avait toujours sous le bras 
un gros volume. Il allait s'as­
seoir au fond du jardin avec ma

Quand vous viendrez à Québec 
et que votre hôte vous invitera 
à ‘‘diner au café du Parlement", 
gardez-vous bien de ne pas ac­
cepter pareille invitational Car 
au *cafê du Parlement vous pour­
rez déguster, dans une atmosphè­
re infiniment agréable, un des 
meilleurs repas qut ion serve 
dans la vieille capitale.

Ce café, son nom le dit, a été 
aménagé, il g a bien des années, 
dans l'Hotel du gouvernement, 
principalement à t intention des 
conseillers législatifs et des dé­
putés. Le fait est qu’il n’est ou­
vert qu’en temps de session, alors 
que Messieurs de la Chambre 
Rouge et de la Chambre Verte 
sont réunis à Québec, il est situé 
face à l'entrée principale du 
Parlement, et il a la réputation, 
d'ailleurs pleinement méritée, 
d'étre le plus beau du genre au 
Canada.

Pour renseigner nos lecteurs 
sur ce qui se passe dans cet en­
droit particulier des édifices gou­
vernementaux, nous sommes allé 
causer pendant quelques minu­
tes avec M. Willie Douville, le 
toujours aimable et dévoué gé­
rant du café. Il occupe ce poife 
depuis 1939. Avant cela (c’est là 
une excellente recommandation) 
il avait la direction des croisiè­
res de la Clark Steamship sur le 
Saint-Laurent, en Floride et aux 
Antilles. Ces croisières ayant ces­
sé avec la déclaration de la guer­
re, M. Douville s’est vu confier, 
par le gouvernement provincial, 
l'organisation des cuisines dans 
les écoles des arts et métiers. 
Plusieurs de ses élèves l’aident 
présentement au café du Parle­
ment.

Le gérant a sous ses ordres ttn 
personnel compétent, qui fournit 
aux clients du restaurant une 
cuisine délicieuse et un service 
rapide et poli. Le cuisinier est 
un Canadien français, M. J os. Da­
mais, qui a 30 ans d'expérience 
dans la préparation des plats fins 
et des mets de toutes sortes. Son 
assistant, M. Cyrille Plante, a 
déjà été chef à bord du SS. New 
Northon, navire bien connu.

A la porte du café vous serez 
accueillis par le maitre d'hôtel, 
M. Henri Huot, qui vous recevra 
toujours avec la plus parfaite 
courtoisie et verra à ce que le 
service soit en tout confqrme ù 
vos désirs.

Douze garçons de table sont A 
votre disposition. Ils sont divi­
sés en deux équipes de six, cha­
cune ayant à sa tête un "capitai­
ne”, qui a la responsabilité de 
l'équipe.

La première équipe commence 
à 7 h. 30 le matin et finit son 
preipier quart à 3 heures. Elle 
revient à 5 h. 30 et termine sa 
journée à minuit. L’autre com­
mence à 11 h. 30 le malin et fi­
nit à 8 h. le soir. Elles changent 
de quart chaque jour.

A la cuisine on trouve quatre 
cuisiniers, un pâtissier, une fem­
me en charge de la vaisselle et 
quatre hommes à tout faire.

La comptabilité a été confiée à 
M. Armand Guay, un comptable 
licencié. Le café du Parlement 
peut recevoir jusqu’à 400 person­
nes, normalement il groupe 125 
sièges, tout distribués parmi des 
massifs de palmiers et de fleurs, 
qui donnent à la place un air de 
gaieté st de printemps.

Le gouvernement y a son sa­
lon, de même que le président du 
Conseil, le président de l’Assem­
blée législative et le chef de 
l’opposition. C’est au café du 
Parlement qu’ont lieu les diverses 
réceptions, officielles ou non, qui 
sont données au cours de la ses­
sion.

Ce restaurant est ouvert au 
public et beaucoup de gens de la 
capitale t’y donnent rendez-vous.

Quant aux plats qu’on y sert, 
nous vous les recommandons... et 
vous invitons A venir en juger 
par voue-mêmesf!

LEX

Rédacteur «b chat t Omar HEROUX

RADIO-OUEST-FRANÇAISE

Trois cents le numéro

La décision qui serait rendue lundi 
serait favorable à nos compatriotes

Les gouverneurs de Radio-Canada ont pris la requête en délibéré ----  La justice l'emportera ——
Les propos imbéciles d'un représentant de la "Baptist Union"

Ottawa, 23 (D.N.C.) — Le bu­
reau des gouverneurs de la So­
ciété Radio-Canada a pris en dé­
libéré la requête des Canadiens 
français de l’Alberta qui veulent 
établir un poste de radio fran­
çais à Edmonton, après avoir en­
tendu les témoignages des par­
ties intéressées qui ont porté 
presque uniquement sur les ques­
tions de langue. Il est probable 
que la décision sera rendue dès 
lundi prochain et il y a tout lieu 
de croire qu’elle sera favorable 
à la Radio-Ouest française.

Le président de la Société Ra­
dio-Canada, M. A.-D. Dunton, a 
tenu à préciser avant d’entendre 
les témoins que le bureau des 
gouverneurs n’avait à se pronon­
cer que sur les questions qui se 
rapportent directement à la ra­
diodiffusion, qu’il ne voulait se 
renseigner que sur les qualifica­
tions et les ressources du requé­
rant, sur le service qu’il est en 
mesure d’offrir, etc. Cela n’a 
pas empêché les témoins de re­
prendre à Ottawa, dans l’une des 
salles du Parlement, la polémi­
que sur les droits du français 
qui s’était engagée lors de 1 au­
dience tenue par le bureau des 
gouverneurs à Calgary il y a 
quelques mois.

Présentation du mémoire
C’est le député fédéral d’Atha- 

baska, M J.-M. Deehène, qui a 
présenté la délégation de l’Asso­
ciation canadienne-française de 
l’Alberta qui se composait de son 
prsident, M. le Dr L.-O. Beauche- 
min, de Me Paul-E. Poirier et de 
Me André Deehène, le fils du 
député.

En soumettant le mémoire de

l’A.C.F.A., Me Poirier a rappelé 
que nos compatriotes de l’Alber­
ta a réclamé avec insistance pen­
dant de longues années des émis­
sions radiophoniques françaises 
auxquelles ils estiment avoir 
droit comme tous les autres con­
tribuables, I,a Société Radio- 
Canada, dit-il, a reconnu la légi­
timité de leurs demandes, mais 
elle a répondu qu’elle ne dispo­
sait pas des ressources nécessai­
res pour leur donner suite. C’est 
parce qu’on leur a conseillé of­
ficieusement de construire leurs 
propres postes que les Canadiens 
français se sont résolus à accep­
ter les sacrifices - très durs que 
représente la .souscription du ca­
pital nécessaire. C est feu Er­
nest Lapointe qui leur avait con­
seillé de construire leurs postes. 
Et la première expérience de Ra­
dio-Ouest française, le poste de 
Saint-Boniface, a abouti à un 
remarquable succès. M. Saint- 
Laurent vient de parler à Winni­
peg de l’unité nationale en di­
sant qu’elle exige l’égalité pra­
tique pour tous les groupes. C’est 
là toute la question soumise aux 
gouverneurs de Radio-Canada.

L« Dr L.-O. Beauchemin
M. le Dr L.-O. Beauchemin a 

tenu à ajouter un mot II s’est 
exprimé sur un ton solennel où 
perçaient à la fois l’émotion et 
l’indignation. Nous sommes con­
fiants, dit-il, que la justice l’em­
portera et nous la réclamons 
sans délai. En dépit de tout ce 
que l’on pourra dire sur notre 
compte, nous sommes des Cana­
diens et nous n’entendons pas 
être bousculés dans notre pro­
pre pays.

La contr«-partit
La contre-partie a été fournie, 

comme à Calgary, par les Baptis­
tes et les Orangistes. Le repré­
sentant du Loyal Orange Order 
of Alberta, M. W.-D, Rate, s’est 
contenté de dire que la Société 
ne retire pas l’opposition qu’elle 
a formulée à Calgary. M. Gordon 
Henry, représentant le poste 
(îJCA d’Edmonton, a formulé 
brièvement l’objection que la 
création d’un nouveau poste 
dans la région réduirait les re­
venus des postes existants et 
leur rendrait plus difficile la tâ­
che de fournir un bon servie*.

Propos imbéciles
Le représentant de la Baptist 

Union of Western Canada, M. S. 
Gfimwood, a été beaucoup plus 
combatif. Il a soutenu (me la 
population française de l’Alberta 
ne représente pas plus de cinq 
pour cent de l’ensemble et que la 
vaste majorité de la population 
de la province est opposée à la 
création d’un poste français II 
a déclaré que les Baptistes ne 
combattent pas le projet pour des 
motifs religieux, mais par souci 
d’assurer l’unité nationale. Il a 
fait une sorte de thèse constitu­
tionnelle pour tenter de dé­
montrer que le français ne revêt 
aucun caractère officiel en Al­
berta. Il a affirmé crânement 
qu’il a signé tous les mémoires 
qu’il a présentés et il a insisté 
dramatiquement sur le fait que 
la littérature de propagande de 
l’A.C.P.A. ne portait pas de si­
gnatures

M, Grimwood a été plutôt mal­
heureux dans le. choix des tex­

tes qu’il a cités. Dans un cas, le 
gouverneur Adrien Pouliot a 
complété la citation à son désa­
vantage et dans un autre cas, Me 
André Deehène a donné au texte 

| un sens absolument contraire en 
| ajoutant quelques |>hrases de 
plus.

Comme M. le Dr Beauchemin, 
M. Grimwood a voulu terminer 
son témoignage par un avertisse­
ment solennel. Jusqu’à aujour­
d’hui, dit-il, l’Alberta a eu le 
bonheur d’être exemptée des 
querelles raciales. L’acte que 
l’on veut poser aujourd'hui aura 
pour effet de rompre cette bon­
ne entente et cette tolérance.

Le gouverneur Howard-B. 
Chase, de Montréal, a posé aux 
adversaires de la Radio-Ouest 
française plusieurs questions 
embêtantes, il a demandé quels 
étaient les effectifs des Baptis­
tes et des Orangistes en Alberta 
et leurs représentants ont refusé 
de donner un chiffre même ap­
proximatif. Il a demandé à M. 
Grimwood sur quoi il se fondait 
pour affirmer que la vaste ma­
jorité de la population albertai- 
ne était opposée au projet. M. 
Grimwood a répondu que l’As­
semblée législative albertdine 
s’était prononcée à l'unanimité 
contre la création d’un poste 
français. Sur quoi M. Chase a 
fait observer que la résolution en 
(piestion portait à la fois sur 
l'octroi d'un permis à un poste 
du gouvernement provincial et 
d’un permis à un poste français, 
ce qui embrouillait la question.

En fait, les gouverneurs de 
Radio-Canada n'ont reçu des ad­
versaires de la Radio-Ouest fran-

(Suite A la page trois!

Le sort du franc se joue 
à Londres et à Washington

(De notre cçrrespûndant parisien) /

fe:

nMc*, sous un gros arbre. Il ou­
vrait son volume, lui faisait la 
laeture et d’abondants commen­
t-aires.

— C’est pourquoi il est- resté 
vieux garçon, fit l’un de nous.

— Mais c’est pourquoi aussi 
peut-être, riposta notre visiteur, 
11 est devenu premier ministre 
du Canada.

D’après un bout de phrase de 
M. King, dans son discours de 
l'autre soir, au Château Laurier, 
on pourrait presque inférer qu’il 
regrette un peu, à l’heure actuel­
le, de n’être que premier minis­
tre du Canada.

Cont«s jcadi«ns
U y a quelques années déjà, 

nous l’avons noté dans le temps, 
YEvangéline, notre confrère aca­
dien de Moncton, avait organisé 
parmi ses lecteurs une cueillette 
des vieilles chansons populaires 
d’Acadie. L’entreprise eut un 
gros succès.

Mlle Marie - Marguerite Mi- 
chaud, qui a récemment assumé 
la direction de la page féminine 
de YEvangéline, va refaire l’ex­
périence sur un autre terrain. 
Ce sont les vieux contes acadiens 
qu’elle entend collectionner. Il 
serait étonnant que cette nou­
velle tentative n’eût point, com­
me la première, un beau succès.

Un folkloriste de renom décla­
rait. il n’y a pas très longtemps 
encore, que c’est dans des ré­
gions coirrme l’Acadie qu’on a le 
plus de chances de recueillir ces 
précieuses traces du passé.

O. H.

Depuis Je mois de juillet le 
problème des changes se pose 
avec acuité. Sa solution ne peut 
plus être différée. La hausse 
massive qui vient d’être appli­
quée aux produits industriels 
donnerait le coup de grâce aux 
exportations françaises si un 
ajustement n’était prochaine­
ment effectué.

Dans une récente allocution à 
la radio, le ministre des Finan­
ces et des Affaires économiques 
avait d’ailleurs annoncé pour 
une échéance prochaine “des 
mesures qui prépareront la sta­
bilisation de la monnaie, permet­
tront la reprise des exportations 
et l’accroissement des importa­
tions”. Mais cette fois-ci, le pro­
blème ne consiste pas seulement, 
comme en 1945, à procéder à un 
simple relèvement du taux de 
change destiné à remplacer les 
prix français à la parité des 
prix étrangers. Ce redressement 
est de toutes façons nécessaire 
mais, ajoute l’économiste René 
Courtin, on s’accorde à penser 
que, malgré le coup de fouet qui 
leur sera ainsi donné, les recet­
tes d’exportation et de tourisme 
demeureront incapables d’assu­
rer le financement des importa­
tions indispensables, dont la 
charge sera cependant considé­
rablement réduite par l’aide im­
médiate et la mise en application 
du plan Marshall.

Le franc actuel est donc con­
damné. Il va être rajusté. Et 
c’est effectivement dans les ca­
pitales artglaise et américaine 
que se joue, cette semaine, le 
sort du franc. Tandis que le mi­
nistre des Finances, M. René 
Mayer, mettait un terme aux en­
tretiens qu’il eut — 38 heures 
durant quasi sans interruptions 
— à la Trésorerie britannique 
avec Sir Stafford Cripps, M. 
Mendès-F’rance commençait à 
Washington ses conversations 
avec les administrateurs du fond 
monétaire international et les ex­
perts du département d’Etat.

Fm dépit des ternies évasifs 
du discret communiqué puNié à 
l’issue de la réunion de Londres, 
on sait que la possibilité d’une 
collaboration étroite de la Fran­
ce et de la Grande-Bretagne à la 
réalisation des projets du groupe 
Bénélux a été envisagée à Lon­
dres. Il fut également question 
d'une action concertée pour les 
achats de vivres, principalement 
la viande argentine; de l’inten­
sification des échanges entre la 
zone française d’occupation et 
la bizone; de la participation 
de la France aux exportations 
britanniques de charbon, éven­
tuellement en échange de l’acier. 
Ce n’est cependant un secret 
pour personne que le problème 
des changes constitue l’objet es­
sentiel des négociations en 
cours. On ne peut, en effet, par­
ler importations ou exportations 
sans examiner les moyens de fi­
nancement de la balance com­
merciale.

A quelle conclusion aboutiront 
nos grands argentiers? Dévalua­
tion du franc pure et simple ana­
logue à celle de décembre 1945? 
Ou nouveau taux des changes 
pour toutes les monnaies? Tant 
que le blackout entourera cm 
conversations, laissons aux ama­

teurs de sensationnel le soin de 
se livrer aux spéculations impru­
dentes. Il est encore trop tôt 
pour savoir quelles décisions 
techniques seront arrêtées par le 
gouvernement français à la suite 
des entretiens de Londres et de 
Washington.

Du moins, pouvons-nous faire 
mention, avec les réserves d’usa­
ge, d’une importante dépêche câ­
blée par le correspondant de l’A. 
F.P. aux U.S.A. Selon l’agence 
officieuse française, un franc 
spécial serait instauré pour l’ex­
portation. Le fond monétaire se­
rait désormais favorable à ce 
que-le taux d’une telle devise s’é­
tablisse entre 200 et 250 frs pour 
un dollar alors que le franc inté­
rieur serait maintenu au taux ac­
tuel de 120 frs par dollar.

11 est exact que nous vivons de­
puis plusieurs années avec un 
change truqué. Ce fait a accusé 
un fléchissement sensible sur les 
échanges commerciaux avec la 
France. Il est temps de revenir à 
Un change réel. La France n’a 
plus d'or pour payer son déficit 
extérieur. Elle n’a plus de devi­
ses pour acheter à l’étranger. Ses 
produits sont trop chers pour 
s'écouler sur le marché interna­
tional. Si elle veut vendre davan­
tage à l’étranger ou au moins 
maintenir en 1948 le volume de 
ses exportations, la France ne 
peut faire autrement que de 
créer un “franc d’exportation”.

La F'rance aurait aussi souhai­
té n’etre pas seule à réduire la 
valeur de sa monnaie: elle vou­
lait procéder à un alignement in­
ternational pour tenir compte de 
la perte de substance des autres 
monnaies. Toutefois Londres ne 
semble pas disposé à provoquer 
une dévaluation de la livre s*er- 
ling. Contrairement à ce qui se 
produit pour les exportations 
françaises, ce n’est pas le niveau 
des prix qui limite les exporta­
tions britanniques, c’est le ni­
veau de production. Une déva­
luation de la livre entraînerait 
de trop graves conséquences 
pour la balance des comptes de 
la Grande-Bretagne.

Indépendamment des inciden­
ces sur les prix à l’intérieur du 
pays, la formule du franc d’ex­
portation pose si elle est adoptee 
un problème délicat pour le rè­
glement des dettes extérieures et 
des engagements de clearing. La 
France est débitrice dans de 
nombreux pays. Par exemple, le 
gouvernement français a em. 
prunté des francs belges à 2 fr. 
71. Devra-t-il éventuellement les 
rembourser au nouveau taux, 
soit environ 5 frs?

Quoi qu’il en soit une chose est 
certaine: les conversations de M. 
Mendès-Franee sont rapidement 
menées; nous serons bientôt fi­
xés sur les décisions gouverne­
mentales à l’étude depuis seize 
jours dans les sorvlcss du minis­
tère des Finances. Il faut que le 
gouvernement français arrête 
son choix au cours de la semai­
ne: le* importateurs américains 
qui s’attendent à )a fixation du 
nouveau taux du franc-exporta­
tion ont-anapendu laurs achats.

Georges VERPRAET
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Une soirée parisienne avec un grand poète — Jules 
Supervielle rencontre un groupe d'étudiants — 

L'utilité de l'artiste vient de la fraternité 
et de l'universalité de son message —

Coup d'oeil sur l'année poétique

(par Pierre de Grandpré)
Parmi les jeunes gens réunis 

au pavillon franco-britannique 
de la Cité universitaire, l’autre 
soir, il s’en est trouvé un, parti­
san probablement de la littéra­
ture engagée, pour demander, 
avec beaucoup de gravité et d’in­
quiétude si, dans le monde trou­
blé d’aujourd’hui, quelque chose 
pouvait justifier le poète de se 
livrer à une recherche individu­
elle et désintéressée de la beauté. 
Un véritable et grand poète se 
trouvait parmi nous. Tandis 
qu’autour de lui l’on s’efforcait à 
dfc complaisants plaidoyers, in­
voquant l’utilité de la poésie 
pour la fixation du langage, ou 
pour donner à l’humanité la né­
cessaire expression de ses rêves, 
le poète, lui. se tenait coi, sou­
riait, Son sourire se faisait de 
plus en plus indulgent, de plus 
en plus amusé, à mesure que se 
poursuivait l’impertinente con­
troverse.

Utilité du poète
II est certaines querelles, pri­

ses aujourd’hui très sérieuse­
ment; il suffit d’une présence ou 
d’un souvenir pour en faire écla­
ter toute la futilité. Jules Super- 

! vielle était parmi nous. Nous sor­
tions d’un bain de poésie. Sa 
voix, l’une des plus fraternelles 
du lyrisme contemporain, venait 
de nous murmurer les confiden­
ces de la plus intime communion 
avec les êtres et les choses. Tout 
l’académisme pharisalque et sté­
rile dissimulé derrière la vogue 
actuelle de la question soulevée, 
se dénonçait commef de lui-mê­
me. Les vers lus par le poète 
chantaient encore dans toutes les 
mémoires. Etait-il besoin d’une 
autre réponse?

Quand la poésie n’aurait d’au­
tre rôle que de lancer quelques 
cris d’authentique humanité, d’é­
lever quelques chants qui révè­
lent l’homme à lui-même, qui 
donc oserait prétendre que cela 
fût insuffisant pour la justifier? 
C’est quand le mécanisme des 

1 guerres ou de la statôlâtrie ty­
rannique déclenche les plus dé- 

; moralisants automatismes, que 
l’on juge bien du prix de quel­
ques mots ^ignés. Ils peuvent 
suffire à réconcilier l’homme 
avec soi-même, l’aider â ne pas 
perdre coeur et confiance. Que 
de mélancolie et de pouvoir dans 
une humble chanson:

Je vote tomber la pluie 
Dont les flaques font luire 
Notre irrare planète 
Comme Ou tempe d’Homère 
Xt du tempe de Villon 
Sur l’entant et M mère nt le dos des moutons.
La pluie qui te répète 
Mata ne peut attendrir 
La dureté de tète 
NI le coeur des tyran*
NI les favoriser
D’un Juate étonnement...

(La Fable du monde).

peu de 
ne sau-

Suparvitllc: voit
poqM< 
lit la

] gée de représenter ce 
j terre ferme dont nous 
rions nous passer”.
Silence des Muses . . .

ou de la critique?

L’époque parait peu favorable 
aux poètes. Dramaturges, roman­
ciers et essayiste* attirent tous 
les regards. Peu de critiques ont 
daigné examiner cette année les 
productions d’un genre tradition­
nellement jugé comme genre ma­
jeur de l’expression littéraire. Ils 
en eurent pourtant quelques bel­
les occasions. C.ar, bien entendu, 
d’innombrables poètes conti­
nuent toujours à confectionner 
des poèmes et in rareté du pa­
pier n’empêche pas certains édi­
teurs d’en publier quelques-uns: 
voulez-vous quelques noms? Au- 
dibetii, Maurice Fombeure. Ro­
bert Ganzo, Pierre Edouard, Ro­
bert Morel, Pierre Emmanuel, 
Claudine Chonez, Pierre Seghers. 
Mais la désaffection — tempo­
raire. sans doute — des critiques 
et des gazettes apparaît aussi à 
l’occasion d’événements d’impor­
tance comme la publication d’nn 
Choix de Poèmes de Paul Eluard, 
des Morceaux choisis, de Tristan 
Tzara; surtout, de la très pré­
cieuse révélation de la Somme 
de poésie, de Patrice de La Tour 
du Pin, et du Choix de poèmes, 
suivi de Poèmes récents, de Julc* 
Supervielle.

Problèmes de technique
Pose-t-on à Supervielle une 

question hostile, il se contente 
de sourire.

Grand, mince, les traits forts, 
la physionomie assez sévère â 
cause de fortes lunettes qui dis­
simulent la douceur du regard, 
.Supervielle, à 64 gns, sourit avec 
une grftre presque enfantine. Ce 
n’est pas à lui de prendre la 
défense de ceux que l’on appe­
lait autrefois les “message^.'', des 
dieux”. Lui se contente, si vous 
voulez, de démontrer le mouve­
ment en marchant. A des ques­
tions mieux inspirées, il a fait 
aux étudiants qui l'entouraient 
quelques réponses fort éclairan­
tes, que je me permets d'aligner 
à la hâte:

— La poésie, dit-il, c’est le 
domaine de la liberté totale.

— Quand je commence un
fjoème, je me jette à Peau... C’est 
e premier vers trouvé qui dé­

termine la forme du poème.
— Je n’attaehe pas d’impor­

tance, comme faisait Mallarmé, 
aux mots en eux-mêmes. Je cher­
che d’abord à communimier 
une sensation, une impression, 
une pensée. J’essaie d’oublier les 
mots, je les efface. „

— Les vocables choisis ont 
évidemment plus de valeur dans 
un poème à forme fixe, comme 
le sonnet

— Je redoute de travailler m

poésie “ehar-A
(Suite à te ►)
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collaboration avec ua musicien, 
il est si rare que deux sensibi- ; 
lités se rencontrent au point 
que la pensée de l’un ne soit pas 
trahie par l'autre.

•—Il ne faut pas choisir les 
mots les plus poétiques dans la ^ 
fonstruction d'un poème, mais j 
les mots quotidiens, et les ren 
dre poétiques.

Le Comité consulta if 
de l'urban^me

M. Cordon Pitts sera élu k 11 
présidence *

-•" roui les ~:m§

ûi

L'universalité en poésie
\ une question un peu moins 

•ion venue: “La poésie est-elle 
Jtionale ou universelle ?”, ce 

,>oète, né à Montevideo, et de- 
erui l’une des grandes voix 
oetiques de J'epoque, répond 
implement: “Comment vous 

dire ? Le poète est d’abord lui- 
même, et mieux il l’est, plus il 
est à la fois national et uni­
versel.’’

Ce poète “cosmique” a voulu 
faire de son art une entière évo- 
t ation du monde, il écrivait 
ilé.:.:. dans ses premiers Poèmes 
de 1919:
Je fer»i battre au vent la tente 
_ . Idu voyage
i->ans 1 aube qui seat bon comme

{ un panier de fruits.

Le Comité exécutif reoom- 
uinde la nomination de M. Cor- 
un Pilts au poste de président 
lu Comité consultatif du service 
d’urbanisme; il propose aussi la 
nomination de M. Aimé Parent 
comme vice-président de cet or­
ganisme. Depuis 19-10, M. Aimé 
Parent en assumait la présiden­
ce, mais il ne fait plus mainte­
nant partie du Comité exécutif, 
tandis que M. Pitts est l’un des 
deux nouveaux membres de 
l’Exécutif, avec M. Paul Dozois.

Comme son appellation l’indi­
que, le Comité consultatif de 
l’urbanisme avise les autorités 
municipales sur toutes les ques­
tions oui concernent l’urbanis­
me à Montréal.

Le Conseil municipal sera in- j 
vité à effectuer les nominations 
au Comité consultatif à sa séan­
ce de lundi.

'Z'

m
M. R. Pourquc 

à Fredericton
Il faut lutter tans cesse pour con­

server notre patrimoine, dit 
féchevin d'Outremont

iil

—-

- Avis de décès
DLBOIS. — A Montréal, le 23 

janvier 1948, à l’âge de 86 ans, 10 
mois, est décédée Mme V'euve 
Phiiias Dubois, née Perreault 
(Adeline), autrefois de Warwick 
et Victoriaville, nière du p. p. 
Arthur Dubois, S.J. Les funérail­
les auront lieu lundi le 26 cou­
rant. Le convoi funèbre partira 
de la demeure de son gendre, le 
Dr Lucien Amyot, no 1694 boul. 
Pie IX. à 8 h. 45, pour se rendre 
à l eglise du Très St-Xom de 
Jésus de .Maisonneuve, où le ser­
vice sera célébré à 9 h., et de là 
au cimetière de l’Est, lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation.

PIGEON — A Montréal, le 23 
janvier 1948. à l'âge de 58 ans, 
est décédé M, l’abbé Joseph Pi­
geon, curé de la paroisse Ste-Eli- 
sabeth du Portugal. La transla­
tion des restes aura lieu lundi, le 
26 .ourant, à 8 h. p.m. La dé­
pouille mortelle est exposée au 
presbytère, 670, rue De Courcel- 
les. Les funérailles auront lieu 
mardi, le 27 janvier, à 9 h. 30 
a.m., à l’église Ste-Elisabeth du 
Portugal, où le service sera célé- 
nré à 9 h. 30, et de là à Pointe­
aux-Trembles, lieu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

Service anniversaire
LANGLOIS — Samedi le 31 

courant, à 8h. 30, en l’église de 
l’immaculée - Conception, sera 
chanté le premier service anni­
versaire pour le repos de l’âme 
de Mme Pierre Langlois née 
Boissonneau (Rita). Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

Til.: CRmccbI 5700

MAGNUS

POIRIER
Entr*pr«n«ui 

Pompai Funibrn. 
Expert Embaumeur.

6603, rue 
ST-LAURENT

On lit dans Débarcadères, qui 
sont de 1922, sur son pays na­
tal, l’Uruguay:
Je m'enfonce dans la plaine

(qui n’a pas d'histoire 
, Et n's pour végétation que

I quelques tslss. oelboe, pitas. 
Qui ne connaissent le grec ni le latin 
Mais savent résister au vent aflamé

[du pôle.

Dans Gravitations, le poète in­
voque Lautréamont:
Resté seul sur le continent 
Je te cherchais dans le sommeil 

[où les rencontres sont plus faciles 
. Mats tu ne venais même pas, 

Lautréamont,
Derrière mes yeux fermés.
Je te rencontrais un Jour à la

[hauteur de Fernando Noranhs 
Tu avals la forme d'une vague mais en 

[plus véridique, en plus circonspect. 
Tu filais vers l'Urugusy à petites

[Journées.

Ce poète ne s’est jamais dé­
taché ni de lui-même, ni de son 
pays natal; n’a-t-il pas donné au 
théâtre, en 1936, un épique Boli­
var ? Il est pourtant devenu, par 
l’intensité de son universelle 
sympathie, par la simplicité di­
recte de ses images, un des plus 
touchants représentants d’une 
poésie largement humaine. Nous 
portons “notre monde en nous”, 
écrit-il, et cette formule expli­
qua tout l’auteur de La Fable 
du Monde. Son message embras­
se toute la création; il domine, 
comme cedui de Claudel, l’es­
pace et le temps; il n’est pas 
d’oreille humaine qui ne le 
puisse capter. Il a présenté Gra­
vitations comme “un essai de 
surréalisme humain et con­
fiant”. et c’est toute son oeuvre 
que l’on peut ainsi définiç.

"L'in flax ion des voix chères 
qui se sont tues ..."

Il n’était pas possible en l’é­
coutant l’autre soir de ne pas 
songer à cette autre voix améri­
caine, celle de Saipt-Denys Car­
neau, promis peut-être à une 
destinée assez semblable, si une 
mort précoce ne nous l’avait en­
levé. Lisez ces vers de Super­
vielle et songez au pur poète des 
Begardt et jeux dans l’espace:

Un peuplier tout les étoiles 
Que peut-11?
Et l'olseeu dan» le peuplier 
Révsnt. la tête dim l'exil 
Tout proche et lointain <1e tea slice. 
Que peuvent-ils tous les deux 
Dans leur slllance confuse 
De feuillages et de plumes 
Pour gauchir 1s destinée?

Ou ceux-ci, également extraits 
de Gravitations, sur le Matin du 
monde:

Les palmiers trouvant une forme 
Où balancer leur plaisir pur 
Appelaient de loin les oiseaux 
Pour leur montrer leurs dentelures

La division des leux du service des travaux publics a commencé de s. ,.rvir de 
pente, .oull eu... pour le nettoya,, dm patinoire.. A la fin de l'hlvsr d Jmier 
on avait fait 1 essai de ces souffleuses et la ville en a command» h ° m ,
viennent d etro livrées. Ce. souHleu.es sont environ quatre fols plus petites que ...
celles quon emploie pour le deblayaqe des rues. Elles pèsent chacune 8 250 1 «l’ennemis. C’est encore par une

Fredericton, N.-B. (Spécial au 
Devoir) — Si le communisme 
s'implante ici au Canada, l'on 
peut en attribuer le blâme à l’in­
dolence générale, à cette soif 
apparemment insatiable du gain 
et à la désunion sans cessé gran­
dissante chez les Canadiens, se­
lon M. Romuald Bourque, éche- 
vin d’Outremont.

Il faisait cette déclaration au 
cours d'une causerie devant les 
membres de la Chambre de com­
merce du Nouveau-Brunswick, 
lors d’un banquet sous les aus­
pices de la Chambre de commer­
ce de Fredericton, ici hier soir.

“Si pour conserver notre pa­
trimoine”, a déclaré M. Bourque, 
“il faut lutter, lutter est néces­
saire pour raffermir notre socié­
té canadienne attaquée par tant

L« problfemt du Pacifique

LA CHINE
I MEDECINS U-
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Un grand espeir: 
“Renaissance Films”

Julie incessante que se détrui­
sent les abus et que s’accom­
plissent de nécessaires réformes. 
Cette lutte, plus que jamais in­
dispensable, plus que jamais aus­
si regarde chacun, est l’affaire 
de chacun. Si chacun attend 
d’un homme ou de tous le salut, 
demeurant lui-même les bras 
croisés, nous sommes perdus. Et 
le danger est beaucoup plus 
grand que l’on peut le croire. 
A chacun d'agir, en homme de 
sens, en homme de coeur.”

Avec une telle détermination, 
comment l’abstention, la lan­
gueur, l’indolence, la noncha­
lance ne prendraient-elles pas 
un caractère particulièrement 
redoutable et singulièrement 
odieux? Et c’est ce qu’il faut 
combattre à tout prix à l’heure

tout al-
Fi lin s ”C rec^ v ait6 v e n^d red i^d a n s ! nom»,,1..* mie P°ur les ! combattre à tout prix
ses studios de la Côte des Nei- i mise6à^’approbTtion^du ^ *ou‘1 ac.tue,le. Canada. Si iwm «i- 
ges un grouue de ionrnalîxtov ca., ,Ppr0-. j°n "U metteur lait seul, st le mouvement regu-
québécois et montréalais Ce fut ' vHep/” v,e?Sl\lte de,3U01 les ou-( lier de la vie sociale canadien-
une surprise aénérale no„r * n°nt Plus ^ a construire 1 ne assurait chacun et tous con­
iine surprise generale pour tous la reproduction en grandeur na- tre les malaises contre les thèn“ ava‘?nt Péné- tu relie, c’est-à-dire *20 fofsplus ! riegsubversives telque “ com

grand que la maquette. L’écono- munisme, contre la ruine de l’en- 
mie reside dans ce fait que si (reprise privée, quelque indul- 
!e decor n est pas satisfaisant, il gence serait permise pour d’ai- 
est plus facile de changer une 
maquette cru’un décor déjà mon­
té.

tré dans les assises à peine ter­
minées de la production cinéma­
tographique canadienne.

D’après les explications de M. 
J. A. DeSève, president de la so­
ciété, et du secrétaire M. E, Tes­
sier, les premiers coups de ma­
nivelles seraient donnés vers le 
15 mars. En effet, précise le

Les Ingénieurs du son sont do­
tes des appareils les plus perfec-
f I /-vev A v v.»» _____ _ _ ■*

président, nous ne tournerons vionDps.’ on remarque parmi eux 
que “fin prêts”. Près de 15 scé- M' B,é®ln* un canadien français, 
narii n’attendent plus que le bon représentant de la maison RCA 
vouloir de* réalisateurs, produc- j Vlc‘or*
teurs, metteurs en scène et artis- ! “Renaissance Films” com­
tes. On signale parmi eux P^nd aussi une “english speak- 
L’Homme aux Aonbons qui de- in8 division”. M. DeSève nous 
vait être précédemment 2,e Vil- déclare: “Renaissance Films est 
loge du Péché et dont l’adapta- e,n une affaire nationale,
tion canadienne sera faite par c’est-à-dire canadienne du point 
Germaine Guèvremont, l’auteur de vue industrie, et internatio- 
du Survenant. Ce film sera la n,aIe du point de vue cinéma”, 
sombre histoire d’un propriétai- un programme que tous
re de taverne, tyrannique et tout le* Canadiens seront fiers d’en- 
puissant dans son village de l courager.

Chacun semble travailler avec 
plaisir dans ces locaux clairs et 
modernes. Dans un petit bureau, 
le sympathique auteur dramati­
que français Pauf Vanderberghe 
dont nouj avons applaudi J’ai 17 

et Gringalet, prépare quel-

Georges Godin
Successeur d'Arthur Landry Enrg.
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Gaspésie,
Du point de vue technique, les 

derniers perfectionnements sont 
installés dans le» studios de Re­
naissance Films, qui sont d’ail­
leurs les seuls au monde à être 
climatisés, ajoute avec orgueil M. ans
DeSève. Deux formidables dis- ques manuscrits.'plüsTôin c’est 
joncteurs ont la tâche de l’ali- un décorateur de talent dont les 
mentation en électricité. On ins- oeuvres s’affichent dans toute la 
talle *ctuellement des passerel- pièce, et qui met la dernière 
les qui permettront de tourner main aux intérieurs de Rançon 
plusieurs films dans le studio et autres productions orochai- 
puisque 1 on peut monter quel- ne».
ïïaÆ différcnt» ^ 1* 1 Aprè, cette visite trop courte,
r a !.,' jj, ’! faut admettre un fait: l’indus-

A propos de décors, caux-ci trie canadienne du film e«t r» 
sont construits d’après un pro- bout, ses ^yens techni^L rt 
cede aussi ingénieux qu’écono- financiers sont puissants un seul
oier^t H’JT1" fait *Ur Pa- facteur donc nécessaire l ïl 
mer et d après eelm-ci on mon- réussit», l’art. Gageons mi’il ne 
te une maquette en bois léger, fera pas défaut ^
aussi exacte que possible tant 1 j y
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sidente et le R. Frère Supérieur 
du College, le vice-président. M. 
Thomas-Eugene Simard est le se­
crétaire.

En plus de collaborer à la so­
lution des problèmes d’éduca­
tion. ce comité Se propose d 
corder des bourses d’étude. ac-

Port-Alfred a été tenue afin de 
y?I!?er..un comité consultatif 
a education. La conférence a été 
prononcée par M. l'inspecteur 
Poulin qui a parlé de celte col­
laboration nécessaire de la fa- 
mille avec l’école. M. l'abbé Al- 
phonse-Elzéar Tremblay, visi­

ts, . . teur ecclésiastique des écoles et
Plusieurs décisions Importan- d autre* ont aussi adressé la pa-

.an,„ y llé M fom.
Chicoulimi, ,D. N. c., _ U 1

Conseil de la cité de Chlcouti- commissaire; la Rde Mère Suné- 
mi a tenu une reunion lundi Heure du Couvent est vice p?é- 
soir, au cours de laquelle phi- -* l„'*ce pre
sieurs décisions importantes ont 

j été prises.
Une résolution a été adoptée 

pour autoriser la contribution 
| annuelle au Conseil d’Orienta- 
tion économique du Saguenay.

Un règlement a été voté pour 
imposer une taxe de 25 cents du 
pied carré pour toute enseigne 
qui empiète sur le terrain de la 
Ville.

Une appropriation de $10,000 
a été faite pour le fonds de re­
traite à même le budget de 1948,

Un octroi de $400 a été voté à 
!• Troupe scout Saint-Georges 
de Chicoutimi.

Demande a été faite au gou­
vernement provincial d’adopter 
une loi pour empêcher de défi­
gurer les numéros de bicyclette, 
ce qui se produit souvent lors de 
vols de bicyclettes.

Des soumissions ont été de­
mandées pour l’installation de 
lumières rouges et vertes afin de 
réglementeF automatiquement la 
circulation à divers coins de 
rues.

La Police de Chicoutimi revê­
tira bientôt de beaux uniformes 
neufs, car la Ville vient d’en fai­
re l’acquisition.

Le Conseil approuve Va de­
mande de la Société Saint-Jean- 
Baptiste qui est en instance au­
près du gouvernement provin­
cial afin d’obtenir pour la pro­
vince de Québec un drapeau ca­
ractéristique avec fleurs de lis.

II est question d’une assuran­
ce-groupe pour tous les véhicu­
les-moteurs de 1« Ville.

Le Conseil étudie de nouveau 
avec grand intérêt un projet fé­
déral pour la construction d’ha. 
bitations à Chicoutimi.

* * *
Une nouvelle initiative vient 

d’être prise à Port-Alfred afin 
de contribuer encore davantage 
au progrès de l’éducation dans 
cette ville, surtout nar une col­
laboration pips étroiic entre 
l’école et les parents.

Une réunion de renr&entants 
de toutes les associations de

Hâtons-nous
pour le triomphe

Hâtons-nous pour le triomphe! 
Pour le triomphe éclatant de la 
Reine du monde. Tous, à l’oeu- 
vre. Dans quelques jours, le 
Centre marial canadien enverra 
à Rome, au “Pieux mouvement 
en faveur de la royauté univer- 
selledaMarie”, les dernières lis- 
es d adhesions. Votre nom est- 

il déjà parti avec ces listes élo­
quentes qui doivent réionir le coeur des dirigeants du môuvï 
ment mondial, et qui réjouira le 
coeur tout marial du Saint-Père 
le grand pape marial? Vous 
avez peut-être négligé de vous inscrire? Vous en avez peuT- 
etre été empêché? Aujourd'hui 
c’est le temps de répaTcrtm,: 
bh, de mettre fin à votre retard.
ôns tr,meT% ,!is,es Parliront 

sous peu. N allez nas refuser à 
a Vierge Marie qui vous aime 

tant, votre signature, votre adhé­
sion au mouvement mondial oui 
reclame au nlus tôt. une fête de 
la royauté universelle de Marie 
Depuis des mois, le Centre mi­
nai canadien, à la demande du 

Pieux mouvement international 
pour la royauté de Marie” à [jo- 
nu. et avec l’appruhation, l>n-

mables somnolents. Mais quand 
tout est en question ou en péril 
comme c’est le cas à l’heure pré­
sente, ici au Canada, quand tout 
est à faire, ne pas le voir ou, le 
voyant, ne Men faire, e’est une 
impardonnable faute.

''Et pourtant nombre de Ca­
nadiens sont indolents de la 
sorte”, a déclaré M. Bourque. 
“Aussi, le péril n’est-il pas plus 
grand, l’heure n’est-elle pas plus 
dangereuse. A moins que l’on 
réagisse immédiatement et avec 
une volonté indomptable, eç qui 
arrive en Russie peut fort Tiien 
se produire ici et avant que Ton 
s’y attende.”

Un exemple frappant de cette 
indifférence: comment se fait- 
il que nombre de personnes ne 
se préoccupent pas le moins du 
monde qu’un briquetier soit 
payé plus cher que les person­
nes qui enseignent â nos en­
fants? La question mérite cer­
tainement nne réponse mais aus­
si, une étude approfondie.

oouragement de nos evéques, a 
fait campagne en ce sens. Nous 
remercions toua ceux qui ont ré­
pondu généreusement! Nous re­
mercions la presse qui a rendu 
de ai éminents services à cette 
grande cause. Et d’ailleurs, aux 
archives, à Rome, le “Pieux mou­
vement” conserve les découpu­
res de tous les journaux qui ont 
traité de cette question. Avec 
quelle joie nous avons adressé à 
Rome chacun de nos journaux, 
quotidiens et hebdomadaires, et 
qui ont offert une si mariale hos­
pitalité aux communiqués du 
Centre marial canadien. Nous 
avons adressé les listes d’adhé­
sions d« toua les milieux, clergé, 
communautés religieuses, parois­
ses... N’est-ce pas que cet ap­
port de tout le catholique Qué­
bec, de Télénvent français et ca­
tholique d’Ontario, de la Nouvel­
le-Angleterre: n’est-ce pas que la 
Vierge Marie est heureuse d’un 
tel hommage? Hâtons-nous, nous 
qui n’avons pas encore donné 
notre adhésion, pour une raison 
ou pour l’autre, hàtons,nous, 
dans tous les milieux, d’adresser 
notre nom, notre signature à la 
rédaction du Centre marial ca­
nadien. Les dernières listes par­
tiront incessammenlt pour Rome. 
Cette croisade sera le succès de 
tous, sans exception. Hâtons- 
nou* pour le triomphe de la 
Vierge Marie, Reine du monde! 
(Centre marial canadien, Nico­
le!, p. n.)
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Le Japon, la Corée, forment 
des fragments importants, de 
tout premier ordre, de ce pro­
blème mondial du Pacifique, au­
quel le Canada, puissance rive­
raine du grand océan, est si di­
rectement intéressé. L’élément 
essentiel toutefois de ce problè­
me reste toujours la Chine.

Les infortunes chinoises com­
mencèrent avec les guer.es de 
1839-42. de 1857-58, de 1858-59, 
par lesquelles les démocraties 
occidentales forcèrent l’Empire 
du centre de leur céder des vil­
les, comme Hong-Kong et autres, 
d’ouvrir des ports à leur pénétra­
tion commerciale (et au trafic 
de l’opium naturellement!) et, 
enfin, d’octroyer à leurs natio­
naux l’exemption de la juridic­
tion locale. La seconde phase 
était l’absorption par les mêmes 
puissances des Etats vassaux de 
la Chine: Cochinchine. Annam, 
Tonkin, Birmanie, Nepal, Bhu­
tan, et les provinces maritimes 
dans le nord, celles-là tombant 
sous la souveraineté russe.

L’incapacité de la Chine de 
s’adapter aux conditions de la 
vie politique moderne ainsi que 
l’anarchie intérieure n’avaient 
fait qu’accélérer la désintégra­
tion de l’Empire. La guerre mal­
heureuse contre le Japon en 
1894-95, l’intervention des puis­
sances qui, sous le prétexte de 
protéger la Chine contre les re­
vendications japonaises, s’étaient 
taillé des portions du butin dé­
passant de beaucoup celles aux­
quelles aspiraient les Japonais, 
la réaction du soulèvement des 
Boxeurs en 1900, sa répression 
sanglante par les puissances ac­
compagnées de nouvelles con­
cessions, les révolutions et guer­
res civiles, continuant jusqu’à 
nos jours, aVaient réduit le co­
losse chinois à la misère écono­
mique et à l’impuissance politi­
que. La Chine est actuellement 
Thomme malade” de l’Asie.

Ce territoire immense, peuplé 
de près d’un demi-milliard d’ha­
bitants, est maintenant l’objet 
plutôt que le sujet de la politi­
que internationale Le monde 
observe arec sympathie et an­
goisse la lutte désespérée menée 
par ce peuple, héritier et porteur 
d’une de« p4us anciennes civili­
sations, pour son existence na­
tionale indépendante.

La Chine dispose, il est vrai, 
de moyens de défense passifs 
formidables. Elle fut capable de 
résister durant un siècle aux as­
sauts incessants de l’Europe et 
du Japon, elle put soutenir une 
guerre défensive contre le Japon 
depuis 1931, sans aucune aide 
pratique de qui que ce soit, et 
jusqu’au jour, où la politique fol­
le de la clique militariste de To- 
kio a précipité le Japon dans 
une guerre contre l’Amérique et 
délivré par cela la Chine d’un 
danger mortel. L’étendue terri­
toriale, le manque de commu­
nications, le nombre et le carac­
tère des habitants, sont autant 
de garanties contre une conquê­
te totale et durable.

Et, pourtant, les maîtres du 
Kremlin paraissent vouloir en­
treprendre cette oeuvre de con­
quête hardie et audacieuse, mal­
gré les échecs japonais, malgré 
la faculté colossale reconnue de 
la résistance chinoise. Ils .s’ins­
pirent, peut-être, des succès des 
conquérants mongols et mand­
chous des siècles écoulés; ils se 
sentent, peut-être, plus forts que 
ceux-là, car ils disposent d’une 
force formidable, dans une me­
sure Inconnue avant eux, celle 
de la cinquième colonne commu­
niste.

Les années 1946 et 1947 ont vu 
les progrès notables et inquié­
tants de l’emprise communiste 
sur la Chine. La majeure partie 
de la Mandchourie, cette provin­
ce-clé du point de vue économi­
que, une bonne moitié des pro­
vinces du nord, quelque cent 
mille milles carrés, sont tombées 
sou* le contrôle communiste.

Les liens, existant entre Mos­
cou et les communistes chinois, 
ne sont de nature ni mystérieu­
se, ni secrète. L’annuaire, pu­
blié dernièrement aux Etats- 
Unis par TAmerican China Poli­
cy Association, contient des don­
nées intéressantes sur le sujet.

I.es forces en jeu ne paraissent 
pas égales; le gouvernement lé­
gitime de Tchiang Kai-chek ne
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Im
jouit que du soutien sporadique 
et_ insuffisant de la politique in­
décise du département d’Etat ! 
des Etats-Unis, qui se méfie à 
cause des manquements manifes­
tes du régime nationaliste chi­
nois; de l’autre côté, les com­
munistes sont sûrs de l’appui' 
vigoureux de Moscou, qui pour­
suit sans relâche et sans hési­
tations sa politique d’envergure 
mondiale.

Si les rêves fantastiques (mais ' 
qui oserait affirmer où, de nos I 
jours, finit la réalité des choses 1 
politiques?) ^ des Soviets se réa­
lisaient un jour, si une républi­
que soviétique chinoise s’alliait 
à l’U.R.S.S., en s'inclinant de­
vant l'autorité suprême du Krem­
lin, la plus grande tâche dans 
l’accomplissement de l’oeuvre de 
l’Empire rouge mondial serait 
terminée. L’importance des po­
sitions telles que la Corée, le Ja­
pon, l'Indo-Chine, les Indes, pâ­
lirait devant le fait d’une catas­
trophe au coeur même du conti­
nent asiatique.

Le marchandage de Yalta, où 
non seulement les alliés de l’Eu­
rope centrale et orientale fu­
rent trahis, mais également les 
intérêts vitaux de la Chine sa­
crifiés dans un essai futile et 
insensé de vendre les principes 
contre les gains matériels — ir­
réalisables d’ailleurs — pèse 
comme un gros nuage noir sur 
l’horizon asiatique.
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de qualité au Jardin botanique 
et d’une autre résolution demar 
dant de prendre les mesures ne 
cessaires aux fins de règlemen | 
ter l’usage des armes à vent dan 
la cité.
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LAROCQUE « MOQUIN Ltée
5055 de* Sorbiers 

Confiez vos travaux à des spécialistes
en stucco.

Fondations — posage de bloc» — po­
lissage de planchers en ciment — 
trottoirs de toutes sortes. Répara­
tions de tous genres.
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La réglementation
des clubs de nuit

Lne résolution du conseil mu­
nicipal demandait au Comité 
exécutif d’entrer en pourpar­
lers avec le gouvernement pro­
vincial en vue de l’adoption de 
mesures pour assurer l’uniformi­
té des règlements provinciaux et 
municipaux, au sujet de l’exploi­
tation des clubs de nuit, sa'les 
de danse, cafés, restaurants et 
autres établissements similaires.

Le Comité exécutif en est ve­
nu à la conclusion qu’il n’est pas 
opportun de donner suite à cet­
te résolution. L’Exécutif prend 
la même attitude au sujet d'une 
résolution du Conseil relative­
ment à l’érection d’un restaurant

Huissiers de la cour 
du recorder

A Ta séance du Conseil inun | 
cipal, lundi, les conseillers si 
ront invités, à la demande <1 
Comité exécutif, à autoriser I 
recorder en chef de la ville d 
Montréal à nommer MM. Nnp( 
léon Allard et Allan Elliott, hui; 
siers de la coùr du recorder.
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Avtx-vous...
un problème de décoration intérieure ?

Consultes des diplômés d* l'Ecole du Meubla

Marcel-G. COÜTLÉE & Fernand MALOÜIN
Ebéniste-décorateur
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DECOUVERTE D'UN NOUVEL 
APPAREIL DE SURDITE

Western Electric vient de terminer U fabrication du plus petit appareil 
auditif compact, au plus bas prix qui soit, suffisamment puissant pour 
que 90% des gens atteints de surdité puissent s'en servir (Modèle 
compact spécial pour les personnes atteintes de très grande *urdlté> 
Essayez ce nouvel appareil (sans obligation) et vous constaterez un 
regain de vie I

N’ACHETEZ D’APPAREIL DE SURDITB 
QUE D’UNE MAISON FIABLE

Batteries fraîches et moules réguliers et Invisible» pour convenir à 
toutes les marques d’appareils auditifs.

REYNOLDS EARPHONE CO.
1253 avenue McGill College, Chambre 410, Montréal 
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BEN BELAND
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RADIATEURS ElECIRICUES
LÉGÈREMENT USACÉS -

Nous disposons de quelques radiateurs électriques par suite 
de changements effectués à notre système de chauffage.

Ces appareils n'ont été utilisés que pendant une très 
courte période et sont véritablement comme neufs.

e
• 10 de 12 sections en fonte. Circulation d'eau. Con­

trôle de la chaleur par thermostat.

• 3 è filaments — sans eau — Recouverts d'une enve­
loppe métallique brun foncé.

Capacité de l'un et l'autre modèles : 1000 watts. 
Entièrement automatiques.

Pour informations, s'adresser à M. Jean Grenier,

LE DEVOIR
430 est, rua Notre-Dama, K. 3361
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Lettre de Québec Un doctorat !A Québe{
in du débat sur le honorifique La Chambre a siégé
« « « ^ _ X II sera décerné lundi par l'Univer- m » __ * mm*discours du trône - °p ^ hier avant-midi

La Chambre a commencé Tétude du projet de loi 
sur le logement — 23 discours — Calme plat 

à la séance du vendredi soir
Québec, 24. (par Pierre La- 

orte). — A cinq heures qua- 
ante-cinq hier après-midi l’As- 
emblée législative, à l’unanimi- 
é. a voté l’Adresse en réponse 
u discours du Trône. L’opposi- 
ion n’a même pas présenté 
’amendement.
Le dernier orateur, qui termi- 

ait un débat terne et qui n’aura 
ien de mémorable a été M. Da­

vid Côté, député de Rouyn-Xo- 
anda. Il a surtout attaqué la po­

litique ouvrière de PUnion Na- 
ionale, accusant même le gou­

vernement “d’avoir suscité plus 
de communistes que n’importe 

ui dans cette province, par les 
nterventions intempejtives de 
a police provinciale dans certai- 
es grèves”.
Les deux orateurs qui l’ont 

récédé, MM. George Marier, dé- 
uté de Westmount-St-George, et 

M. Valmore Bienvenue, député 
Je Bellechasse, ont également 
condamné le gouvernement, le 
premier à cause de sa parcimo­
nie envers les municipalités, 
’autre parce qu’il entretient une 
ttitude inutilement hostile à 
’endroit du gouvernement fédé. 
al.

Au total, il y a eu 23 discours 
jendant le débat sur l’Adresse 
n réponse au discours du Tro­
ie. 14 libéraux, 6 ministériels et 
l indépendants ont pris part à 
e débat, qui a occupé 9 séances 
le la Chambre, répartis sur 5 
ours différents. (\oilà pour les 
mateurs de statistiques).
Après l’adoption de TAdrpsse 

dus les députes respiraient plus 
l’aise et croyaient que leur 

congé” de fin de semaine allait 
ommencer. Les uns avaient dé- 
à placé tous leurs documents 
oigneusement dans leurs pupi- 
res et avaient pris leurs serviet- 
es en mains . J. quand le pre- 
nier ministre a annoncé que 
on entreprenait sans autre dé- 
ai l’étude de la législation.

"Nous avons vingt-quatre pro- 
ets de loi au feuilleton, a répé- 
j le premier ministre. Nous 
ommes prêts à procéder sur 
l’importe lequel d’entre eux au 
hoix de Topposition".

Le logement
M- Godbout a alors choisi le 

jill No 7, intitulé: "Loi accor- 
lant aux municipalités des pou. 
•oirs spéciaux pour remédier à 
a crise du logement”.

M. Duplessis a expliqué que 
•ettë loi a pour bu d’accorder 
ux diverses municipalités de la 
rovince, qui l’ont elles-mêmes 

lemandé. le droit: 1—de vendre 
’es terrains à $1.00 chacun pour 

construire des mations; 2— 
’es maisons devront être habi- 
ées par le constructeur lui-mê- 
e; 3—les municipalités auront 

e droit d’accorder des commu- 
ations de taxes de 50 pour cent 
ur les maisons ainsi construi- 
es; 4—la t>i leur facilitera la 
émolition des tawdis; 5—elles 
ourront, ai elles le veulent, 
rainer, «iveler et pourvoir d’un 
ystème d’aqueduc les terrains 
insi vendus; 6—faire faire des 
lans de maisons et les distri­
er gratuitement.'
Cette Ipi, dit-il, est appelée à 

endre des services signalés.
M. Léon Casgrain

Le député de Rivière-du-Loup, 
. Léo* Casgrain, a entrepris la 
ritique du bill. Le gouverne- 
ent, dit-il, se libère de ses res- 
onsabilité* sur le dos des mu- 
icipslités. La plupart de ces 
unicipalités, dit-il, ont déjà 

es dettes prohibitives et elles 
e seront pas à même de béné- 
icier d’une loi qui leur impose- 
ait d’autres sacrifices finan- 
:iers. Le débat continue.

M. G.-C. Marier
Le député libéral de West- 
ount fait une revue complète 

les relatione financières entre 
e provincial et les municipali- 
és en ce qui regarde la réparti- 
ion des taxes perçues, de façon 

déterminer quelle proportion 
loit aller respectivement à cha­
cune des parties. M. Marier a 
bordé en premier lieu la ques- 
ion si discutée de la répartition 
te la taxe sur les automobiles et 
le l’impôt sur la gazoline et sur 
es amusements. M Marier a dé- 
•laré que ce problème regarde 
urtout les villes de Montreal et 
le Québec, et qu’il est urgent de 
e régler, pour que les villes 
missent, avec ces revenus nou- 
eaux, élargir leurs rues et pro- 
éder à des améliorations néces- 
aires. Une juste répartition de 
:s taxes aiderait à régler les 

blêmes de santé, d’hospitali­

sation et autres. Il a ajouté que 
dans le domaine de l’hospitali­
sation il faut reviser les tarifs 
car les communautés et les insti­
tutions n’arrivent plus à bou­
cler les deux bouts. M. Marier a 
rendu hommage à son chef, M. 
Adélard Godbout.

M. David Côte
Le député de Rouyn-Noranda 

fut le dernier orateur avant 
l’adoption de FAdresse. Il a par­
lé surtout des questions ouvriè­
res auxquelles il s’intéresse par­
ticulièrement. Il reproche à M. 
Barrette, ministre du Travail, 
d’avoir escamoté une foule de 
problèmes ouvriers dans le dis­
cours qu’il a prononcé en Cham­
bre. M. Barrette aurait omis par­
ticulièrement de traiter au long 
le problème posé par l’applica­
tion de la loi des relations ou­
vrières qui a pour but de forcer 
les patrons à négocier. M. Côté 
affirme que dans la plupart des 
cas les ouvriers sont prêts à né­
gocier mais que les patrons re­
fusent d’agir. Il s’en suit des grè­
ves qui_ pourraient être évitées.

M. Côté dit que le premier mi­
nistres, par ses déclarations, a 
fait plus pour implanter le com­
munisme chez nous que quicon­
que. Les interventions de la po­
lice provinciale sont aussi de 
nature à nuire à la lutte anti­
communiste. Il demande que, 
lorsqu’une grève éclate, au lieu 
de faire de grandes déclarations 
contre les ouvriers, le gouverne­
ment montre plus de charité en­
vers les travailleurs

A 5 heures et 40, l’Adresse «st 
adopté sans amendement «t sans 
vote.

Hier soir
La seance a été très calme hier 

soir. La Chambre, presque sans 
discussion, a vote $5,000,000 
peur, le crédit agricole et $3,- 
000,000 pour le drainage des ter­
res.

M. Duplessis a d’abord exposé, 
en trois phrases, les bienfaits du 
crédit agricole. M. Godbout a 
suivi en déclarant que tout le 
monde reconnaît la nécessité de 
cette institution.

La loi a alors été votée en co­
mité plénier, puis en deuxième 
lecture. La troisième et dernière 
lecture, qui n’est qu’une forma­
lité, aura lieu lundi, après quoi 
la loi sera sanctionnée par le 
lieutenant-gouverneur et devien­
dra exécutoire.

On a discuté un peu plus lon­
guement sur le drainage des ter­
res, non pas sur le principe de 
l’affaire, mais sur ses méthodes 
d’exécution. De part et d’autres 
on s’est accusé de se servir du 
drainage pour des fins politi­
ques.

M. Chalout a même dit que 25 
pour cent des argents votes ont 
été dépensés en pure perte par­
ce qu’on a procédé dans le passé 
sans plan, pour des fins électo­
rales, drainant des petits ruis­
seaux sans importance, et lais­
sant de côté de gros cours d’eau. 
La loi a finalement été votée en 
comité plénier et en deuxième 
lectures. Pour le reste on suivra 
la même procédure que pour la 
loi du crédit agricole.

* * *
Les notaires pourront désor­

mais disposer entre eux, sans 
l’intervention du gouvernement, 
de leurs greffes. Une loi a en ef­
fet été votée à l’unanimité hier 
soir pour leur donner une auto­
rité entière et exclusive sur la 
transmission des greffes.

A dix heures, la Chambre s’est 
ajournée à mardi prochain, à 3 
heures.

La librairie 
du “DEVOIR”

La Itbrairre du "Devoir" a 
été complètement liquidée le 
printemps dernier, parce que 
nous avions besoin de l'espace 
pour d'autres services indispen­
sables è un quotidien. Malgré 
les avis que nous en avons 
donnés, des clients continuent 
à noue envoyer des comman­
des. Nous les remercions de 
leur fidélité, mais news regret- 
torn de ne pouvoir les servir.

Radio-Ou«st française

(Suite de la première page)
çaise que 15 résolutions, 94 let­
tres et 5 télégrammes portant 
514 signatures. Ils ont reçu per 
contre en feveur de le radio 
française 32 résolutions, 306 let­
tres d'institution*, 645 lettres de 
particuliers, 31 télégramme*, au 
total 76,508 signatures.

M. Howard Chase a exposé à 
M. Grimwood que le bureau de* 
gouverneurs avait reçu de Sher­
brooke, ville en immense majo­
rité française, la demande d’un 
permis pour desservir la minori­
té anglaise. Et le dialogue sui­
vant s’est engagé:

— Accorderiez-vous le pennés 
à Sherbrooke?

— Oui.
— Et vou* le refuseriez dans 

les mêmes circonstances en Al­
berta?

— Oui, parce que 3# Québec 
est une province bilingue et que 
l’Alberta est une province an­
glaise.

Avis de décès
LEGAULT. — A Montréal, la 

22 janvier 1948, à l’âge de 68 
ans, est décédé Herménégilde 
Legault, ex-entrepreneur plâ. 
trier, époux en 1ères noce* de 
feu Agathe Raynaud; en 2èmat, 
de feu Marie-Anne Allard, #t 
père de Soeur Marie-Thérèe# da 
Saint-Joseph, des Soeurs da 
Sainte-Anne. Funéraillea lundi. 
Le convoi partira des salons 
Remi Allard, 7448 Saint-Denis, à 
8 h- 15, pour se rendra à l’église 
Sainte-Cécile, où le aenriee sera 
célébré à 8 h. 30. st de là à 
Saint-Roch-l’Achigan, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister, sans autre in­
vitation.

Il sera décerné lundi par l'Univer­
sité de Montréal au Dr Philip
E. Biackerby
Lundi prochain, l’Université 

de Montréal conférera un docto­
rat honorifique au Dr Philip E. 
Blackkerby, Jr., de Battle Creek, 
Michigan, directeur du service 
dentaire de la Fondation W. K. 
Kellogg. Cette fondation, après 
une enquête dans toutes les uni­
versités canadiennes, a choisi 
l’Université de Montréal comme 
seule bénéficiaire canadienne 
d’une subvention, et cela a per­
mis à la faculté de chirurgie 
dentaire dirigée par le Dr Ernest 
Charron d’ajouter à son pro­
gramme régulier des cours de 
perfectionnement qui sont dé­
sormais célèbres dans le monde 
entier.

F»r la même occasion, le Dr 
Joseph E. Johnson, de Louisvil­
le, Kentucky, et le Dr Leuman 
M. Waugh, de l’Université Co­
lumbia. à X’ew York, se verront 
décerner le titre de professeurs 
honoraires de la faculté de chi­
rurgie dentaire de l’Université 
de Montréal. Ces deux sommités 
de la chirurgie dentaire donnent 
en ce moment, à l’Université, un 
cours de perfectionnement en 
orthodontie à quarante-deux 
dentistes venus d’un peu partout 
au Canada et aux Etats-Unis, qui 
sont déjà spécialisés en orthp- 
dontie mais qui désirent parfai­
re leurs connaissances dans cet­
te spécialité de la chirurgie den­
taire.

Cinquante-deux orthodontistes 
de l’Amérique du XTord avaient 
fait leur demande d’inscription 
pour ce cours de perfectionne­
ment, mais on n’en a pu accep­
ter que quarante-deux. Le cours 
a commencé le 21 du courant et 
se terminera le premier février.

L’Université de Montréal peut 
maintenant s’enorgueillir à jus­
te titre de sa faculté de chirur­
gie dentaire, qui fait autorité 
plu» que toute autre au Canada, 
et qui compte parmi les plu* cé­
lèbres au monde. L’Université 
de Montréal est 1* seule au pays 
qui décerne un certificat de 
compétence comme spécialiste 
en orthodontie.

L* cours de perfectionnement 
est confié au Dr Paul Geoffrion, 
chef du service d’orthodontie à 
l’Université, et à ses collègue*, 
ainsi qu’ù six professeurs de 
l’extérieur; les docteurs Johnson 
et Waugh, mentionnés plus haut; 
Henry U. Barber, Jr, et Joseph 
D. Eby, de New York; Clare 
Kenneth Madden, de Greenwich, 
Connecticut, et Franklin JL Squi­
res, de White Plains N. Y.

L’Université de Montréal dis­
pense donc un enseignement à 
trois paliers différents de la chi­
rurgie dentaire: le cour» ordi­
naire suivi par les étudiante, les 
cours pos'^universitaires fré­
quentés par les praticien* qui 
veulent parfaire leurs études 
dans l’une des branche* de la 
chirurgie dentaire, et enfin, au 
sommet, le cours de perfection­
nement réservé aux dentistes 
déjà spécialisés eu orthodontie.

L* récipiendaire du doctorat 
honorifique de TÜniversité de 
Montréal, le ï>r Biackerby était 
le doyen de la faculté de cnirur- 
gie dentaire de l’Université de 
Louisville, dans le Kentucky, 
avant de devenir le directeur du 
service dentaire de la fondation 
Kellogg, Il eet l’auteur d’une 
douzaine d’ouvrage* sur l’art 
dentaire.

Quant aux docteurs Waugh at
Johnson, qui seront faits profes­
seurs honoraires. 11* jouissent 
d’une célébrité mondiale dana le 
domaine de l’orthodontie. Le 
cours de perfectionnement ou'ils 
dirigent à l’Université de Mont­
réal attire des orthodontistes de 
toutes les régions du Canada et 
des Etats-Unis.

Marché à viande, 
ou man T

A propos du marché du nord do 
la viMo — L'interprétation du 
surintendant dos marchés — 
Question qui viendra devout b 
consort municipal, lundi
Le mcirabé du nord, h la mm 

Jean-Talon, eat-H rôoMaanoftt un 
marché à viande et k jjrovl-

sions”, M 
jlemewt

* que M *
raumaéprù

le préroét
oon cernent

fee marché* pnbhc*. ou n’eot-U 
pas plutôt sfanplesneut 
ché aux 
volalHee

H simp tomcat an "mar- 
léguspias, premetons et 

vivantes7’?
Le ourintondut mssnéoépnl des 

marchés soutient cette dernière 
interprétation, oar fl n’y a paa à 
ce marché d’étaux privés pour 
la vent* de la viande, mais feu­
lement des abrie à 1’aaege des 
cultivateurs qui y viennent ven­
dre 1# produit de leur ferme, à 
l’exception de la viande.

Voilà pourquoi, à la séance du 
conseil municipal, lundi après- 
midi, le comité exécutif propo­
sera un règlement modifiant la 
réglementation det marchés pu­
blics, que permettra à deux per­
sonnes du voisinage du marché 
Jean-Talon d’ériger an étei de 
boucher dans un de lews ma­
gasin* qud serait situé à une 
distance moindre que 500 ver­
ge* dudét marché,

St le marché du nord n’est pas 
un “marché à viande” su sens 
munieipel, on poarra permettre 
à des marohandt des alentours 
d'installer des Maqx de bou­
cher dans leurs établissements.

L#f Loifin de
Scmt-Bartfiélemy

Le comité euécutlf demande­
ra au conseil municipal à sa 
séance de lundi après-midi de 
faire droit à la demande d’in­
corporation formulée par “Les 
Loisirs de Saint-Barthélemy”, 
dont le siège social se trouve rue 
des Erables.

Deux députés ont parlé au cours de cette séance — 
M. Duplessis demande de suspendre le débat 
sur Tadresse en réponse au discours du trône — 
Sur refus de Topposition, le premier ministre a 
dit qu'il y verrait, lundi

Québec, 24 (Par Pierre Lapor­
te). ------ Deux orateurs ont parlé
hier avant-midi, vendredi, alors 
que la Chambre siégeait pour la 
première fois dans la matinée. 
M. Jacques Dumoulin, député de 
Montmorency, a parlé au nom du 
parti libéral, et M. Patrice Tar­
dif, ministre d’Etat, pour les 
ministériels.

Au début de la session, M. Du­
plessis a rappelé à Topposition 
qu’il y avait 24 lois au feuilleton 
et qu’il était prêt à procéder à 
leur étude “en commençant par 
celle que Topposition désigne­
ra”. Il a suggéré que Ton suspen­
de le débat sur l’adresse. L’oppo­
sition ayant refusé, “il a dit que 
dès lundi le gouvernement y ver­
ra”,

M. Dumoulin

M, William Morin avait ajour­
né le débat hier soir mais il était 
retenu au palais de justice à H 
heures et c’est M. Jacques Du­
moulin, député de Montmorency, 
qui a continué la discussion. Il 
félicite le gouvernement d’avoir 
donné un drapeau mais il rappel­
le que le premier député à sou­
lever cette question en Chambre 
il y a deux ans fut M. Wilfrid 
Hamel, dépuét de St-Sauveur. Il 
félicite également MM. René Cha- 
louilt et André Laurendeau, qui 
ont travaillé à la réalisation de 
ce désir de la population québé­
coise. L* député de Montmoren­
cy parle ensuite d’agriculture et 
note la désorganisation graduelle 
des eervices agronomiques. Il y 
avait autrefoie un agronome par 
comté mais on a changé tout cela 
et les cultivateurs s’en plaignent. 
M. Dumouiln traite également de 
la question de la santé publique. 
Il conseille au gouvernement 
d’apporter à sa sauvegarde un 
soin extrême oar la province cto 
Québee ne peut pas compter eur 
l’apport de Tinunigration pour 
augmenter sa population. Il faut 
donc qu’elle conserve Jalouse­
ment le* enfant* que le bon Dieu 
lui donne. M. Dumoulin regrette 
que le gouvernement ait mis de 
côté la loi de protection d# Ten- 
fance qui était la législation la 
plus humaine, le plus patriotique 
passée par le gouvernement God­
bout. H promet que cette loi re­
vivra dès 1* retour des libéraux 
au pouvoir.,

Parlant des conditions écono­
miques, le député de Montmoren­
cy dit que la même prospérité 
existe dans l’Amérique du Nord 
et c’eef la conséquence directe de 
la guerre. Mais la crise viendra, 
à la suite de l’inflation, et M. Du­
moulin déclare que l’Union Na­
tionale sera prise par surprise, 
car elle manque de prévoyance.

Parlant du communisme, M. 
Dumoulin dit que Rawley et Ma­
deleine Parent jouent un bien pe­
tit rôle là-dedans. Le communis­
me, c’est le confluent de trois 
maux, l’ignorance, la pauvreté et 
la persécution. A la fin de son 
discourt, M. Dumoulin fait Télo- 
ge du T. H. Louis St-Laurent qui 
s’est fait récemment, dans 
TOueet, le ehampion de Tunité 
nationale.

"l!h, dît le député de Montmo­
rency, M. St-Laurent est choisi,

NQS ENTREVUES

M. THOMAS 
HAMBLY BECK

comme nous l’espérons, pour suc­
céder a M. King, ce sera la 
deuxième fois que les libéraux 
auront choisi un Canadien fran­
çais comme premier ministre «lu 
Canada. Combien de fois, vous, 
les bleus, en avez-vous choisi un 
de notre race?

M. Dumoulin a terminé par un 
éloge de M. Adélard Godbout, 
“émule de St-Laurent, noble chef 
qui s’occupera de faire régner 
partout l’entente, le bon vouloir, 
qui saura respecter toutes les opi­
nions et toutes les ambitions, en 
pratiquant dans toute l’acception 
du terme la liberté libérale, la 
liberté chrétienne”.

M. Patrie* Tardif

Le député de Frontenac est mi­
nistre d’Etat et adjoint du minis­
tre de l’agriculture. Il fait un 
discours ironique pour repro­
cher d’abord à Topposition de 
ne pas avoir trouvé d’idées nou­
velles à exprimer, depuis deux 
semaines. Il fait ensuite la no­
menclature de* oeuvre» de 
l’Union National».

Il accuse les libéraux de ré­
pandre la légende qu’ils sont des 
surhommes et qu’ils ont le mono­
pole du génie, tout en refusant 
de prêter un peu de talent à leurs 
adversaires M. Tardif cite les 
noms des anciens collègues de 
M. Godbout qui ont été nommés 
juges depui* quelques années et 
il ajoute en guise de commen­
taire, “que ces surhommes savent 
regarder à leurs petites affaires’’.

Le ministre émaillé son exposé 
de réparties et de hor*-d’oeuvre$, 
qui dérident les député* de la 
droite. 11 rappelle que depuis 
quatre ans le gouverenment a fait 
adopter 409 loi* qui profitent à 
toutes les classes de la société. Il 
insiste sur les bienfaits de l’élec­
trification rurale. “Le chef de 
Topposition prétendait, lors de la 
passation de cette loi, qu’elle se­
rait intolérable, dit-il, je lui ré­
pondrai que, depuis lors, il s’est 
construit dan» la province 4,691 
milles de lignes rurales qui dé­
servent des milliers et des mil­
liers de familles.

Les compagnies d’électricité, 
qui, en 1943, demandaient la 
permission de construire 3 mil­
les de lignes rurales en ont cons­
truit depuis 3 ans 3,595 milles, 
desservant 27,142 clients ruraux.’

M. Tardif fait un appel aux 
cultivateurs «t allègue qu’ils sau­
ront pour qui voter aux prochai­
nes élections. Il soumet que le 
gouvernement s’est penché sur 
eux comme «ur toutes les classes 
sociales. Il a encouragé l’éduca­
tion en donnant de nombreux 
octrois aux collèges et universi­
tés; il a érigé de nouveaux hôpi­
taux, combattu la tuberculose, or­
ganisé le prêt aux pêcheurs; il a 
étudié le problème de U délin­
quance juvénile, etc.

Il termine en faisant un appel 
aux jeunes médecins qu’il supplie 
d’aller s’établir dan» le* centres 
ruraux et de rendre ainsi servi­
ce à 1s société. A une heure, M. 
Tardif propose l’ajournement du 
débat et la Chambre s’ajourne à 
3 heures de Taprès-midi.

LES PROPRIETAIRES 
M! CAFES NE SONT 

PAS CONTENTS
DArtanH apporté aux accusa­

tion* portées par les Li­
gue* du Sacré-Cœur. — M. 
Coulombs a la parole.

Association des propriétai­
re* de cafés et de restaurants li- 
ceaeèés prendra, dans un avenir 
prochain, tous les moyens lé­
gaux mis à sa disposition, pour 
Faire cesser le campagne de dé­
nigrement, entreprise contre les 
opérateurs de «se genre de oom- 
meroe”. Voilà ce que déclarait 
hier après-jnidi M Paul Four­
nier, le secrétaire de l’Associa­
tion, au cours d’une «xmférence 
d* presse.

M. Fournier a précisé «rue les 
a«ïou*ations lancées par les Li­
gue* du Sacré-Coeur, a\i sujet de 
la mauvaise tenue des oafés et 
de* restaurants licenciés, man­
quent totalement de vérité. Il a 
ajouté «pie ce n’est pas l’en­
semble des membres des Ligue* 
du Sacré-Coeur qui lancent des 

»accu«ation* contre ces cafés, 
mais qu’il s'agit plutôt de l’oeu­
vre d’un petit groupe de per­
sonnes influentes «jui se servent 
du paravent de la Ligue pour ca­
cher des intérêts personnels.

De sou côté, Me Roland La­
marre, C.R., avocat en chef de 
l’Association, a dédaré «jue tous 
les propriétaire* de l’Association 
prendront bientôt chacun des 
brefs de mandamus contre la vil­
le de Montréal, ainsi «jue des 
brefs de prohibition, dans tou­
tes les causes pendantes devant 
la Cour du recorder.

M. Fournier se demande où to 
président des Ligues du Sacré- 
Coeur prend ses informations 
lorsqu'il écrit ses lettre* d’accu­
sations. En tous cas, dit M. 
Fournier, M. Coulorabe aurait 
bien tort de se fier aux rapports 
de ses enquêteurs, de* jeunes 
gens de seize ans rpri doivent 
souvent être mis à la porte des 
clubs parce qu’ils sont trop Jeu­
nes.

Nominations de 
sens-ministres

Ottawa, 24 — Le premier mi­
nistre, M. Mackenzie King, a an­
noncé hier les nominations sui­
vantes, qui entreront en vigueur 
le 1er février:

M. V. W. T. Scully, sous-minis­
tre de la Reconstruction aux 
fonction* de sous-ministre du 
Revenu national, service de Tim- 
pôt;

Le capitaine C. P. Edwards, 
sous-mini*tre des Transports, 
aux fonctions de sous-ministre 
de la Reconstruction;

M. Jean-Claude Lessard, chef 
du service statistique de l’Orga­
nisation internationale de TA- 
viation civile, aux fonctions de 
sous-ministre des Transports.

Lorsque le capitaine Edwards 
quittera la Reconstruction, une 
fois ce ministère liquidé, il rede­
viendra sous-ministre des Trans­
ports pour le* services de l’avia­
tion, et M. Lessard restera sous- 
ministre des Transports pour les 
services des chemins de fer et de 
la marine.

L’aviation, qui relève actuelle­
ment du ministre de la Recons­
truction, passera au ministère 
des Transports.

M. Lessard est né à Granby en 
1904. Il est diplômé des univer­
sités de Montréal et de Harvard. 
Il est à l’emploi du gouverne­
ment fédéral depuis 1928.

De toute façon, précise M. 
Fournier, nos clubs sont bien 
tenue. C’est là une opinion que 
partagent les autorités munici­
pale* et provinciales. Si Ton 
nou* reproche quelque chose, 
pourquoi ne nous poursuit-on 
pas devant les tribunaux, au lieu 
de se contenter d’accusations 
sans fondement ?

M. Fournier annonce aussi que 
tou» les propriétaires de cafés et 
de restaurants licenciés sont 
convoqué* à une assemblée le 28 
janvier prochain, à 2 heures de 
Taprès-midi, den» la salle Chez 
Monrict, 1244 ouest, rue Sainte- 
Catherine.

De retour d’un voyage autour 
du mon(le. en compagnie d’au­
tres magnats de la presse quoti­
dienne et le la revue mensuelle, 
M. Thomas Hambly Beck, nous 
a communiqué, hier, ses impres­
sions. M. Beck est président du 
bureau de direction de la Cro- 
well-Collier Publithing Compa­
ny, éditrice des revues Collier's 
Weekly, Woman’s Home Compa­
nion et American Magazine.

M. Beck est un Américain qui 
voit clair et qui ne prend pas 
mille détours pour dire ce qu’il 
pense. Il raconte les choses les 
plus graves avec le plu* large 
des sourires. C’est que notre 
Américain ne se laisse pas em­
bourber dans un dédale de situa­
tions inextricables ou un fouil­
lis de jihrases é«piivoques et de 
mots ronflants, où la situation 
internationale vous semble ex- 
pli<juée en un clin d’oeil mais ne 
comporte, en somme, qu'urm sé­
rie «le vieux clichés, une con­
densation de revues européennes 
ou même américaines, auxquel­
les le docte interlocuteur ne 
pourrait ajouter un seul mot, si 
nous osions lui poser quelques 
questions. Tel n'est pas le cas 
pour M. Beck. Il a répondu à 
toutes nos questions avec une 
franchise étonnante, relatant les 
faits tels qu'il les a constatés au 
cour* de son voyage à la Jules 
Verne,

Peuples sons aiment»
M. Beck a déclaré que les peu­

ples qu’il a visités étaient sous- 
alimentés et minés par la mala­
die. Aux Indes et en Chiue, tout 
particulièrement, on y est telle­
ment habitué que ce misérable 
état de choses est considéré com­
me normal. I>a tuberculose et la 
syphilis sont les deux maladies 
qui sévissent le plus en ces 
pays de famine. Et pourtant, 
les chefs spirituels de l’Inde et 
les gouvernants de la Chine ne 
songent pas à utiliser la merveil­
leuse jiénicilline, qui guérit la 
syphillis en neuf jours. Ils ne 
comprennent rien aux «ruestions 
économiques et sociale». Ils 
ignorent tout de la politique et 
la situation deviendrait très cri­
tique, s’ils gagnaient trop de 
pouvoir.

Le seul remède ft apporter à 
ces malheureux pays atteints par 
la famine et la maladie, c’est de 
leur fournir tout l’outillage agri­
cole moderne dont nous pouvons 
disposer et de leur prêter nos 
médecins et nos gardes-malades. 
Ceci peut être fait rapidement et 
donner d’excellents résultats. M. 
Beck n’est pas d’avis, toutefois, 
que nou* devrions leur accorder 
«les subsides, le* habitants de la 
Chine et de TInde ne sauraient 
que faire de nos dollars t Ils sont 
tellement désemparés devant 
tout problème de quelque enver­
gure qu’ils ne pourraient, même 
avec nos dollars, améliorer leur 
sort. On peut leur apprendre à 
accomplir les chose* les plus ex­
traordinaires, mais il* n’ont pas 
d’initiative.

Il est indéniable que nou* de­
vons aider ces nations à «e re­
mettre sur pieds, si nous voulons 
commercer avec elle* plu* tard. 
Elles ne demandent pas mieux et 
leurs habitants sont prêts à tra­
vailler. Donnez-leur le moderne 
et ils n» voudront plue de l'an­
cien.

Ch*z les Arabes
Les Arabes même sont prêts à 

quitter leurs longs draps épais 
et leurs chameaux pour la che­
mise, le pantalon et l'automobile 
de l’homme moderne, pourvu 
que nous leur trouvions de Teau 
fraîche et que les conditions de 
notre vie moderne soient pour 
eux une réelle amélioration.

La Turquie, les Philippines et 
le Japon sont les pays qui ont le 
plus progressé en ces derniers 
temps.

Kn Tarqat*
Le oommunisme n’* aucune 

emprise sur le Turc têtu. La 
Turquie développe énormément 
son commerce du tabac et du 
café. On se orée de la richesse. 
A Istamboul, on a tout transfor­
mé. De beaux édifices moder­
nes se dressent en cette ville 
magnifique qui ne connaît pas 
de limite à son progrès. M. Beck 
a vu des harems transformé* en 
écoles de métiers. Les Turcs ont 

1 déjà abandonné leur fez, jadis 
obligatoire. Les jolies Turques 
aux minois caches abandonne­
ront bientôt le mystérieux voi­
le...

On considère les Philippines 
comme le paye le plu* riche au 
monde en richesses naturelles. Il 

i est un des meilleurs producteurs 
de bois franc, d’or, de eucre et 

i de noix de coco. Le pays est 
organisé sur une base industriel­
le qui fonctionne à merveille Le 
système bancaire est excellent. 
La ville de Manille qui, sauf 
Varsovie, a été 1s ville k plus 
éprouvée au cours de la derniè­
re guerre, se relève à une silu­
re assez rapide.

Au Japon
Contrairement à o# que l’on 

pourrait croire, le situation du 
Japon est excellente à tone les 
points de vire. L* général Mac- 
Arthur est vraiment un type fan­
tastique. Les Japonais le consi­
dèrent comme un dieru fl ac­
complit de grandes choses au Ja­
pon. Les habitent» de ee pays, 
qui se croyaient des surhommes 
au débat de la dernière guerre 
mondiale, regardent maintenant 
les Américains gonjpe des "su­
per surhommes*' Se sont Me

Une concession minière 
en plein Montréal

Le ministère provincial des mines réclame à la vÜie 
un montant de $5.60 en droits miniers 

pour la carrière Martineau
Si surprenant que cela puisse 

paraître, la ville de Montréal 
possède une “concession miniè­
re, au beau milieu de la cité, en­
tre la rue des Carrières et la rue 
Drucourt. C’est là où se trouve 
la carrière Martineau, acquise 
par la municipalité. La compa­
gnie Martineau a payé au minis­
tère provincial des Mines les 
droits requis pour l’exploitation 
de carrière jusqu’à Tannée 1944 
inclusivement, alors que Mont­
réal en a ^ris possession.

Vu que la ville n’a pas l’inten­
tion d’exploiter cette carrière, il

y a lieu de faire annuler cette 
concession minière. Au surplus, 
le ministère de M. Jonathan Ro­
binson exige que la demande à 
ce sujet soit formulée par réso­
lution du conseil municipal. Cet­
te requête viendra devant le con­
seil, lundi après-midi.

Il apparaît au dossier que le 
ministère des Mines réclame à 
Concordia un montant de*$5.60 
pour droits sur cette concession 
minière urbaine, et cela pour les 
années 1945 et 1946. Voilà pour­
quoi Thôtel de ville entend faire 
annuler ladite concession.

M. Pierre DesMarais appuie 
la requite de M. Monde

Un télégramme du chef du conseil municipal
au premier ministre Duplessis

, - •

Hier midi, à la suite de la let- sis, premier ministre de la pro- 
Ire du maire Houde à M. Ruples- vince de Québec, hôtel du gou-
sis demandant au premier mi­
nistre la municipalisation de la 
Montreal Tramways, M. Pierre 
DesMarais, chef du conseil nu- 
nicipal, a adressé un message à 
M. Duplessis appuyant pleine­
ment le geste de M. Houde., ge

Voici le texte du télégramme 
de M. DesMarais:

Le 25 janvier 1948 
"Honorable Maurice-L, Duples-

vernement, Québec- 
“Endosse entièrement le point 

de vue exprimé par Son Honneur 
le maire, M. Camillien Houde, 
re: municipalisation du tram­
way; espérant que vous donne­
rez immédiatement suite .' la re­
quête, pour l’intérêt de notre 
population”.

Pierre DESMARAIS, 
chef du conseil.

ingénieux et peuvent vous fabri­
quer une foule d’objets avec quel­
ques boîtes de conserve.

En Pakstin*
Interrogé sur la délicate ques­

tion de la Palestine, M. Beck a 
répondu que le partage de la Pa­
lestine était une idée ridicule. 
La Palestine peut être un sanc­
tuaire, mais ce n’est pas une pa­
trie. La terre est très pauvre 
et non arable. La Terre-Sainte a 
toujours été peuplée par les Ma- 
hométans, les Juifs ne Tnyant oc­
cupée officiellement que pen­
dant 96 ans. au cours des longs 
siècles de Thistoire. Ils n'ont ja­
mais pu y rester,

M. Beck avait réservé pour la 
fin de son entretien une prédic­
tion. Bien que très optimiste, 
notre voyageur * prédit que, 
d’ici trois ans, nous serons ehiML i_________ ___
guerre evec la Russie et que, 
plus l’échéance de cette guerre 
sera retardée, phis dure sera la 
lutte...

Sur ce, nou* quittons M. Beck, 
espérant que cette jirédiction 
d’un homme qui voit clsir et qui 
a beaucoup voyagé ne se réali­
sera pas...

JacqtiM-C. DAOUST

UN FESTIVAL D’HIVER 
SUR LA MONTAGNE

Participation de la ville de 
Montréal. %

Les autorités de TÜniversité 
McGill organisent ur grand fes­
tival d’hiver, sur les flanc* de Ir 
montagne, pour les 19, 20 et 21 
février prochains. Ce festival se­
rait unique en son genre, dans 
notre ville, par son ampleur; il 
comporterait des épreuves de 
ski, de patinage, de traîne sau­
vage, etc., entre universités, mê­
me américaines.

La ville de Montréal tient a 
coopérer avec les organisateurs 
de eette fête d’hiver, et elle a 
donné des instructions en ce 
sens à la division des jeux et 
sports, que dirige M. Georges 
Mantha, ainsi qu’à celle des 
parcs, jardins et terrains de 
jeux, sou* la juridiction de M. 
Delphis Demers,

fügri
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LIVRETS DE SOLFEGE A L'USAGE DIS ELEVES

Nos 1 à 10 ............................................................ prix chacun 0.JI

Paul Gilson Soifeg*»

sane accompagnement .... 0.MVol. No 1 Cle oe sol
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Oeuvras de "Ernest Van d* Veid*'1
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Histoire de la Musique — De l'Antiauité à nos jours ..... prix 0.10
Solfège Populaire Edition A en Clé de Sol ................. prix 0.10
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Edition B en Clé de Fa ................. prix O.M
Cours do chant choral "Je chante"

Vol. 1 Chant d'ensemble à Tunisson.
Vers le chant à deux voix ............................ prix i.M
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PRES ÉTRANGÈRE

Sur une déclaration collective des évêques 
d'Allemagne

Pour échapper à la détresseLc message de Noël
du cardinal Suhard

Le Saint-Siège et la Corée
Importantes déclarations

Quand un chrétien veut coin- j lées de leurs larmes, sunoliè les 
prendre les événements d’au- Alliés de libérer le plus tôt pos-
jourd’hui, déclarai, récemment 
le cardinal Gerlier, il ne doit 
jamais oublier le fait de la misè­
re. Conséquence fatale de la 
guerre', la misère revôt, en effet, 
dans l’Europe ruinée, un carac­
tère véritablement monstrueux. 
Angleterre. Autriche, France. 
Ita lie, Allemagne, sans parler 
des malheureuses régions de 
l’Europe centrale: parîmit se vé­
rifie la tragique prediction de 
Pie XII dans son Message de 
Noël 1839: “L ne question se po­
se, pressante: Comment une 
économie épuisée, exténuée, 
pourra-t-elle trouver, après la 
guerre, les moyens nécessaires à 
la reconstruction économique et 
sociale, au milieu des difficultés 
qui seront énormément accrues 
de toutes parts, et dont les for­
ces et les artifices des ennemis 
de l’ordre, toujours aux aguets, 
essayeront de profiter dans l’es­
poir d’asséner à l’Europe chré-

sible leurs chers prisonniers. 
Nous renouvelons nos sollicita­
tions pour qu’on libère les pri­
sonniers et nous réitérons notre 
vive et instante prière pour 
qu’on fasse preuve de compré­
hension et de magnanimité en­
vers ceux qui ont cédé à la pres­
sion du nazisme, mais sans sui­
vre l’esprit de l’oppresseur”.

Et cette misère se complique 
d'un profond désarroi spirituel 
et moral. Exploitant la misère, 
les forces du matérialisme athée 
jouent à plein, sapent lentement 
les fondements de la foi et de la 
morale chrétienne pour les rem­
placer par un nihilisme déses­
péré. Le respect de lu propriété, 
la distinction entre le bien et le 
mal sont pour beaucoup un point 
de vue dépassé- Le vol, le cam­
briolage, le trafic obscur du 
marché noir multiplient leurs 
ravages. A cela s'ajoute un gra-

Voici le texte du message de 
Son Eminence le cardinal Su­
hard, archevêque de Paris, lu 
dans les églises de son diocèse à 
l’occasion de Noël:

En cette Nuit sacrée qui fait la 
trêve entre les hommes, je viens 
vous lancer un appel.

Ouvrez les yeux et regardez. 
Vous n’avez pas à chercher loin

progressive. Dans ce domaine, 
les responsabilités incombent, 
pour une bonne part, aux pou­
voirs publics. Des efforts ont été 
faits; des résultats obtenus. Mais 
des réformes de base doivent être 
entreprises. Il ne faut pa* crain­
dre de les aborder hardiment.

* * *
Je sais que ce programme ren­

ia misère: elle est partout. Elle contre de* obstacles. La guerre 
est où vous la voyez: taudis obs- a Pass^> pays est pauvre. Il est 
curs. enfants amaigris, vieillards {Jue *ous ar!^ais s inl7
qu’on trouve, un matin, morts de posent des sacrifices; il ne faut 
froid. Elle est aussi où vous la I Pas fl116 ee solerd toujours les
soupçonnez moins: détresses ca­
chées, pères et mères obsédés du 
lendemain. Presque toutes les 
classes de la société sont attein. 
tes. Des millions de travailleurs, 
de petits employés, de retraités, 
de veuves, ont besoin de charbon 
et de pain.

* * *
En face d’une telle détresse, de 

quoi s’agit-il? De renoncer au 
luxe ou à son étalage? De prévoir 
dans le réveillon la part du dés­
hérité? Sans doute. Mais prenez 
garde. Ce n’est pas avec un colis

pays- On sacrifie l’honneur et la 
conscience au vil amour du 
gain; on ne se règle plus sur ce 
qui est permis, mais sur ce qui 
plaît”. Et les évêques de conclu­
re ce sombre diagnostic par cet 
aveu angoissé: "Chers diocé­
sains, nos regards cherchent des 
sauveurs pour échapper à la dé­
tresse”.

.Suivent, après un poignant 
hommage de fidélité au Saint- 
Siège, les conditions indispen­
sables du salut, notamment la 
solution la plus complète possi­
ble de la ques*’on sociale. Rap­
pelant les grands enseignements 
de I-éon XIII et de Pie XI sur ce 
point, le* évêques allemands in­
sistent longuement sur la néces­
sité d’une nouvelle organisation 
professionnelle, celle que Pie XI 
qualifiait de “fille Dénie du 
ciel” et qui ferait des employ-

tienM le coup décisif ■ I ve fléchissement de la moralité que vous rassurerez votre cons-
7 r rb mlrn Jn, ' l'^üque. "Déchaînée, la passion cience. Ce n’est pas avec des ar-
-.i kPltc°Pf du plaisir sensuel déferle sur le
allemand, publiée a Tissue de la 1 ~ ..........
Conférence de Fulda, apporte un 
témoignage tragique et qu'il con­
vient de méditer en ce temps de
TAvent-

Lea évêques d’Allemagne réu­
nis cette année ei. ore autour du 
tombeau de saint Boniface et, 
parmi eux, ces prélats héroïques 
qui prédirent, vécurent et sur­
montèrent le désastre du Mie 
Reich et incarnent aujourd'hui 
la douleur du peuple allemand, 
les cardinaux archevêques 
Frings, de Cologne, Faulhaber, 
de Munich, von Preysing, de 
Berlin, Monseigneur Groeber, 
archevêque de Fribourg-en-Bris- 
gau écrivent ceci: "La misère 
est grande, immense. Grandis­
sant sans cesse, elle nous étreint 
surtout depuis#le commencement 
de ta deuxième guerre mondia­
le. Quand nous regardons notre 
peuple tombé dans la misère et
courbé sous le malheur, la, pa- curs et employés, des patrons et 
role émouvante que Dieu a mise des ouvriers, non plus deux 
sur les lèvres du prophète Isaïe camps ennemis, niais des com- 
nous vient à l’esprit: "Où vous pagnons de travail, ayant une 
frapper encore? Toute la tête est tâche et un destin communs, ils 
malade et tout le coeur est lan- j proclament également la néees- 
guissant. De la plante,des pieds site d'ung nouvelle organisation 
au sommet de la tête, il n'y a en | de la propriété. Ici, on nous per-
lui rien de sain: ce n’est que 
blessures, meurtrissures et plaies 
pn.ulentes. Votre pays est un 
d’icrt; vos villes sont consu­
mées par le feu”.

Il y a la misère physique. Cel­
le qu'entraîne la pénurie de lo­
gements, de charbon et de vi­
vres dans un pays affreusement 
saccagé. Celle des déportés, les 
expulsions massives des régions 
de TEst, exécutées souvent avec 
un cynisme incroyable, arra­
chant à leur foyer et à leur terre 
des millions de gens et les je­
tant à travers les ruines comme 
un gigantesque troupeau d’épa­
ves humaines décimées par la 
faim, le froid, et les épidémies. 
Celle enfin, la plus navrante de 
toutes, des prisonniers de guer­
re qui végètent depuis des an­
nées dans la nostalgie inassouvie 
du pays. Ici, les évêques adres­
sent un appel pathétique aux 
vainqueurs: "A l’occasion de 
Noël 1946, plus de sept millions 
d'hommes et de femmes, de jeu­
nes gens et d'enfants catholiques 
et autant de personnes qui ne 
partagent pas nos convictions 
ont, par leurs signatures monil-

mettra de citer:
“Certes, le septième commap- 

dement, qui protège la proprié­
té, restera toujours en vigueur: 
la parole du socialiste français 
Proudhon: “La propriété, c’est 
le vol”, ne saurait être l'expres­
sion d’un droit nouveau. La pro­
priété privée est basée sur une 
exigence de la nature humaine 
et la volonté expresse de Dieu: 
elle est indispensable et irrem­
plaçable comme levier du pro­
grès et comme source de la joie 
de travailler. Mais cela ne veut 
pas dire que l’accumulation ca­
pitaliste des biens de la terre en­
tre peu de mains corresponde à 
Tordre voulu de Dieu. C'est sur-

bres de Noël qu’on résout la 
question sociale. La charité est 
un bien lorsqu’elle témoigne d’un 
amour. Elle est un mal quand elle 
veut dispenser*'de la justice.

Ce qu’attendent tant d’infortu­
nés. ce n'est pas un secours par­
tiel et sans lendemain, c’est une 
solution totale et durabla. C’est 
un ordre humain.

On* l’a bien vu ces dernières 
semaines. F’ntrainé, sans doute, 
mais soulevé par une vague de 
fond plus lointaine, le peuple de 
France a posé lui-même le pro­
blème. Après des jours diffici­
les, il a repris le travail. L’ordre 
public s'eat rétabli. Mais la ques­
tion n’est pag close. Rien n’est 
changé à la condition ouvrière. 
Les travailleurs sont tristes et 
découragés. L’Eglise le sait at en 
est émue. Tout ce qui touene à 
ses fils l’atteint dans «on être. 
Elle ne se résigne pas à la condi­
tion prolétarienne qu'elle tient 
pour la honte de ce siècle.

Que demande le monde du tra­
vail? Simplement sa juste place 
dans la nation. Il ne veut pas être 
traité en mineur. Il désire qu’on 
tienne compte de son ascension

ce soient 
mêmes qui les supportent. On fait I 
valoir les nécessités économi- ; 
ques. Nous savons de quel poids j 
elle* pèsent sur ceux qui ont la ' 
charge des entreprises ou du 
pays. Mais, en cette nuit de Noël j 
où chacun se sent un peu respon- i 
sable de ses frères, nous pflsons i 
loyalement une question: est-or. j 
sûr d’a.voir assez cherché? Est-on 
sûr d’avoir tout essayé? On ob- j 
jecte la technique; ne pourrait-on i 
pas, au contraire, l’invoquer? ! 
A-t-on mis en oeuvre tous ses 
moyens? Il n’est pas possible 
qu'un effort obstiné ne rétablisse 
pas enfin l'équilibre.

A une condition, toutefois. — 
et elle n’est pas facile, — c’est de 
s’unir pour vivre. Il faut, sans 
viser à un» égalité impossible, 
renverser les barrières et former 
une communauté. La paix sociale j 
est à ce prix. On ne fait rien 
dans la haine. On peut tout dans 
Tamour.

¥ * *
Un tel programme fera sourire 

les sceptique*. Il ne découragera j 
pas les hommes de bonne volon-, 
té. Utopique, il Test cependant, si 
Ton ne voit dans Thomme qu’ap- 
pétits et désir du gain. Ce n'est 
pas ainsi que l’entendent les 
chrétiens. Parce qu’ils ont la fol. 
ils ont aussi Tespérance. Ils ne 
croient pas à Tâge d’or, mais ils 
savent ce que peut la grâce. Ils 
savent quelle révolution TEvan- 
gile est venu opérer sur la terre. 
Alors qu’importent les obstacles! 
Une chose est certaine: le Christ 
a racheté le monde.

Que cette fête de Noël — c’est ' 
notre voeu, c’est notre prière — \ 
noua rappelle qu’il n’est qu’un j 
chemin pour l’humanité: celui de 
la marche à l’Etoile, jusqu'au ber­
ceau de TEnfant-DieuI

Un document éclairant.

Le communisme reste toujours 
essentiellement antireligieux
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mension du dernier conflit mon­
dial que la juste répartition des 
bien* terrestres apparaît grave­
ment troublée. 11 sera donc in­
dispensable que la législation 
instaure une répartition adéqua­
te des charges, conciliant le bien 
commun et la justice sociale 
avec la fidélité de principe â la 
propriété privée. La réforme so­
ciale, qui ne devra pas consister 
en une transformation du capi­
talisme privé en capitalisme 
d’Etat, réclame les meilleures 
forces de la nation et vaut la 
peine que les meilleurs y con­
sacrent tous leurs efforts. L’Egli­
se veut que ses fidèles s'enga­
gent à établir un ordre politi­
que. soëial et économique, fondé 
sur la justice et la charité".

Le Message de Fulda s'achève 
par un fervent appel à la foi et 
à la prière chrétienne: "Dans 
les ténèbres des temps actuels, 
levons nos regards vers le 
Christ. Dans notre pauvreté, sai­
sissons la main de Dieu. Au plus 
profond de la douleur, cher­
chons le chemin de ce Coeur 
plein d’amour et de bonté, car 
le Dieu Sauveur est toujours plus 
fort que la misère humaine. Si 
amère que soit la souffrance et 
si profonde que soit la misère, 
la main clémente de Dieu peut 
nous en délivrer”.

La misère est immense pour le 
corps et TAtne des hommes; c’est 
pourquoi nos regards cherchent 
des sauveurs pour échapper à la 
détresse. Les consignes pathéti­
ques des évêques allemands font 
écho à la grande supplication, â 
la grande espérance de l’Eglise 
en marche vers la crèche du 
Sauveur. Et ee sont des consi­
gnes de fidélité et de paix, les 
seules dont nous ayons besoin 
en ce Noël 1947.

(Liberté, de Fribourg. 
20 décembre, 1947),

t.. a.
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Où l’on 
s’habille bien

(La France catholique du 1# dé­
cembre 1947)t

Nous publions sans ooiumcn- 
taire le document qu’on va lire: 
il se suffit. C’est un extrait de 
Torgane central des Jeunesses 
communistes russes, du 18 octo­
bre dernier. Il représente donc 
la pensée le pins récent* de 
TU.R.S.S.

Le comité rédacteur du pério­
dique "Le Jeune Bolchevik” a 
commis une lourde erreur «n 
laissant publier dans 1* numéro 
5-6 de 1946 un article pernicieux 
du point de vue politique et faux 

I du point de vue théorique intitu­
lé: "Attitude du komsomol en­
vers la religion”.

Dans cet article le pêrlodiqu* 
“Le Jeune Bolchevik” a mis en 
doute et a critiqué gauchement 
l'attitude, tout à fait juste, pris» 
par les koiqsomols envers la re­
ligion, consistant à trouver In­
compatible et inadmissible, pour 
un komsomol, la foi en Dieu et 
la pratique des rites religieux.

On lit dans cet article: _ “La 
réunion des komsomols avait-elle 
raison en votant l’interdiction à 
ses membres de fréquenter 
Téglise? Non, elle avait tort. Si 
des membres du komsomol 
croient en Dieu, il fallait leur ex­
pliquer patiemment la nocivité 
du préjugé religieux, les aider à 
acquérir la juste compréhension 
des phénomènes extérieurs.,. 
Ceux qui recourent aux "▼ôtes 
d'interdiction” aont, pour la 
plupart, ceux qui ne poseèdent 
pas â fond les argumenta de per­
suasion scientifique.”

Le problème posé de eette 
manière n’est rien d’autre qu’une 
tentative de prouver la possibi­
lité de conciliation du matéria 
lisme avec le cléricalisme et 
l’idéalisme. Ce point de vue est 
un éloignement du marxisme.

Voilà ce que le camarade Sta­
line a dit à ce sujet: "I.* Parti ne 
peut pas rester neutre envers 
religion, et il mène une propa­
gande antireligieuse contre les 
préjugés religieux de toute espè­
ce, parce qu’il prend parti pour 
la science, tandis que les préju­
gés religieux s’opposent à la 
science, car n’Lmporte quelle re­
ligion est l’opposé de la science." 
Plue loin, le camarade Staline 
ajoute: "H arrive que quelque 
membre du parti gène le déve­
loppement de la propagande an-
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tireligieus*. S4 de tels membres 
sont exclus, c’est très bien, car 
la place de tels “communistes” 
n’est pas dsns notre parti.”

La V.L.D.SM. (Fédération des 
Jeunesses communistes lénistes 
de TU.R.S.S. — en abrégé “Kom­
somol” — note du trad.) est une 
organisation de masses de sans- 
parti, s’appuyant sur la V.K.P.B. 
(Parti communiste bolchevik de 
TU.R.S.S.). La masse laborieuse 
de la jeunesse d'avant-garde des 
villes «t de la campagne, cons­
ciente politiquement, est rassem­
blé* dans les rangs du V.L.K.S- 
M. Un komsomol aide le parti 
communiste à éduquer la jeunes­
se dans l’esprit du matérialisme 
militant, dan* l’esprit du com- 
mueisme. Suivant les exigences 
des statuts du V.L.K.S.M., le kom­
somol mène la propagande anti­
religieuse expliquant à la jeunes- 
ne la nocivité des superstitions 
et du préjugé religieux.

Il est évident que seul un kom­
somol démuni des préjugés re­
ligieux peut expliquer juste la 
nocivité de 1« religion.

Le périodique “Le Jeune Bol­
chevik” faisant preuve d'un 
manque de scrupule, a adopté 
aussi une politique de concilia­
tion envers la religion. Il prê­
che la tolérance religieuse: la to­
lérance envers les sentiments re­
ligieux des membres du komso- 
mol.

Le comité central du V.L.K.S. 
M., dans sa motion portant sur 
Terreur du périodique “Le Jeu­
ne Bolchevik” a souligné que le 
comité rédacteur du périodique 
n’ayant pas compris son erreur 
Ta répétée encore une fois dans 
son numéro 6 de 1947 en laissant 
publier l’article: “La science et 
la religion”. Cet article ne pous­
se pas l’offensive idéologique 
contre les survivances religieu­
ses, ne conclut pas à l'incompa­
tibilité de la croyance religieuse 
avec l'appartenance au komso- 
moh

L» comité central du V.L.K.S. 
M. a condamné sévèrement la 
prise de position du périodique 
“I/* Jeune Bolchevik” dans cet­
te question fondamentale de 
principe et a souligné que l’arti­
cle traitant de Tattitude des kom­
somol* envers la religion est em­
brouillé et faux du point de vue 
politique et théorique. L’article 
porte préjudice à l’éducation 
communiste de la jeunesse.

Le comité central du V.L.K.S. 
M. a pris une série de mesures 
portant sur la suppression des 
erreurs du périodique ‘‘‘Le Jeune 
Bolchevik”.

(“Komsoroolskaia Pravda” no 
246 du 18-10-1947).

La Corée vient de recevoir son 
premier Visiteur apostolique, 
Son Exe. Mgr Byrne, qui a fait, 
concernant Tattitude du Saint- 
Siège à l’égard du futur Etat in­
dépendant de Corée, d’intéres­
santes déclarations.

S’adressant au clergé et aux 
fidèles réunis dans la cathédra­
le de Séoul, il a notamment dé­
claré:

“Comme représentant du 
Saint-Père, je veux d’abord vous 
remercier pour l’expression 
émouvante d’affection et de vé­
nération que vous Lui avez ma­
nifestée lors de mon arrivée. Car 
c’est bien votre dévotion pour le 
Pape qui vous a inspiré l’accueil 
si cordial que vous m’avez réser­
vé.

“En retour, comme messager 
di>_ Saint-Père, je vous apporte 
ses voeux et ses félicitations de 
ce que la Corée est en train de 
devenir à nouveau une nation 
indépendante. Je vous apporte 
également l’assurance de l’inté­
rêt profond qu'il porte à votre 
prospérité et de la confiance 
qu'il a de voir votre foi catho­
lique si ferme aider grandement 
à l’établissement de la nouvelle 
nation coréenne. démocratie 
vraiment solide et indépendan­
te, basée sur des principes chré. 
tiens, et reconnaissant Dieu, no­
tre Père du ciel, comme source 
des lois et des obligations mora­
les et comme arbitre de notre 
destin éternel.

“Coréens, vous qui avez une 
histoire si belle et pour ainsi di­
re unique, vous dont les martyrs 
se comptent par milliers, sachez 
que le monde entier a parlé de 
votre foi. Un peuple comme le 
votre, qui a si éloquemment 
prouve par l’effusion du sang de 
ses martyrs son indéfectible at­
tachement à un idéal spirituel, 
saura certainement, dans l’oeu­
vre de reconstruction du pays, 
demeurer fidèle à ces principes 
chrétiens de vie et de moralité, 
vous tirerez de votre foi la for­
ce et le courage nécessaires pour 
incorporer ces vérités morales 
dan* la structure nationale de 
la nouvelle Corée. Telle est la 
pieuse espérance, telle est la 
ferme conviction de notre Saint 
Pere le Pape.
. “De 1923 à 1929, J'ai été mis­

sionnaire en Corée et ces jours 
jurent les plus beaux de ma vie. 
L occasion m’est offerte aujour- 
d hui de renouer de vieilles ami- 
Ues et de vivre à nouveau au 
milieu d’un peuple qui, sans ex­
ception, fut toujours courtois, 
plein d’egards et de bonté pour 
moi, et dont la foi profonde a 
toujours été pour les mission­
naires un encouragement et un 
stimulant. Je regarde cela .com­
me un privilège et une bénédic­
tion, car personne n’a pu vivre 
avec vous sans que sa foi n’en 
fut fortifiée”.

Prenant ensuite la parole à 
une réception officielle, Mgr 
Byrne a dit son espoir de voir 
bientôt le jour où la Corée au­
rait auprès du Saint-Siège son 
propre représentant. “Cepen­
dant. ajouta-t-il. bien que le 
Saint-Père envoie un représen­
tant auprès de toutes les nations 
libres et souveraines du monde, 
ces représentants, peut-être est-il 
hon_ de le souligner, ne poursui- 

ari

gieux. Ils n’ont absolument rien 
à voir avec la politique et n’ont 
aucun rapport avec les partis 
politiques. En fait, il leur est 
formellement interdit de se mê­
ler des affaires politiques. Ils 
doivent être absolument neutres 
dans les affaires qui ne regar­
dent que les citoyens dn pays où 
ils sont”.

La venue et les déclarations 
de Mgr Byrne ont produit dans 
le pays une profonde impres- 

1 sion, dont les journaux se sont 
fait Técho. C’est ainsi que le 
Kyuny Ilyeng Daily écrivait, le 
11 octobre, dans son éditorial: 
“Le fait que le Vatican a envoyé 
son premier Visiteur apostolique 
en Corée, alors que le problème 
coréen est à Tordre du jour dans 
les discussions internationales, 
est un événement qui fera date 
dans l’histoire. Le fait que le Va­
tican ait reconnu la Corée com­
me une nation indépendante du 
point de vue religieux doit être 
regardé comme un désir très net 
de voir les Puissances rendre 
justice à la Corée”. Et, après 
T.ü0',1^ exPl'cluc la position de 
i., f..e ,en matière religieuse, 
j éditorial ajoute: “Aujourd’hui, 
, , nal*ons avec lesquelles
le Vatican a échangé des diplo­
mates et 25 autres pays dans les- 
quels il a envoyé ses représen­
tants. Le Visiteur apostolique de 
Loree appartient à cette derniè­
re catégorie. Lorsque la Corée 
aura son propre gouvernement.

Le Service de santé 
parle à Montréal

Un fait de* plus consolants 
se détaché du rapport préli­
minaire de la santé à Mont­
real en 1946, c’est le taux de 
mortalité par diphtérie. Pour 
la première fois, ce taux est 
inferieur à 1.00 par 100,000 
de population, soit 0.9. La 
mortalité est tombée de 58 
pour cent par rapport à celle 
de 1946, alors qu’elle était de 
2.2.

Ce résultat provient des ef­
forts qui ont été esquissés par 
le Service de santé et il est 
attribuable, pour une grande 
part, à une collaboration plus 
compréhensive du public.

Nous ne devrions pas nous 
arrêter sur la bonne voie. Et, 
plus que jamais, il faut que 
les parents coopèrent à la dé­
faite définitive de la diphté­
rie, en s’appliquant à faire 
immuniser leurs enfants dès 
Tâge de six mois.

La victoire est à l’horizon. 
Que toutes les bonnes volon­
tés se dressent contre une 
plaie morbide dont nous sau­
rons venir à bout, grâce à 
Taide intéressée de toutes les 
mamans de Montréal.

C’est en collaborant avec le 
Service de santé, qu’elles ré­
ussiront à chasser de leur 
foyer une maladie qui était 
autrefois la terreur des fa­
milles.
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Les incendies causés par des 
fournaises défectueuses font 
pour plus de $5,000,000 de dé­
gâts par année au Canada.
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Nouvelles du Japon

Quelle est Tattitude des Japo­
nais vis-à-vis de la religion? 
Sont-ils éveillés aux valeurs spi­
rituelles? A quel stade de leur 
développement sont-ils arrivés?

Certains ne rêvent que con­
quêtes et progrès dans le monde 
matériel. La perte de la guerre, 
l’humiliation extrême ne leur ont

fias ouvert les yeux. “Le sort qui 
eur a été défavorable cette fois- 

ci, leur sourira plus tard”. U n'y 
a rien de plus doulonreux pour 
le missionnaire que 1a rencon­
tre de ces âmes rocailleuses.

indépendant et libre, et qu’elle 
aura établi des relations norma­
les avec les autres pays, il ne 
fait pas de doute que nous en­
verrons notre ministre au Vati­
can, pour y prendre une part 
active dans les cercles diploma­
tiques internationaux. Le Visi­
teur apostolique de Corée fera 
progresser notre position inter­
nationale. Nous Coréens, nous 
nous efforcerons de mieux com­
prendre l’importance du Vatican 
et nous coopérerons avec lui de 
tout notre coeur".

(De La Liberté, de Fribourg, 
Suisse, numéro du 24 décembre 
i&47).

Mais un grand nombre fa | 
très qui ne sont pas encore la 
cés et qui ont le temps d’y réêlj 
chir voient enfin le vide 4a'j 
leur vie, l’absence d’idéal _ 
humain, le manque criant 4% 
Dieu personnel. Le sabre et 
tambour ont cessé de les éblow 
Dans leur hutte de tôle rouill, 
ou de planches où ils grelotte 
ils comprendraient facileme 
Terreur de l'enfant prodigue 
la nécessité de retourner au 
gis paternel.

HélasI l’Eglise du Japon ni 
pas les moyens de présenter ci 
épisode aux soixante-dix millioij 
entassés sur un sol étroit. ■ 
mot “démocratie” leur dit d| 
vantage parce qu’ilsi en ente | 
dent souvent l’exposé.

P. Ubald-M. Guertin, O.P.hj 
2010 ouest, Dorchester. | 
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brûlés • ont une valeur cqmnf 
combustible, ainsi que le fait o f 
server l’Institut canadien (j 
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faut pour coucher les feux, <1 
en s’en servant pour le chauff 1 
ge, on peut économiser jusqu j 
15 pour cent de la quantité tl 
charbon achetée pour la maisol 
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RAT MUSQUE
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à ce prix réduit.

Chaque manteau possède 
les caractéristiques surven­
tes :

Epaules élargies, poignets 
ajustés ou relevés, manche 
dernier modèle, pleine lon­
gueur.
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MONDE FEMININ LE DEVOIR, MONTREAL. SAMEDI 24 JANVIER 1948

Monunageâ et cxitiqueâ autoiix u
# « & ! . ^ J’n___ .•_ _ _ ”

La femme dan*
vie sociale

\onheux 'ccaôion Capital êanté...
Couronné sur place, consacré à tètranger, 

fêté, choyé, Bonheur d'Occasion n’a pourtant pas 
encore réussi à rallier tous les suffrages au pays 
qui l'a vu naître. Et c’est dommage. Pas pour 
l'auteur bien sûr, mais pour ceux qui se privent 
de prendre connaissance d’une des oeuvres les 
plus solides de la littérature canadienne. Parce 
i/ue, bien que cela apparaisse invraisemblable, 
tes p’us irréductibles dans leur mépris de l’ouvra­
ge de Gabritlle Roy sont souvent des gens qui ne 
! ont même pas lu ! Et que ressort-il des criti­
ques écrites ici et là sur ce roman qui a surpris 
t'uite une catégorie de nos gens, non par ses qua­
lités d'observation, de structure et de style mais 
par le genre des personnages ? Des reporters 
ont écrit que l’auteur avait probablement exa­
géré; on les a crus. Des gens sérieux l’accusent 
d’avoir exploité la misère dans un vain but de 
gloriole et s’en tiennent là.

Ce ne sont pas les etrangers qui peuvent nous 
dire si Gabrielte Roy a brossé un tableau trop en 
noir de nos petites gens ballotés entre les crises 
sociales comme des épaves. Mais une chose dont 
je suis certaine c’est que tous ceux qui se pen­
chent depuis des années sur nos problèmes 
sociaux et familiaux et qui lisent ou liront Bon­
heur d’Occasion ne seront pas du tout surpris 
par cette misère trop réelle parce qu'elle leur est 
déjà familière. Il n’y a d’ailleurs qu'à se rensei­
gner pour savoir si l’auteur a exagéré, oui ou 
non. U ne faut pas toutefois, demander ces 
renseignements à n’importe qui. Mais renseignez- 
vous auprès des infirmières visiteuses, des assis­
tantes sociales, des médecins des quartiers popu­
laires; je ne crois pas qu’il se trouve une de ces 
voix pour vous dire que ce récit est une charge. 
Parcourez les dossiers des services d’assistance 
et vous verrez qu’au contraire, Gabrielle Roy a 
choisi un cas “modéré’’ de misère. Et c’est avec 
beaucoup de sympathie, de dignité et de mesure, 
qu’elle en raconte l’histoire sans cependant cher­
cher une seule fois à faire de la sentimentalité. 
Elle aurait pu aussi nous présenter des gens 
beaucoup moins sympathiques, comme le font 
tant de romanciers et comme il y en a tant dans 
la réalité. Elle ne nous présente pas d'iûrognes, 
de sacreurs ou de mal embouchés et cela délibé­
rément sans doute parce que Dieu sait, que, 
comme bien d’autres peuples, nous avons notre 
part de cette engeance-là. Et parmi tous ces 
personnages, celui de Rose-Anna est réellement à 
la mesure de toutes les courageuses et généreuses 
femmes du passé et du temps actuel; c’est quel­
que chose pour nous qui sommes tellement habi­
tués à la contemplation des grands hommes et 
des héroïnes de notre cher pays . Pour nier la 
vraisemblance du roman de Gabrielle Roy, il 
faudrait pouvoir nier l’existence des victimes 
de la crise économique qui a précédé la guerre, 
nier également la réalité des taudis surpeuplés 
comme l’existence et l’étendue de nos problèmes 
sociaux qui ne se révèlent pas que dans Saint- 
Henri mais dans plusieurs autres quartiers de 
la métropole, notamment, soit dit, sans vouloir 
blesser personne, dans le faubourg Québec. Ces 
problèmes sociaux qui sont nôtres, ne sont pas 
constitués avec les difficultés familiales et socia­
les de l’étranger mais avec nos propres cas. 
C ,:nmc la plupart des autres peuples, nous avons 
nos catégories de gagne-petit, de désemparés; 
comme la plupart des grandes villes, Montréal a 
des faubourgs où végètent des centaines et des 
centaines de besogneux qui n'arrivent jamais à 
dominer leur sort mais le subissent seulement. 
Les ignorer ou vouloir les oublier comme font 
tant de gens “bien” ne règle en rien le problème 
et surtout ne l’efface pas sur le tableau social. 
{'.ie les gens des faubourgs aient iti économi- 
qurment et momentanément aidés par notre 
effort de guerre, quel mal y a-t-il à l’admettre 
q:: !n<l c'est si vrai ? C’est sur cette humanité 
pathéliqi e et sympathique que s’est penchée 
(', briellc Roy. C'était bien son droit. Il reste 
à se rendre compte de quelle manière elle a usé 
de ce droit.

Dans une lettre sur Bonheur iFOccaalMJ, 
bliéc par le digeste français Aujourd’hui, Thomas 
u. Rird, écrit très justement: On remarque que 
la pitié sociale de Mlle Roy, ainsi bien que son 
sens artistique, a été éveillée par son observation 
de la vie réelle de Saint-Henri. San* amertume, 
bien que non sans une douce ironie, elle souligne 
les aspects minables de ce quartier ouvrier. 
Ainsi, à la Dickene, ce livre «et une critique de 
notre civilisation industrielle phw efficace qne le 
discours le plus emporté.

On peut ajouter que jamais, de qui que ce 
soit, le Pauvre, nos pauvres ont été robjet d’un 
tel plaidoyer. Antre chose est de lire des statis­
tiques dans nos rapports d’oeuvres d’assistance 
ou de charité, autre chose est de regarder vivre 
les êtres compris dans ces statistiques. Depuis la 
si magnifique étude du Pauvre par le Père 
Bellouard, dans son ouvrage : Réponse du Christ 
aux questions des hommes, /e n’ai jamais rencon­
tré des pages à la psychologie si sire et si 
fouillée que celles de Gabrielle Roy analysant les 
pensées, les sentiments, les réactions, les rêves 
et les regrets des mal lotis en sécurité sociale, en 
bonheur humain. Ceux qui, après avoir lu Bon­
heur d’Occasion ne comprendront pas mieux le 
problème de la pauvreté, ne se sentiront pas plus 
de sympathie pour le pauvre, ceux-là ne méri­
taient pas de le lire.

S’il y a quelque chose de choquant pour les 
Canadiens français dans l’oeuvre de Gabrielle 
Roy, c’est que la misère sociale — dont elle ne 
donne qu’un aspect — soit au point où elle est 
dans un pays jeune, peu peuplé et abondamment 
pourvu de richesses premières et naturelles et 
sur le sol duquel remontent assez loin les der­
nières guerres. Il doit toujours y avoir des pau­
vres, c’est entendu, mais ‘‘pas toujours les

La

mêmes”, pas des générations de miséreux de 
père en fils. Cet état de choses, ce n’est pas la 
romancière qui l’a créé, elle n’a fait que l'obser­
ver.

Thomas Bird dit encore dans sa lettre : Une 
çhose qui frappe le lecteur, c’est l’aisance avec 
laquelle l’auteur dépasse les particularismes de 
ses héros canadiens-français pour atteindre à 
l’humanité profonde qui est toujours le sujet réel 
des grands romanciers. La famille Laçasse avec 
ses qualités splendides et ses côtés faibles offre 
vraiment des types universels.

Ceux qui voient du mépris des petites gens, 
la raillerie d'un quartier ouvrier, une revendi­
cation tapageuse du pauvre contre le riche, une 
peinture désobligeante de Saint-Henri dans 
l’oeuvre de Gabrielle Roy, ceux-là, vraiment, ne 
savent pas lire. C’est un oeil sympathique, uni­
quement sympathique quelle a posé sur le quar­
tier et ce n’est certainement pas de sa faute si, - • . ; - infiiop
elle n’y a pas trouvé que des logements salubres, ; 9u,e_ ® ;Sfor,*iio ,1;,r in

des parterres de roses,

Avenir de l’humanité

Irène Mançaux

santé d'un enfant est le 
souci constant d'une mère .. . La 
santé des enfants doit être la 
préoccupation permanente d un
Gouvernement.

Pour nous toutes, conscientes 
de nos responsabilités à titres 
divers, résoudre et aider à ré­
soudre ces problèmes ‘‘alimenta­
tion’’ et “santé” sont des objec­
tifs précis vers lesquels ^doit 
tendre en premier lieu notre ac­
tivité.

Nous reudons-nous compte

des enfants en santé et 
Mais il n'y a rien à faire contre certains censeurs. 
Il en est même qui ne pardonnent pas à l'aiileur 
la maigreur de Florentine ! Florentine, voilà le 
point noir, la brebis galeuse dans le troupeau 
des personnages.

Bonheur d’Occasion est pourtant un document 
social avant d’étre un roman mats combien sont 
obsédés par l’aventure de cette Florentine de 
malheur, comme si ce cae-kt était le premier de 
son genre dans r histoire de L humanité, et ne 
veulent voir dans tout l’ouvrage qu’une histoire 
d’amour scandaleuse. Je ne recommanderai pas 
à ees gens la lecture d’une nouvelle parue dans 
Ma paroisse de décembre où le cas de Gisèle 
Saint-Victor, fille-mère, adonnée à la boisson et 
désireuse de se suicider ne constitue certainement 
pas un personnage plus convenable. que Floren­
tine ! Ce qui peut donner satisfaction à la cen­
sure intelligente c’est la façon dont un semblable 
personnage est présenté. Gabrielle Roy n’écrit 
pas plus pour les enfants dans Bonheur d’Occa- 
sion que Rex Desmarchais dans Ma Paroisse. Il 
y a toute une catégorie de ces censeurs implaca­
bles qui doivent être très choqués par la presence 
de pécheresses dans l’Evangile et s’ils le pou­
vaient, sans doute, enlèveraient-ils de ce livre 
éternel, les figures de femmes qui ne leur revien­
nent pas.

Florentine, victime plus que coupable, a été 
si malmenée par certains adversaires de Gabrielle 
Roy que, ma foi, j’ai envie de la défendre, non de 
l’excuser, remarquez bien ! De la défendre seule­
ment, non à cause de sa personnalité peu atti­
rante, mais à cause du type social qu’etle repré­
sente : aînée (fe famille nombreuse et pauvre, 
que les parents s’empressent de mettre an travail 
sans se préoccuper de l’âge ni de l’inexpérience 
de l’enfant, encore moins du milieu où elle évo­
luera et où, neuf fois sur dix, elle sera exposée 
à toutes les convoitises masculines qui s’expri­
meront d’une façon ou d’une autre mais trop 
souvent adroitement et avec succès. Et Ton vou­
drait que ces enfants se gardent comme celles qui 
sont bien protégées dans un foyer sûr et agréa­
ble. .

Bien des censeurs ont lapidé Florentine à 
cause de sa faute; je n’en ai pas encore rencontré 
qui ont parlé de son courage de trop jeune tra­
vailleuse dans un emploi qui lui déplaisait, de sa 
générosité envers sa famine, de son idée persis­
tante et généreuse d’aider sa mère à sortir de son 
logement enfumé et de sa misère,
. Pauvre Florentine, fl fallait que dans sa vie, 
tout soit mesquin, manqué, misérable, se* amours 
comme ses robes, son langitpe et sa samté. Vul­
gaire, ignorante, sans fierté, pim rusée qu’intel­
ligente, débrouillarde ast grand oontentsment de 
sa mère, mais sons finesse, sans tact, Florentine, 
à cause d’un mlnots aguichant retient Tattention 
de deux aarçons qni krl sont supérieurs de 
quelques degrés dems T échelle sociale. Fatale­
ment, il fallatt qu’elle s’entiche de oe Jean Léves­
que, intelligent, travailleur et goujat; tvt avait, 
contrairement A Florentine, T expérience de la 
vie et n’avait pat Texcuse de Tamour.

D’aucuns en veulent encore à Florentine de 
ne pas s’abîmer assez dans le remords et, dé­
brouillarde, après avoir été bêtement prise au 
piège de Tamour, d’en prendre un autre à son 
tour. Cet gens-là voudraient rencontrer la même 
délicatesse de sentiments, la même déHcatesce de 
cooscienct'xhsz les enfants élevés dans la rue, 
dans l’ignorance de tout en même temps que dans 
la poussière, que chez les autres qni ont reçu pro­
tection, instruction religieuse et profane, entrai­
nement constant à la pratique de tontes les ver- 

ê des cmtus. Dans la majorité des cas — je ne 
tous — c’est impossible ou bien Tè

dis pat 
dneemon

à la population infantile par la 
guerre et par ses suites est pres­
que universel.

Le premier devoir des fem­
mes qui veulent exercer dans la 
vie sociale une influence pour le 
bien de tous, pour l’avenir des 
pays, est de connaître les réali­
tés, afin de pouvoir travailler à 
les améliorer.

Aidées par leurs organisations 
sociale* féminines, ce* femme* 
enquêteront autour d’elles. Le* 
réponse* obtenues le* mettront 
en face de réalités qni serviront 
de base à leur action.

C’est ainsi qu’en novembre, le 
Bureau International du Mouve-» 
ment Mondial des Mères a déci­
dé de demander à ses Comités 
nationaux de donner des préci­
sions nécessaires pour une ac­
tion mondiale des femmes (1) 
auprès des organismes interna­
tionaux, notamment auprès du 
F. A. 0. (2).

Les Instituts d’hygiène alimen­
taire sont d’accord pour les don­
nées suivantes:

Cine ration alimentaire bien 
équilibrée de 2,400 calories ren­
fermant des produits laitiers de 
30 grammes de protides animaux 
a amené en Angleterre, Suède et 
Suisse une amélioration de l’état 
de nutrition de la population. 
Cette amélioration do« être sans 
doute rapporté* à une meiHeure 
répartition des denrées alimen­
taire*.

Une ration située entre 1,500 
et 1,700 calorie* avec réduction 
de protide* animaux (20 à 25 
grammes au lieu de 50) et une 
diminution d# prodwits laitiers 
détermine, ainsi qu’on l*a cons­
taté en Belgique et à Peris, une 
augmentation de la mortalité gé­
nérale de l’ordre d* 20%, une 
diminution marquée du poids 
des adultee (10%), un déficit 
très net d* la croissanoe des en­
fant*.

Avec une ration iégfcremeot 
plus be***, 1,500 oaJorTe*, mai* 
surtout avec un* quantité de pro­
tide* animaux plu* faible, 15 à 
20 gramme*, et un* abeeoo* 
presque complète de produit* 
laitier*, on réeü** la situation 
enregistrée à Marseille (Fran­
ce): la mortafrté générale aug­
mente beaucoup (50%), le poid* 
des adulte* diminue et le* re­
tard* de croissance sont «évére*-

Que dire pour le* pay* oà, 
comme en Grèce, H n’y a pei 
d’attribution rationné*, et oé fl 
est presque matériellement im­
posable de donner aux enfants 
même un peu d* l'essentiel!

Par c* qui est dit ci-dessus, 
nous constatons que le lait est 
un aliment de sécurité qui, 
ajoaé à n’importe quelle ra- 

di minus toute* le* car en
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8o Quelle amélioration vous 
semble la plu* urgente? Com­
ment l'envisagei-vous?

9o Que penser-vous que votre 
pays puisse faire pour soutenir 
d'autres pays plus éprouvés que 
lui?

lOo Une éducation des mères 
au point de vue hygiène alimen­
taire ne serait-elle pas à faire, 
pour leur permettre de mieux 
assumer leurs lourdes responsa­
bilités pour l’alimentation des 
enfants? Documenter sur les ef­
forts déjà faits en ce sens'dans 
votre pays (cours, conférences, 
entr’aides des mères). Que fau-

(2) Initiales internationales ^r0** voyogeus*s Mondes, venant de Suisse, ont attiré l'attention des voyageurs à le gere
dérivées de son nom en anglais: j de New-York. Ce sont Christiane, Lisbeth et Birgitta, 3, 4 et 6 on», enfants de Mr. Malmrow en 
Food and Agriculture Organisa- voyage d'affaires en Amérique, 
lion. L« F.A.O. est un* des insti­
tutions spécialisées d* l’O.N.U., 
à laquelle U est associé par l’in­
termédiaire dû Conseil économi­
que et social-

L*« buts du F.A.O. *oot d’as­
surer à chacun dans 1* monde 
une nourriture suffisante *t de

les
qaenfités sum san­

tés d* produits agricole* et de 
produit* de 1* forft et de la pê­
che à de* prix équitable* à la 
foi* pour le consommateur et 
pour le producteur.

veiHer à o« qu’il y ait sur 
marché* de* quantités suffi»

N.B. — Ceux et celle* qui *e- 
raient Intéressé* à répondre à 
ce questionnaire, n’auront <m’à 
adresser leurs réponses à: Bu­
reau international du mouve­
ment mondial de* mères, 25, rue 
de Valois, Paris 1er, France,

Aptitude parfait*

soignée ne signifie plus rien.
Et cette étude de moeurs, oe document social 

si fortement Eharpentè cm point at une de Tob- 
servation et de la documentation, porte par sur­
croît un manteau littéraire dont les grandes «t 
très belles qualités sont indéniables. Le style de 
Bonheur d’Occasion a kt magie de faire vivre, 
semble-t-il, les paysages autant qne te* personna­
ges et de nous rendre presque palpables leurs 
sentiments, leurs idées, leurs foies et leurs peines.

Il fallait, en effet, un instrument très eonple, 
subtile et précis pour habiller soMdement et 
adroitement une observation aussi qigni, «ne 
psychologie aussi fouillée, une analyse aussi 
minutieuse. Quand donc lirons-nom. son* la 
signature d’une plnme canadienne  ̂ran eal»e, 
l’analyse littéraire et artistique de oe bed onvra- 
ge ?

Bonheur d’Occasion a mis Saint-Henri sur to 
carte du monde, et projeté de Parts, sur te Cana­
da littéraire, un rayon de gloire dont Tor est 
assez éclatant pour que chacun en recneiNe une 
parcelle et que tons en apprécient h valeurs

Germaine BCflNIfR.

ALFRED ALLARD I. H. CHARBOMMEAU
Président et gér. gén. Vice-président
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La civilisattoft Hanche.,.

tioa,
ces et rapproche tou* k** régi­
me

appro
d* l’equilibr*.

LE SEUL 
BACON

✓ ✓
PREPARE AU

5UCRE D’ERABLE
l orsque von* mans»* *« baton 
et dm oeufa pour e*fru»+f. r 
ne* 1m ntamin»» A. O- b. • 
en pin» dn ter et d* ra*r*nm, i mmi**» 
euenttel» à nn» bonne nnfrtMoa. m- 
«iitez pour avoir du baton Morin pre­
pare an mtr» d’érable, d'nprbn _ ane 
méthode letréte et exelutfve Vriyr* 
pour de* Canadien» par dm Canadfcn». 
Salaison Maieonnenve Limitée, à Mont- 
réaL

D* l'almanach dp* Francis­
cain* Missionnaires de Mtwiei 

Aristide Boulala. nègre du 
Congo et débardeur de profes­
sion, vient d’être transporté h 
l’hôpital de StanleyriHe. Un rail 
qu’il déchargeait (fan navire hvi 
est tombé ear 1* piad, éft Fa fen­
du en deux. H geint, le grand 
noir... on le ferait à moi»*.

Les religieuses s'ernprenawnt; 
l’une d’elle* commence une sutu­
re, tandis que l’autre prépare )e 
pansement. Aristide loe regarde, 
indécis, puis damande tout à 
coup:

— E*i-ce que vous autre*, 
blancs, Mm swmn avancé* en ci­
vilisation toi qu’à Léqpoldville?

— San* doute, répond 1* 
Soeur *a retenant un sourire.

— Ah! très bien! vous ave* la 
télégraphie mm ffl?

— Qui, l* post* n'ast [mm loin.
*nvofr*e tout de *wWe 

à m* femme qui e»t 
pour cys’sMe vido­

ne trv Mtofendre avant oe soir 
par lu télégraphie Mm* fil!

Si vom* renueu de tairç ve­
nir ma femme M dès oa soir, je 
ne rm latauerai pce soigner par 
vous!

Toute apspUcatlon fut inutile. 
Aristide demeura convaincu de 
I’kieapaedte de* btene* de Staii- 
leyviBe, Cependant, #1 «oufTrait 
tant que forae m fut de rester 
à l’hôpital, mai* longtemps on 
reuteudit bougonner:

— Ce* blanc* de Stanley vül*.,. 
Quels arriérés!.,.

Madamg Boulsle arriva enfin, 
non par té+egraphe sans W, mais 
par bateau... vingt-sia jours 
après.

Nous sommas heurauca* que, 
dès maintenant, on se soit pen­
ché sur la problem* et non* ti­
son* avec joie t "que la* Nat ions 
Unies prévoient la fourniture 
quotidian oa, pendant uoe pério­
de initiale de six n*oi«, d’wn de­
mi-litre d* laèt à quelque 3.25(1,- 
000 enfant* dans un état de fa­
mine. en Albanie, en Autriche, 
en Chine, en Tohéco-Slovaquie, 
en Finlande, en France, en Grè­
ce, en Hongrie, en Balte, en Po­
logne, en Yougoslavie.

Mate oe n’est pas tout: paral- 
lèlemaot à oe* actions urgentes, 
chaoiMM de nous, participant au 

ee doit de se sentir res­
ponsable par ses enfants de la 
santé morale et phywqua de son 
paya, èt doit mener campagne 
pour que les gouvernements met­
tent au premier rang de leurs 
prédseupatioos l’alimentation 
de* enfant*... et pour que tout 
soft Rite en oeuvre pour appren­
dra. au* mamans et futures ma­
in au* la nécessité d’une alimen­
tation rationnelle.

C'eut ehoee faste, nous le sa 
von*, en Angleterre, en Améri­
que. où fonce brochure* sont en­
voyées aux. familles dans ce 
sens.

So«hatto»s que oet exemple 
soit suivi par tou», e’e*t notre 
têofoe, à nous. Mouvement mon­
diale de* mère* d’y vailter.

Les autorité* sanitaires cana­
diennes disant que le travail de 
précteion dépend de l’état de 
santé, tout comme le gros tra­
vail manuel. Gaies affirment que 
l’exactitude des doigts ut le lu­
cidité d’esprit exigent une aunté 
parfaite, eu qui siguifit que 
vous deve* biau manger. En d’au­
tres terme*, U faut "proportion­
ner l’alimentation au travail”. 
Au dire des hygiéuMea, al vous 
vous fatiguez ou prene* de* mi­
graine* au bureau, au comptoir 
ou à Fatelier, vous devez ex «m i­
nor votre régime. Il se peut que 
voue ne preniez pas de* repas 
vraiment nourrissants.

ACTIVITES
FEMININES

s ocrer* p’ETunc ut de 
CONFEUBNC**

M. Jean-Pierre Houle, avocat, eera 
le conférencier, mardi prochain, * 1* 
Société d’étude et de conférence»

M. Houle, qui eet proféMeur à 1* 
l'acuité de* Lettres de l’unlverulté de 
Montréal, conférencier à Ractlo-Oollégé 
et critique littéraire au "Devoir”, par­
lera d’Alfred de Vigny, grand poète du 
14e siècle. La causerie Intitulée: "Bloa 
et le Docteur Noir" aura lieu * J h. 
15, dan» le salon Prince de Oallee de 
l’hôtel Windsor. Le public est admis.

P/VRTTV: 1* CARTES

pour jeûnas dames, par le RJP. Jean- 
de-Srébsuf Laramée, OJM ; il au M 
mars, pour damas. ^

Prière de s'toscrtre * l'avance ohea 
les Soeur» Missionnaire» de l'knm.- 
Oonoeptlon, 314, chemin Ste-Catherine, 
Outremont. OA. 3503.

POUR LM MISSIONS
lia première partie de cartes men­

suelle dt l’année UM8. au bénéfice des 
oeuvre» de» R.P. P.-P. Gérard Ber­
trand, PB., et Eugène Bérlchon, PME, 
aura lieu à la salle St-8tanUlae. 1371 
est. Laurier, mercredi, le 28 Janvier, A 
2 h Bienvenue à toutes le» amies des 
missions. Renseignements: Mme V. 
Langevln, 504#, rue Marquette, AM. 
8204.

Cà et là
> partie de cartes du pensionnat 
t-Royal aura lieu Jeudi, le 20 Jan­

te
Mont-
vler, à î h. 30 Toutes les anciennes et 
leur» aml-e» sont cordialement Invi­
tée».

OONFHH&éOK LITtTUlKH J
Dimanche, le 35 Janvier, dans la 

salle des Oeuvres de» pnanolecalnee 
Missionnaire» de Merle. 130 est, rue 
Laurier, à 2 B. 30. aura lieu la confé­
rence liturgique du R.P Qsrmaln-Marte 
Des Wcgero O.FM Les membres du 
C.M.L. et la» dames et demoiselle» de 
Montréal sont oord-tetement Invitée,

RETRAITES CHBC UNI SOETIRS 
MSMtONNAlM»

A la Maison Notre-Oame-du-Bt-H»- 
prtt, des retraitas fermées auront lieu 
aux dates suivantes: » Janvier au 1er 
février, Jeunes ftilas, par le R.P O. 
OigBRc. C.SB.H.; 12 au 15 février. Jeu­
nes ftlles: M au 10 février, dames; >0 
a* M février, dame», par M. l'abbé A. 
Dorton: 1er au 4 mers, damee, par le 
RP. Jean Archambault, S.J.; 1er au 
4 mers, également, pour Jeune# fille», 
par un Père Jésuite; 15 au 18 mars,

PRECISION
Bubu va porter à une voisine 

de beaux fruits du verger de sa 
maman, La voisine est enthou­
siasmée.

“Comme ta mère est gentille 1 
Dis-lui que j’irai «te personne 
la remercier de ces cinq su­
perbes pommes.”

Bubu a l’air subitement fort 
inquiet.

“Ça vou* serait-y égal de la 
remercier pour six?”
COMPRIS

bien compris. U s* fait apporter
un* casée role «t demand*:

— Qui peut nie dire commuât 
on peut obtenir avac oet inetru- 
ment une force surprenante me 
propulsion?

Une voix s’élève:
— Y a qu’à l'*tt*4*er à 1* 

queue d’un chien!
L’EAU A LA BOUCHE

— To(o, si tu te laves b'tn 1* 
figure, tu auras deux sous, «i 
tu te laves les oreilles, tu en 
auras cinq.

— Grand-mère, j’ai envie de 
prendre un bain.
UNE LEÇON

— Papa, j’ai eu zéro en litté­
rature.

— Quel sujet traitait-on?
— lies cartes.
— Et tu n’as pas compris que 

c’était une question de géogra­
phie? %

—-Le professeur, apres avoir 
expliqué à ses jeunes élèves ce 
que c'est que la vapeur, comment 
on la produit et quelle force 
on en tire, veut savoir s’il a été

ProdaH» d* 1* term* i

BEURRE. OEUFS. FROM A OR

H. Dubois & Cie
PROVISIONS EN GROS 

HA. 4174-1 . Bureau > HA. «SM

17S-1T7 EBT. RUE SAINT-PAUL

FOURRURES
LA VENTE DE JANVIER eba RE1D

1st ini# OMMioit «xcapHonnalU pour toutes celles qui désirent un msntcsu 
4* foum«ce A prix ré#Wewent réduit ... La vente de janvier chez REID 
fait aemeathm dene le« miKeux de la fourrure à Montréal !

PROFITEZ DE CES PRIX!
SPECIAUX

12

10

(1) Texte du questionnaire 
d'enquête internationale:

1 1° Dans votre p»y», quelle
Mt an général, dan* le* famille* 
ayant des ressource* modestes, 
la proportion d»* budgets utili­
sée pour tes achat* alimentaire*?

2’’ Le* mère* peuvent-elles ne 
procurer tout ce dont rites ont 
besom pour une bonne abmen­
tation de leurs enfants? Sinon, 
est-ce par manque de re*ao»rce« 
familiales ou à cause d» manque 
de denrées?

3° Quel!** denrée* trouved- 
on te phis aisément dans votre
pays?

4* Qu ri1)** denré** manquant
1* pins ?

V Qued* akmonàs de rempla- 
cement p*u*-o« s« procurer qçi 
compensent un peu la pénurie 
de tel ou fri aBmevrt de base?

«o Peu4-<m maÀntenàr, malgréTl
santé de* en 

fan!*? Sinon, (juri+e eet )a ré- 
pereuamnn de la soug-alwnanta- 
Hon sur teur santé? Donner des 
exemples précis ri si poarible 
une proportion du nombre d'en- 
fnnts atteints — retards de crois­
sance. raehétisTUft. anrinâ*, aré- 
disposition* à certaine* maladie* 
(Wqwrfte*?).

7o Qurite* mesure* ont dte^à 
été prtee* popr runtedier aux *4-
ficaltés?

12

CHAT SAUVAGE . #195
MOUTON RASE H . . 145
MOUTON CRIS . . t.j 750
MOUTON GRIS . fpo«M) 275
OPOSSUM Australien . . 525
MOUTON de PERK NOIR . 345.
MOUTON . . lt, r.j lM 475.
MOUTON . t*, r. t., tn U. 550.
SEAL BRUN tu** ,« 145.
SEAL BRUN................ . 125.
SEAL FRANÇAIS NO» (lapin) 165.
SEAL .... 195,
SEAL HudsOn (rat musqué) . 425.
SEAL ALASKA BRUN . 950
LOUTRE BRUNE .... 950.

M

MANTEAUX DE CASTOR
Section de l’est du Csnsds 
le plus Beau Existant.

$1195. •",l“

SPECIAL !

ntcucAon* éa

1473
rut

Amhtrtt

#1« * MCMPON!
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Lm post** u trouvant sur voire cadran, aux chliires suivants : CBF. $90 
— CKAC. 730 - CBM. 940 - CHLP. 1490 — CFCF. 600 — CfAD. 800 — 
CK VL. 990

LurMiu'on nr trouve pas l'indication d’un poste à cdte d<« l’heure ctmsulu-e 
C’est •tue le programme •ndie»» -rreredemment s» poursuit

n | CBF 2 b. p.m. — La ”Walkyrie" de 
a Wagner, dont Radio-Canada fera !e re- 

OCKKKH>OCKKH>Oa<H>C> lais de la scène du Metropolitan Opera 
! fe New-York, samedi, est l'un des qua-

I Dieux”. C’e»t un drame musical dont 
; Wagner avait rêvé depuis longtemps. 
I Ses principaux thèmes caractérisent 
j chacun des personnages ou» en tradul- 
! sent les sentiments.

La •’Walkyrle" comme d'ailleurs lou­
tre drames dont se compose “L'Anneau tes les oeuvres de Wagner, fut d'abord
du Nlbelung Ces quatre drames sont, 
avec la "Walkyrle”, "L'Or du Rhin", 
•'Siegfried” et “Le Crépuscule des

Samedi, 24 janvier
LA SOIREE

6 00-CBK— Interviews tnockey i
CKAC—Musique pour le dinn 
CBM—Clearing up the Weather 
C.iLF—Radio-journal.
O. CF—uospei Singer
C J AD—Nouvelles
CXVL—Parade chansonnette.

6 OS-CJAO—Make Believe Ballroom 
6.»o-CHLP—Sport éclair.
6 15-CBF—Radio-Journal.

CBM—Radio-Journal et temper 
CHLP—Carretour chansonnette 
CFCF—Nouvelles 

S 2S-CKAC—Pièce du Joui 
■j.2j-CBF—Chronique sportive. 
6.30-CBF—N. B. C. torch, symph.» Er­

nest Ausermet.
CKAC—Forum des sports.
CBM—Divertimento.
CFCF—Pe< pie .nsk.
CKVL—Nouvelles Express. 

6.'t5-CKVL—Parade chansonnette. 
S.40-CKAC—Quoi de nouveau. 
S.45-CKAC—Nouvelles de chez nous 

CBM—Interviews ihockey)
CFCF—Around the Town.
CKVL—Nouvelles sportive». 

I.OO-CKAC—Occupons-nous de nus af­
falées.

CBM-G!séle La Flèche 
CHLP—Un peu de tout.
CFCF—Ligue du progrès civique. 
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade chansonnette. 

7.05-CJAD—Make Believe Ballroom. - 
7.15-CBM—Contes canadiens ten an­

glais).
CFCF—Sports.
CHLP—D'un coin è l’autre du 
Canada.

7.20-CHLP—Un peu de tout. 
7.30-CBF—Heure dominicale 

CKAC—Les bons vivants.
CBM—La revue des sports (Percy 
Hyland).

CHLP—Chansons de Louise.
CFCF—Challenge of the Yukon 
CJAD—Louis Jordan.

7.45-CBF—Elles sont quatre.
CKAC—Nazalre et Barnabé.
CBM-This Week.
CHLP—Trésors de la mélodie. 
CFCF—Musique moderne.
CJAD—Sports
CKVL—Reportage du maire

7.55- CKVL—Nouvelles en français.
5.00- CBF—Soirée de chez nous. 

CKAC—Paris chante.
CBM—Life of Riley 
CHLP—A la guinguette.
CFCF—Twenty Question».
CJAD—Nouvelle».

• CKVL-Tommy Duchesne et ses
1 Iprç

8.10-CJAD—Hit of the Day. 
8.I5-CHLP—Plus Jolies valses.

CJAD—Rhymes and Reason. 
8.30-CKACAndré Rancourt.

CBM—Share the Wealth.
CHLP—Refrain du Jour.
CFCF—I deal In crime.
CJAD—Christian Faith Hour. 
CKVL—Pot-pourri du samedi soir. 

8.35-CHLP—Orch. vedette.
8.55- CKAC—Choses du temps.

CHLP—Bulletins spéciaux.
CKVL—Nouvelles en français.

9.00- CBF—Nouvelles.
CKAC—Zlngo.
CBM—Nouvelles.
CHLP—Radio de l’Ouest 
CFCF'—Abbott et Costello.
CJAD—U. N. News from Lakf

Success.
CKVL—Pot-pourri du samedi soir.

9.05- CBF—Hockey: Détroit-Can ad le ns. 
CBM—Hockey: Détroit-Canadiens. 
CJAD—El Rancho Grande.

9.30- CKAC—Bulletin de ski.
CHLP—Orchestre.
CFCF—Mr. Malone.
CJAD—Disques Columbia.
CKVL—Roseland Ballroom

9.45- CKAC—Parade des •orchestre».
10.00- CHLP—Etoile du soir.

CFCF—Ellery Queen.
CJAD—Columbia Record Shop, 
CKVL—Boite à musique de Char­
lotte.
CJAD—News Headline*.

10.01- CJAD—Juke Box
10.15- CHLP—Radio-Journal.
10.30- CBF’—Musique d'orgue.

CBM—Orgue.
CHLP—Au petit bal du samedi. 
CFCF—Orchestre dé danse.
CJAD—Newscast.
CKVL—Nouvelles en français.

1040-CJAD—Sports summary.
CKVL—La boite à musique de 
Charlotte.

10.45- CKAC—Nouvelle» de 10 h. 48. 
CJAD—Laurentlan Rendez-vous.

10.5O-CHLP—Le sport oe soir. 
10.55-CKAC—Ptano populaire.

CKVL—Nouvelle» sportive#.
11.00- CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir sport 14s.
CBM—Hawaï Calls.
CHLP—Musique sur demande. 
CFCTF—Nouvelle».

11.15- CKAC—Orchestre Howard,
11.30- CBF—Orch de danee.

CBM—Orchestre.
CKAC—Orchestre Reed

12.00- CBF—Fin des émission#.

Dimanche 25 janvier
LA NUIT, de 12 h. k 6 h.

12.00- CKAC—Bulletin de minuit.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles
CKVL—Here Come# the Band. 

12.03-OBM—Fermeture.
12.05- CKAÇ—Orch. Art. Monney.

12.10-CHLP—Fermeture.
12.30- CKAC—Orchestre Larry Clinton. 
12.SS-CKVL—Nouvelles en anglais
i .00-CK AC—Nou velles.
1.05- CKAC—Orchestre de danse. 

CJAD—Nouv. et fermeture. 
CKVL—Here Comes the Band

l.Oi-KAC—Orchestres de danse.
1.55- CKAC—Nouvelles en anglais.
2.00- CKAC—Nouvelles.

CKVL—The All Nile Record Man
2.05- CKAC—Le Club de nuit.
2.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
3.00- OKAC—Nouvelles.

CKVL—The AU Nlte Record Man
3.05- C'KAC—Le Club de nuit.
3.30- CKVL—Nouvelles en anglais.
4.00- CKAC—Nouvelles.

CKVL—The Ail Nlte Record Man
4.05- CKAC—-Quand on est s) bien 

ensemble.
4 30-CKAC—Chansonnettes
4.55- CKVL—Nouvelles en anglais. 
J.OO-CKAC—Nouvelles.

CKVL—Album du bon vieux 
temps

S05-CKAÜ—Lever de soleil.
5.25-CKVL—Nouvelles agricole»
5.30- CKVL—Album du bon vieux

temps.

L’AVANT-MIDI

fl.00-CKAC—Nouvelles
6.05- CKAC—Rythmes et chansons.
J.DO-CKAC—Nouvelles.

CKVL—Ouverture et nouvelles.
7.05- CKAC—Musique du pcatln.

CKVL—Sunrise Serenade.
7.30- CKVL—Jewels of Melody.
7.40- CKVL—Sunday Musicale. 
7.45-CKVL—News.
8.00- CKAC—Nouvelles et température

, CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Voices You Know.

8.05- CKAC—Rhapsodies rythmées.
8.15- CFCF—Church In Wild Wood. 

CJAD—Something for Sunday
8.30- CKAC—Orchestre de concert. 

CFCF—Coffee Concert.
CKVL—Verdun Gospel Taberna­

cle.
8.40- CJAD—Christian Science Church. 
8.55-CKAC—Actualité*.

CHLP—Ouverture — Sommaire. 
CKVL—News.

8.59-CBF—Ouverture.
CBM—Ouverture.

9.00- CBF—Radio-Journal.
CKAC—Oratoire.
CBM—Nouv. et température. 
CHLP—Les plus Jolie» mélodies. 
CFCF—Coast to Coast on a Bus. 
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Evangel Tabernacle.

9.05- CBF—Muslqde légère 
CBM—Récital de piano.
CJAD—Church of the Air.

9.15- CKAC—Orgue — E. Power Biggs 
9.30-CBF—Récital de piano.

CBM-r-Danse À travers les Ages. 
CHLP—Journal-Eclair 
CJAD—Voice of Proph.
CKVL—Greenfield Park Church. 

9.45-CKAC—Douces chansons.
CHLP—Musique continentals. 

9.55-OK AC—Actualité*.
-CKVL—News.

10.00- CBF—Heure du concerto.
C BM —N ou v’ll es.
CKAC—Dimanche musical.
CHI,P—Maîtres de la chanson. 
CFCF—Message of Isradl.
CJAD—Lutheran Hour.
CKVL—Gospel Service.

10.03-CBM—Température, chronique 
d'hebdoa anglais et Jardinier 
ontarien.

10.30- CBM -Concert.
CHIP-Valse de l'heure.
CFCF—Son the maires.
CJAD—Children’s Playhouse. 
CKVL—Masterworks of Musle. 

10.45-CBM—Recollections in Songs.
CHLP—Nouvelles.

10.55-CKAC—Actualités.
CHLP—Nouvelles.

11.00- CBF—Semaine des Fbanoia 
CKAC—Messe de l'Oratoire.
CBM—Serv religieux.
CHLP—Grand-messe du Geaù. 
CFCF—Quatuor.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Protestant Hour.

11.05- CJAD—Sunday at It's Best.
11.30- CBF—Variétés.

CFCF—Hour of Faith.

CAUSERIES 
L’UNION NATIONALE

CKAC
toiK )•$ dimonckfts ioir

à 7 h.

DwiaiKhg, l« 25 janvi«r

M. Lévis Lorrain
Journaliste - PubHctete

L’APRES-MIDI

12.00-CBF—Airs d'opérette.
CBM—Nouvelles de la BBC. 
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouv. et musique.
CHIP—Nouvelle» catholiques. 
CFCF—News.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Newspaper of the Air. 

12.05-CJAD—Music of Gay Nineties. 
12.15-CKAC—Nouvelles de l’Oratoire et 

musique classique.
CBM—Athlètes canadiens.
CHLP—Nouvelles catholique». 
CFCF—Texas Jim.
CKVL—Music Varieties. 

12.25-CKAC—Actualités.
12 30-CBF—Le quatuor Pascal de Paris. 

CKAC—Au quatre coins cardi­
naux.

CBM—Harmony Harbour.
CHIP—Intermède musical 
CFCF—World Security Workshop 
CJAD—Highlights of the Week. 
CKV’L—Amateurs on Parade. 

12.45-CKAC—Mode et musique.
CHLP—Chanson* française*. 
CJAD—Melodee Oanarlee. 

12.50-CHLP—Revue de la semaine. 
12.53-CKVL—News.
12.59-CBF—Signal horaire Ottawa. 

CBM—Signal horaire Ottawa.
1.00- CBF—Jardins fleuris.

CKAC—Mélodies Roamer.
CBM—Folk Songs.
CHLP—Mélodies napolitaine». 
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles et sport.
CÇVL—Nouvelles.

1.18-CKVL—Marche de la science.
CJAD—Sunday Recital. 

1.15-CBF—Radlo-Journal.
CKAC—Concerts WUlie.
CBM—Just Marv.
CFÇF—Fan Fane.
CKVL—Ecole de mueique. 

1.2.J-CBF—Intermède.
1.30-CIJF—Notre français sur le vif. 

CKAC—Actualités.
CBM—Way of the Spirit.
CHLP—L'Art dans les fleura 
CFCF—Sunday Serenade.
CJAp—Cathol. Hour.
CKVL—Album musical. 

1.3il-CKAC—Kcole musique Manaus. 
1.49CBF—Musique d’orchestre.

CHIP—Chansonnettes.
CKVL—Musique d'autrefois.

1.54-CH1P—Nouvelle».
CKVL—Nouvelles de Verdun.

2.00- CBF—Pgm. musical,
CKAC—Fl seta.

Feuilleton du “Devoir*

MANOIR
de CHARLES SILVESTRI

46. (Suite)
Galeran toucha le poignard 

qui pendait à la ceinture de Cra- 
goasse.

— Tu restes toujours en armes, 
dit-il.

t— Nuit et jour, mon cher fils. 
C'est nécessaire. Il faut se gar­
der soi-même. Dans ce fourreau, 
i’ai mis rsa dernière confiance.

I^un geste vif comme l’éclair, 
JkUeraa lAra la lame et la planta 
Jl8«q*i‘à la garde dans la poitrine 
4« Cragnasse.

— Il faut mourir, démon! 
gronda-t-il en faisant un bond 
en arrière.

Craegiasse essaya d’arracher le 
couteau mais II trébucha et s'a­
battit contre un arbre,

— Maflienr à toi! Malheur à 
toil orifet-it arec de* râle* de 
taureau. Malheur à toit

Galeran voyait brûler dans 
1 ombre les yeux jaunes, sursau­
ter l'énorme corps et s’ouvrir et 
se refermer pour l'étranglement 
les lourdes mains: deux bêtes 
noires qui ne saisissaient plus 
que des feuilles pourrissantes. H 
attendit les derniers spasmes, 
craignant plus que la mort de le 
frapper une seconde fois.

Il lui parut enfin que le souf­
fle se retirait; la dépouille gisait 
immobile, mais comme il allait 
s’éloigner, il fut terrifié de voir 
Cragnasse s'accouder pour jeter 
ui cri qui ne pouvait sortir 
d’une bouche humaine.

— Malheur à toi...
Etouffant un gémissement d'é­

pouvante, il s'appuya sur un ro­
cher en frissonnant jusqu'aux 
moelles. Le corps fut secoué de 
grands sursauts qui le dépla­
çaient comme des manoeuvres

CBM—Nouvelles.
CHIP- Opém.
CFCF—Le* Sweetl»nd Show. 

CJAD—Nouvelles.
CKVL—Can. Lutheran Hour. 

2.03-CBH—Reportage de la capitale.
2.05- CJAD—St. Geneslus Player».
2.15- CKAC—Un chanteur canadien. 
2.25-CKAC—Actualités.
2.30- CBF-Tableau d'opéra.

CKKAC—Studio.
CBM—Serv. religieux.
CFCF—Sunday Vespers.
CJAD—Pops Concert.
CKVL—News.

2.35-CKVL—For Your List. Pleasure.
2.45- CKAC—Les Romanichels.

CKVL—Hockey.
3.00- CBF—Music-Hall.

CKAC—N.Y Philarm Orch 
CBM—Airs d'opéra.
CFCF—Studio.
CJAD—Nouvelle*.

3.05- CJAD—David Rose's Show
3.15- CFCF—Johnny Thompsoi Show
3.30- CBF—Chansonnettes.

CFCF -Around the World
1.00- CBF—Variétés.

CBM—Musique légère.
CFCF—Are These Our Children? 
CJAD—Nouvelle*.

4 05-CJAD—World ol Song.
4 25-CKVL—News.
4.30- CBF—^Radio-Collège — Le rnqaée

d'art. J!
CKAC—Chansonnettes. r:
CBM—Church of the Air.
CHIP—L'écho musical.
CFCF—Honored Music.
CJAD—People's Church.
CKVL—Parade chanson nette.

4.45- CKAC—Bon Parler français. 
4.55-CK AC—Actualités.

CHLP—Nouvelle#.
CKVL—Nouvelles

5.00- CBF—Heure dominicale.
CKAC—Mueique de rêve.
CBM—Singing Stars of Tomorrow 
CHLP—Livre d'or des grands

maître*
CFCF—Ford Theatr*.
CJAD—Nouvelle*.
CKVL—Parade chansonnette.

5.05- CJAD—Candlelight and Silver.
5.10- CKVL—Horaire.

CKAC—Here's to You.
5.15- OKVL—Fermeture.
5.30- CBF Le ciel par dessus les toits. 

CKAC—Nouveauté* de Pari». 
CBM—Nouvelles.
CJAD—Good news Program 

5.33-CBM—Reportage de John Fisher.
5.45- CBM—Revue des événements de

la semaine.
5.45- CKAC—Causerie politique.

CBM—Evénements de la semaine. 
CJAD—Hour of St-Francl».

5.55- CHLP—Nouvelles.

LA SOIREE
6.00- CBF—Ballades et chansons.

CKAC—Ozzle and Harriet (0B8). 
CBM—Airs d'opérettes.
CHLP—Variétés.
CFCF—Bongs Without Word*. 
CJAD—Nouvelle*.

«.05-CJAD—Hit Parade.
6.15- CBF—Radio-Journal.
6.25-CBF—Intermède.
6.30- CBF—Musique légère.

CKAC—Chansons de R Bédwd. 
CHIP—Cascades mélodiques. 
CFCF—Smiths of Hollywood. 
CJAD—Music for Romance, 

fl. 35-CBM—Orch. symphonique de 
Vancouver.

6.45- CBF—Chronique de France.
CKAC—Nouvelles de chez nou». 
CJAD—Hour of St. Franc!»

7.00- CBF—Radio-Collège (La littéra­
ture au XVIIIe siècle). .

CBM—Musique de Chambre. 
CKAC—Causerie politique.
CHIP—Coffret musical.
CFCF—Nouvelle*.
CJAD—Nouvelle*.

7.05- CJAD—Mtislc by d’Arteg*. 
T.15-CKAC—Vieux vagabond.

CFCF—Music to Remember. 
CJAD—Mémoires du Dr Lambert.

7.30- CBM—Mus. pour Canadiens. 
CKAC—Chansons de France. 
CFCF—Bandwagon
CJAD—Service rellgleu*.

7.45- CKAC—Mémolrea du Dr Lambert.
7.55- CKAC—Actualité#.
8.00- CBF—Ici. l'on chante.

CKAC—Pause rafraîchissant». 
CBM—Ch. McCarthy (NBC CBC) 
CHIP—Dantès Bell eau, planiste. 
CFCF—Detroit Symphony.

8.30- CBF—Les voix du paya.
CKAC- Ici, - Montréal.
CBM—Fred Allen (NBC-CBOV 
CHIP—Hollywood Salon Group 
CJAD—Theatre.

8.55- CKAC—Chœes du tempe
9.00- CBF—Le» petites symphonie*. 

CKAC—La musique la plu* hono­
rée au monde.

CBM—Radio-Journal.
CHLP—Revue sportir* de 1* se­
maine.

CFCF—Philo Van ce.
CJAD—Nouvelle*.

9 05-CJAD—St. Wllllbrord'a Cbsér.
9.10- CBM—Mélodies d’auttwfot*.
9.15- CHLP—Tzlganola.
9.30- CBF—Album mu*, fam. (N.B.C.). 

CKAC—The Star Theatre.
CBM—Album mus. fam. (N.B.C.) 
CHIP—Le monde en musique. 
CFCF—Exploring the Unknown. 
CJAD—Appointment with fear,

10.00- CBF—Radio-Journal.
CKAC—Poésies de ohee noue. 
CBM—ThéAtre en mïgieJ».
CHIP—Colin DtImb k l'otyru*. 
CFCF—Chtld'e World.
CJAD—News Headline*.

10.01- CJAD—Stardust on the moon.
10.15- CBF—Causer!».

CHLP—Radio-Journal.
CJAD—Phll Savqa». at the Q**»n.

10.30- CBF—Suite marine, par Rfèxrt
Choquette.

CKAC—Musique de chambre. 
CHIP—Ensemble à ccterfss.
CFCF—Latin Amer. Sermade.
C J AD—Newscast,

10.45-CBF—Récital.
CKAC—XouveHes d#
CJAD—Light at Etenélt 

10.50-CKIP—Le sport oe
10.55- CKAC--Le piano populaire.
11.00- CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir les sportM». 
CBM—Reader Takes Over,
CHLP—Mélodies du passé.
CFCF—Nouvelle*.
CJAD—Nouvelles et «port.

11.10- CJAD—Songs for you.
11.15- CKAC—Chanteur de 9#o»e. 

CFCF—Vera Massey Singe.
11.30- CBF—Orch. de dan*».

CKAO—Invitation to mueie. 
CBM—Orch. d'Eric WTKL 
CHLP—Détente.
CFCF—Orchestre de danee. 
CJAD—Poetry in Muelc.

12.00- CBF—Fermeture.
CFCF—Nouv. et fermeture.
CJAD—N ou rel les et fermcjfcn*».

(Pour CKAC, CBM CfCLP, QJAD 
1 CKVL, voir horaire de la nw*t).

» Nk h. 45. •

'sr-

très discutée C’était une audacieuse 
initiative car elle devait révolutionner
Tart musical.

Chose assez extraordinaire, c’est que 
ce compositeur 11813-1883) ne ae desti­
nait pas tout d’abord à la musique. 
Très Jeune. 11 voulait se consacrer à la 
poésie, puis à la peinture, à la philolo­
gie et même au théfitre. Mais les dra­
mes qu’il écrivit devaient être voués 
aux pires échecs. Personne ne les com­
prenait. Ce sont Webçr et Beethoven 
qui lui Inspirèrent son métier de mu­
sicien. Ce ne fut pas «ans peine qu'il 
se mit courageusement au travail. Dans 
l'espace de six mots, 11 avait déjà ap­
pris l'harmonie. Il écrivit son premier 
opéra en 1833, “Les Fées”, mats 11 ne 
parvint pas à le faire représenter.

Il ee fit accepter comme chef d'or­
chestre dans divers théâtres de la ré­
gion de Leipzig

Ce premier e-sal fut de faire repré­
senter “Rtenzi" à Paris, cela en 1839. 
Encore peine perdue. Il rentra en Alle­
magne où, enfin, "Rlenzl” eut un cer­
tain succès. Dés lors, il composa ses 
autres opéras où comme on l'a dit, 11 
devait» révolutionner l’art musical.

CBF. 7 h 30 p.m — Dans un com­
muniqué spécial publié en mal et dé­
cembre derniers, l’Episcopat de la pro­
vince de Québec rappelait l'indissolu­
bilité du lien conjugal. Pour commen­
ter cette déclaration, l’Heure domini­
cale, en collaboration avec la Société 
Radlo-Oanada. présente actuellement 
une série de cinq causeries. M. le cha­
noine Raymond Limoge*, curé de la pa­
roisse Saint-Joeeph d'Orléans à Otta­
wa, en a été chargé

La première causerie avait pour ti­
tre "Le divorce, le grand mal des so­
ciété*”, et fut donnée samedi, le 17 
Janvier. Le* deux autres passeront le» 
samedis 24 et 31 Janvier, à 7 h. 30 du
eotr- _ ______ ^

Sujet: “Le divorce, l’ennemi du bon­
heur conjugal ", et “Le divorce, déso­
lation de* berceaux”.

DIMANCHE, 25 JANVIER
CBF, 12 h. 15 p.m :
Le quatorzième programma d’échan­

ge du Service International de Radio- 
Canada. avec la Radiodiffusion fran­
çaise, celui de dimanche, sera consa­
cré à une adaptation radiophonique 
de “Marie Didace ", roman de Germaine 
Gtièvremont. La mise en ondes a été 
confiée à Mlle Judith Jasmin.

Les principaux Interprète* de “Marie 
Didace" seront Juliette Huot, Fernande 
Larlvlére, Estelle Mauffette et Albert 
Duquesne.

le Quatuor Alouette prendra part 
également à cette émission.

CBF. 12 h 15 p.m.: .•
C'est dimanche que le Service Inter­

national de Radio-Canada transmettra 
le sketch tiré de “Marie Didace”. de 
Germaine Guèvremont. Mlle Judith 
Jasmin dirigera. I^s principaux inter­
prètes seront Juliette Huot, Fernande 
Lartvlère, Estelle Mauffette et Albert 
Duquesne.

On remarque aussi au programme le 
Quatuor Alouette dans son répertoire.

CBF. Emissions Radlo-Cotlége: 4 h. 
30 à 5 h. du soir: Le musée d'art. L’srt 
au XVIIIe siècle. Hôtel* et châteaux. 
La demeure aristocratique en France. 
Auteur: Annette Leduc. Direction mu­
sicale: Roland Leduc.

7 h. à 8 h. du soir: La littérature du 
XVtne siècle Vauvenargue* (1715- 
1747). Un soldat moraliste. Auteur: 
Fulgenoe Charpentier. Directeur du 
forum : Raymond Tanghe.

LES MOTS CROISES
du “DEVOIR”

lezzzzz
PROBLEME No 44

La Chambre de 
commerce de 
Montréal-Nord

Inauguration officielle dimanche 
soir en la salle Jodcin

HORIZONTALEMENT
1 — Qui dressent de* cartes gé>gra-

phlques.
2 — Cercueil. — Pantoufle laissant le

talon découvert.
3 — Partie solide du corps. — User

d'artifice pour tromper.
4 — Vieille pantoufle. __ Sculpteur

français.
5 — En matière de. — Propre. — Co­

lère.
8 — Exister. — Adjectif possessif.
7 — Capitaine français qui accompa­

gna Jeanne d'Arc au siège d’Or­
léans. — Monceau.

8 — Mesure Itinéraire chinoise. — Ad­
jectif possessif. — Qui aiment le 
sang.

9 — Mise à l’écart. — Partie du pain.
10 — Bols noir, très dur. — Troisième

fils de Jacob.
11 — Unité monétaire roumain». —

Morceaux joué* ou chantée par 
un seul artiste. — Partie du vi­
sage.

12 — Crochet de fer. — Petit vase où
Ton met l'encens.

SOLUTION OU PROBLEME NO 43

VERTICALEMENT

1 — Petit fruit, rouge ou blanc qui
vient par grappe. — Article «Im­
pie.

2 — Tamis. — Qui ont des ailes.
3 — Fleuve de Russie. — Interjec­

tion. — Oiseau échassier.
4 — Exagération du développement du

corps en général.
5 — Préfixe. — Espaces de terre.
6 — Appréhendée. — Elément gazeux.
7 — Petite quantité. — Adjectif dé­

monstratif. — Adverbe de Heu.
8 — Figure fantastique, risible mais

Impalpable. __  Quatre.
9 — Oiseau coureur australien. — Ar­

ticle contracté.
10 — Action de se montrer en s’éle­

vant.
11 — Epfique. — Ligne que Ton trace

sur une membrure pour marquer 
la position du pont.

12 — Mouvement» de la main. — Ad­
jectif numéral.

Té lir //. Graham HOSS, méde- 
r'n en chef de “The National 
Itreweries Limited”, qui sera le 
conférencier d’honneur au “nu. 
si ne s s and Professional Women's 
Club dimanche le 'J't février, à 
4 heures. Le docteur Ross trai­
tera de médecine industrielle.

Adam et Eve en 1948
Le conférencier invité du 

Cercb littéraire et artistique de 
St-Pierre-Claver à sa réunion 
mensuelle du 27 janvier pro­
chain, sera le R. P. M.-M. Desma- 
rais, O.P. La valeur et l'origina­
lité du conférencier, ajoutées au 
titre non moins original d’Adam 
et Eve en. 1948. laissent prévoir 
des réflexions et remarques très 
intéressantes.

La partie musicale du pro- 
•granime sera confiée à André 
Dupont, 8 ans, un jeune pianiste 
dont l’avenir artistique s’annon­
ce déjà remarquable. M. Gabriel 
Lalande, ténor, a bien voulu prê­
ter son concours pour le succès 
de cette soirée.

Cette soirée littéraire et artis­
tique aura lieu au sous-basse- 
ment de l’église St-Pierre-Claver, 
angle boni. St-Josèph et Delori- 
mier, à 8 h. 30 p.m.

Des représentants des gouver- 
nemiegts fédéral et provincial as­
sisteront à l’inauguratoin offici­
elle de la Chambre de commerce 
de Montréal-Nord à la salle Jo- 
doin, boulevard Pie IX et Gouin. 
dimanche soir à 7h. 30.

Organisé par M. J.-P. Cardinal, 
premier président de ce nouvel 
organisme, et par les officiers de 
la Chambre, 1e banquet marque­
ra les débuts de la section de 
Montréal-Nord dans ce domaine,

Au nombre des orateurs, l’on 
remarque M. Joseph Jean, c.r., 
procureur général du Canada; 

i M. Emile Morin, sous-ministre 
des affaires municipales, Camil- 
lien Houde, Je maire Archam­
bault Désy de Montréal-Nord et 
plusieurs autre* personnes de 
marque.

M. Gilbert La Tour, directeur 
général de la Chambre de com­
merce de Montréal, et M. J. Du- 
fort, de la Canadian Chamber of 
Commerce, seront aussi présents.
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II VÉR1TAIIE ASPIRIN^. 
1ST MARQUÉ 
COMME «CI >

Du théâtre
chez les jeunes

I^e Cercle dramatique “La Ru­
che”, sous la direction de Mlle 
Suzanne Biron et de M. Gaston 
Marot, présentera le jeudi, 5 fé­
vrier prochain, en la salle Saint- 
Stanislas, 1371 est. Laurier, la 
jolie pièce de Kaekert et Mada- 
ly: “Le chant du berceau”.

T,a distribution comprend 
Mlles Louise Poitras, Rolande 
Cyr, Madeleine Langevin, Jeanne 
Forget, Carmen Côté, Gisèle Ba- 
zinet, Noëlla Crépeau, Jeannine 
Pérusse, Murlèle-C. Rinfret, MM. 
Paul Proulx et Jean Caya. en 
plus de Mlle Birop et de M Marot.

Mlle Laurence Bouchard, so­
prano-coloratura, a bien voulu 
accepter de venir interpréter 
quelques pièces durant l’entr’ac- 
te. Aucun détail n’a été négligé 
afin que le “Chant du Berceau” 
soit une présentation soignée.

Pour réservations, s’adresser à 
DO 3389 et à CH 6291.

HORIZONTALEMENT
1 — Oaraatlon. — Ol.
2 — Ri. — Or. — Re. — Owr
3 — Arme*. — Riz. — B».
4 — Em*. — H». — Es.
5 — 0t. — Ut. — Ne*
6 — Sot. — Eve. — Insu
7 — Ane. — Etre*.
8 — Atout. — Echo.
9 — Nu. — Bémol. — Une

10 — Ir. — An. — Labeur.
11 — Méritait. — RI.
12 — Aslne. — Est. — Te.

VERTICALEMENT
1 — Crâne*. — Anima.
2 — Air. — Toiture*.
3 — Me. — RI.
4 — Noéml. — Auboln.
5 — Art*. — Entent».
8 — Uve.
7 — Irrite. — EoUe.
8 — Oeil. — Eclat*. f,
9 — Zénith. . *

10 — Enrouer.
11 — Caresse. — N*i». •• 1
12 — Ire*. — Uster.

CHRONIQUE 
DU BRIDGE

—F 18-—

PROBLEME No S —

NORP 
è V-8-8 

A-V-i 
o A 
*

SOLUTION

O L EST EST
A R 4 10-7-2
V R-% V 9-2
O 9 O R
* R-6-S ♦ 9

S WP
é A-9
V D-7
0 .
* F-8-2 f

Coeur est Vatout, 8ud a la main et 
doit remporter toutes le* levée*, même 
conu» la meilleure défenae.

Bud Joue le vaJet de trèfle. Ouest 
est forcé de couvrir, sinon Nord jette­
ra «pn pique perdant, le Mort coupe 
du cinq de coeur et Joue l as de car- 
r*a«» qu* Sud coupe de la dame. Le 
sept d’atout permettra A Nord de s'em­
parer du roi d'Oueet et de faire dis­
paraître les atouts.

Sud défaussera son deux de trèfle au 
deuxième coup â l'atout, pe six de pi­
que remettra 1* main â Sud qui ga­
gnera la levée suivante par le huit de 
trèfle. La valet de pique assurera en­
suite la dernière levée.

Le prochain problème sera publié sa­
medi prochain.

24 JANVIER
Noël DUCHESNE.

Les Amis de l'art
Evénements artistiques — Au 

Gesù, le 26 janvier, récital-cau­
serie de Paul Loyonnet. — Au 
théâtre Kent, du 24 au 31 jan­
vier en soirée, et le 24 et 25 en 
matinée, Paderewski. (A partir 
de 3 heures, les membres sur 
présentation de leur carte, au 
guichet même du théâtre, béné­
ficieront d’un prix de faveur).— 
Le 31 janvier au Tudor Hall. Jas. 
A. Ogilvy’s Limited présente Ar­
thur Davison, à 3h. p.m. — Au 
Forum, le 14 fév., en matinée, les 
Ice Follies. — Au Monument Na­
tional, les 3, 4, 5 février, les Va­
riétés Lyriques. —Au His Majes­
ty’s, mardi le 10 février, Ezio 
Pinza. — Au Plateau. Matinées 
Symphoniques, les 14 et 21 fé­
vrier; 6 et 13 mars; 10 et 24 
avril.

Exposition: Aux bureaux de 
l’Association où sont groupées 
des oeuvres de Edwin Holgate, 
R. C. A. René Chicoine, Goodrid- 
ge Roberts et Jean-Charles Fau­
cher. Le Secrétariat est ouvert 
au public tous les dimanches 
après-midi de 2 heures à 5.

Cours: Dimanche, le 25 jan­
vier. à la Bibliothèque Municipa­
le, cours de peinture de Mlle I. 
Sénécal; également à la Munici­
pale. lundi, le 26 janvier, cours 
d’Art Oratoire de M. René Gué- 
nette.

Billets gratuits: La Société d’E- 
tude et de Conférences, le 27 
janvier, avec M. Jean-Çierre 
Houle.

Groupes: En téléphonant à 
Mme A. Myette, FR. 8200, on 
peut organiser des groupes pour 
visiter les endroits suivants; l’E­
cole des Arts Graphiques, Ecole 
des Arts et Métiers, Ecole du 
Meuble, Musée d’Art Chinois, 
Atelier de l’Association cana- 
dienne-française des Aveugles,

L’Art Français, et les studios de 
danse de Gérard Crevier, More- 
noff, Mary Beetles et Ruth Sorel.

Important: L’enregistrement
des nouveaux membres est ou­
vert jusqu’au 8 février. — Les 
étudiants qui voudraient partici­
per à nos émissions de CKAC 
doivent s’adresser à Mlle Imelda 
Martin, DO. 6291.

Avis: Pour toutes demandes de 
billets gratuits, laissez-passer, 
etc., s.v.p. inclure une envelop­
pe affranchie.

Noter ■—Le Festival d’Art Dra­
matique qui aura lieu à l'Audito­
rium de la Sun Life, les 26-27-28- 
29-30 et 31 janvier. Les profes­
seurs et leurs élèves y sont par­
ticulièrement invités.

La Maison Ed. Archambault 
accorde une généreuse remise 
aux membres de l’Association qui 
se procurent au secrétariat mê­
me les disque °athé ou Pacific 
dont nous avons' le catalogue. 
(Inutile de se présenter au ma­
gasin). Au Gesù, le 31 janvier et 
les 5t 7, 12 et 14 février, Les 
Compagnons présentent Fantai­
sie.

A VENDRE

COLLEGE
COMMERCIAL

Avantageusement connu dan» région 
Ottawa et Hull. Bien situé, ameuble­
ment moderne, bon nombre d'élèves. 
Magnifique aupaine. Possession immé­
diate. Appeler CL. 7803 après 5 heures.

 26-1-48

Propriété neuve avec logement libre, 
et garage; bon marché, venez voir : 
3553 Dandurand, Rosemont. 26-1-48

A LOUER — DIVERS
Chaises pliantes, tables Pour soirée, 

noces, partie de cartes. Jos.-U. Gervals 
Enr'g, 4510 De Laroche. CH. 5653. 16-3-48

HYPOTHEQUES ET PRETS
PRETS 1ère. 2ème hypothèque, ville 

ou en dehors. Discrétion absolue, 266, 
rue Saint-Jacques ouest, suite 109. PL. 
1343. 7-2-48

DIVERS
Manufacture pour le bols. Prendrait 

contrat pour fabrication de petit» arti­
cles en série. Paul Terns, case postale 
25, Mont-éal.

PRETS HYPOTHECAIRES
PREMIERS — Deuxième hypotheque — 
Construction Ville et banlieue Prompt 

service. Achat de créances 
et d'hypothèques

414 ouest Saint-Jacques, Chambre 101 
PL. 8505

4493 De Laroche — AM 1958
9-2-48

CONVERSATION ANGLAISE
Cours particuliers et cercles d'études 

Méthode pratique et rapide. Prof est su; 3 
pourvu d’un diplôme pédagogique bi­
lingue de l'Ontario. Mlle M.-A. Lemaire, 
MA. 1880. J.n.o.

MATERNITE

invisibles rouleraient le tronc
rugueux d'un arbre abattu. Bien­
tôt, il ne bougea plus; et .seitf, le 
vent d'automne qui soufflait arec 
plus de force décoiffa le cada­
vre et mit en fuite Galeran.

XXfl
LA DEPOUILLE DU MONSTRE

La rafale assiégea le manoir, 
soufflant »t sifflant aux meur­
trières, cognant aux fenêtres, gé­
missant, hurlant, changeant les 
tourelles en monstrueuses trom­
pettes, mêlant le hennissement 
du cheval au mugissement du 
boeuf, la miaulée du chat sau­
vage à la plainte humaine. Elle 
agitait même les rideaux du lit 
monumental, où somnolait le 
comte Richard.

Il rèTak que des animau$ fan­
tastiques l'emportaient et le pro­
menaient malgré lui dans la fo­
rêt, à travers un tourillon de 
feuilles mortes. Aprè* minuit, Il 
s’éveilla en sursaut, alluma le 
flambeau du chevet. Essuyant la 
sueur qui mouillait son front, il 
pesta contre le vent qui l'empê­
chait de dormir. Au seuil de la 
chambre voisine où sommeillait 
la comtesse, il se réjouit d'en­
tendre une respiration paisible. 
U se couvrit d’un manteau four­
ré et marcha de long en large 
afin de forcer le sommeil par la

fatigue. 11 allait et venait aux
souffles qui prenaient une voix 
surhumaine et courbaient le feu 
de la cire. Il s’efforçait de sou­
rire comme un gros enfant qui 
veut se défendre contre la peur.

Quand il passait près de la ta­
ble d’ébène et d’ivoire, il regar­
dait vaguement les pièces d’é­
checs, telles que les avait lais­
sées Cragnasse après la derniè­
re partie. Il y voyait frémir des 
ombres lugubres que lançait la 
flamme tourmentée du flambeau.

— S’il était auprès de moi, 
pensa-t-il, je pourrais jouer avec 
lui en attendant la fin de la 
tempête qui nie force à quitter 
mon lit. Il viendrait me tenir 
compagnie sans retard s’il sa­
vait que cette nuit d’automne 
trouble mou repos. l*n bon ami 
vaut plus que l’or pur.

Caressant celte pensée, il con­
tinua de marcher d’un pas égal, 
mais la fatigue ne l’engourdis­
sait pas encore; il reconnut avec, 
dépit qu’il pouvait aller et venir 
vainement ainsi jusqu’à l’aube. 
Autour de lui. les murailles 
semblaient flotter au vent noir, 
et tout le manoir craquait de 
temps à autre, comme un navire 
en détresse.

Il s’approcha d’une fenêtre et 
crut entendre un long cri qui 
traversait les clameurs noctur­
nes. Portant les mains à sa poi­

trine, il se dit qu’il défaillait 
d’une terreur sans cause. Au mê­
me instant le vent creva le par­
chemin de la croisée et lui souf­
fla à la figure comme une gueu­
le d’enfer.

Tout flageolant et gémissant, 
il prit un amas de toiles dont il 
boucha les ouvertures béantes 
tant bien que mal, mais la ra­
fale montante avait tué la chan­
delle.

Il se traîna vers le lit â tâtons, 
et peletonné. les draps ramenés 
sur la tête, il attendit l’aube.

Enfin, la rafale cessa de mu­
gir; il entendit le chant des 
coqs alternés qui le délivrait 
d’un mauvais charme. Aux fe­
nêtres une lueur jaune annon­
çait le jour. Il s'habilla en gran­
de hâte, et quittant la chambre 
â pas de loup de peur d’éveiller 
la comtesse, il courut à la grande 
salle. Il cria sur le seuil à plu­
sieurs reprises:

— A moi. Pancrace! A moi, 
Bonnin!

Les vitraux e<KeuiMaient déjà 
l’aurore.

Il vint «’accouder à la haute 
chaise, sans daigner y prendre 
place. Il cria de nouveau à tue- 
tête:

— A moi. Pancrace! A moi, 
Bonnin! Quand je suis debout, 
nul ne peut être couché.

L'écho des voûtes lui répon-

Les conséquences 
d'une grève

Une anecdote assez amusante 
au sujet de Nelly Mathot, célèbre 
soprano coloratura française, se 
déroula à Paris, en 1946. Lors 
de la reprise d’“Antar”, à l’Opéra 
de Paris, avec comme chef d’or-' 
chestre M. Louis Fourestier, du 
Metropolitan, sous la direction 
de M. Reynaldo Hahn, ami de 
l’auteur d’Anfar, M. Gabriel Du­
pont, Nelly Mathot chantait dans 
cet opéra aux côtés de José Luc- 
cioni, de M. Beckmans p* de M. 
Etcheverry. Comme on le sait, 
chaque interprète doit se bar­
bouiller de noir, comme le veut 
cet opéra. Or, il y eut au même 
moment, à Paris, une grève gé­
nérale des ouvriers de tous les 
services publics. On manqua 
d’eau. Et chacun devait s’en re­
tourner à son domicile en auto­
bus, car il y avait également une 
grève des taxis. Imaginez d’ici 
le tableau dans les autobus!..

Nelly Mathot nous a confié 
qu’elle en était toute rouge sous 
son masque noir

On sait que Nelly Matlmt, “I>e 
Rossignol de France”, doit don­
ner son premier récital en Amé­
rique en l’auditorium du Pla­
teau, vendredi soir, le 30 jan­
vier prochain, avec le concours 
de M. Jean Beaudet, pianiste, et 
de M. Hervé Baillargeon, flûtis­
te. Ce récital est-sous la prési­
dence d’honneur de M. Ernest 
Triât, consul général de France 
à Montréal.

dit avec insolence. Bientôt, le 
majordome et l’argentier accou­
rurent, portant le<bonnet de tra­
vers et clignotant de sommeil 
interrompu.

— Approchez, je veillais 
quand vous dormiez, dit le com­
te Richard en s’asseyant sur sa 
chaise. Quoi de neuf, ce matin?

— Rien de nouveau, répon­
dit Pancrace.

— C’est la vérité, reprit Bon­
nin.

— Vous avez dormi comme 
des souches sans entendre miau­
ler le vent comme le roi des 
chats sauvages. Moi, je ne dor­
mais pas. H y a grind domma­
ge aux toitures, Lg tempête 
jouait au palet avec les tuiles et 
vous autres, vous avez ronflé 
comme des toupies. Et Cragnas­
se? Avez-vous vu Cragnasse?.. 
Il a mal dormi comme moi-mê­
me. sans doute, et pourtant, il'a 
besoin de son repos!

— Nous l’ignorons.
— Allez sans retard consigner 

exactement les dommages que la 
rafale a causés dans mes domai­
nes. Rassemblez les gens de be­
sogne.

Il médita quelque temps, et n’y 
tenant plos, il courut à la cham­
bre d* Cragnasse. Il s’arrêta au 
seuil et prêta longtemps l’oreil­
le. fl s’étonna d’un parfait si­
lence, il demanda doucement:

INDUSTRIE A VENDRE
Conserverie bien Installée en opéra­

tion près de Montréal. Bénéfices Im­
portants, expérience pas nécessaire, 
grande* b&tlsses, machinerie , gros 
stock, prix exceptionnel. Fermes. 
Echanges considérés: propriétés, ville, 
campagne, hypothèque», valeurs. 4021. 

Xaflêche, CL. 4076. 26-1-43

MESSAGER
DEMANDE

Jeune homme débrouillard, 
connaissant bien la ville S'a­
dresser au "Devoir", 430, rue 
Notre-Dame est. M. Grenier.

HOPITAL PRIVE
HOPITAL ST-MARC, maternité privée 
bous la surveillance de gardes-malades 
diplômées. Avec table d’opération ultra- 
moderne. stérilisateur perfectionné, pro­
cédé sans douleur, pension avant ter­
me, à prix raisonnable. Service de 
chambre* privées, téléphone si désiré 
CA. 7077 , 2372-2376, Boni. Rosemont

23-2-48

TERRAINS, COTTAGES 
A VENDRE

STE-LUCE-bUR-MER : terrains à ver 
dre et cottages construits sur demand 
Appeler MA. 4293, le soir LA. 7882.

13-2-'

VENDEURS DEMANDES
Faites de $10 à $50 par jour en vends 
nos nouvelles polices d’assurance con 
maladies et accidents. Aucune restr 
tlon pour motifs de race ou d’occup 
tlon. Les polices couvrent le mon 
entier. Argent touché tous les Jou 
la meilleure commission. 309 Goc 
rich Bldg., Phoenix 116, Arizona.

ON DEMANDE
Vendeur expérimenté et bi­

lingue pour l'onnonce locale. 

Expérience de la vente essen­

tielle et préférence sera accor­

dée au candidat connaissant 

déjà la publicité. Donner dé­

tails en écrivant à Case Pos­

tale 500, Place d'Armes.

TARI F
Annonces classifiées 

"Le Devoir — BEIair 3j61
— 430 Notra-Dame est

(Commandes prises Jusqu'A 10 1 
a.m pour le Jour même Pour l 
samedi Jusqu'à 4 h. I* vendrec 
précédent) :
1 cent le mot 25c minimum t.omp 

tant. Annonces facturées 114c ■ 
mot. minimum 40c.

Annonces semi-vedette* (carfcctér* 
de différentes grosseur» ou laden 
tée», etc. ) Tarif fourni sur de 
mande. (Vvlant de 8c è 5c I 
ligne mesure agate _ 14 lignes a 
pouce sur une col.) selon le nom 
bre d’insertions.

Naissances, service», services annl 
vcrsalre*. grand-messes remercie 
ment» pour condoléances etc 
2 cents le mot minimum 50 cenù 

Fiançailles, prochains mariages 
cents le mot. minimum $1.00 l'in 
■ertlon.

— Dors-tu, Cragnasse? Je ne 
voudrais pas t’éveiller si tu dor­
mais. Tu dois r oarer tes for­
ces.

Il tapota la porte avec impa­
tience.

— Tu ne m’entends donc pas, 
toi qui as l’oreille si fine? C’est 
moi, le comte Richard, ton ami.

11 frappa un peu plus fort et 
bientôt cogna du poing.

— Ah! Tu dors! l'n vrai som­
meil de roi après une grande bn. 
taille. Je vais entrer sans per­
mission et te jeter à bas du lit, 
fainéant-

Il fit jouer le loquet mais la 
porte était verrouillée à double 
tour.

— Tu t’enfermes à clef, en 
plein jour, s'écria-t-il. Ouvre- 
moi ... Je t’en supplie,.. Ne fais 
pas le mort.

Il appuya de nouveau l'oreille^ 
au vantail et s'effraya de ne pas' 
entendre la moindre réponse, le 
plus infime chuchotement. Il se 
redressa et frappa à coups fu­
rieux, des pieds, des genoux et 
des mains.

—- Ouvre-moi, criait-i! en mê­
me temps. Sérais-tu mort? Il 
faut que tu n’aies pas le plus pe­
tit souffle pour ne pas répondre 
à ton ami. Si tu avais quitté Fo­
rât, ta porte ne serait pas ver­
rouillée.,.*.

Il s'arrêta de crier et de frap­
per; il reprit souffle:

— Tu dois être vraiment mort 
pour ne pas répondre. Tu étais 
si fort... Un coup de sang est 
venu t’abattre, et je n’étais pa* i» 
pour te sauver.

Tl s’élança dans l’escalier, tout 
en hurlant:

— A Moi! Cragnasse ne ré­
pond plus à mon appel! Cra­
gnasse est donc mort!.. A moi!

11 sc heurta contre Pancrace 
qui venait à toutes jambes. Il 
changea de figure et dit en es­
sayant de se maîtriser:

— Va chercher des valets. Il 
faut enfoncer la porte... Cra­
gnasse ne répond pas. Il est 
donc mort.

— Ou peut-être n’est-il pas 
d’humeur à vous répondre. Il 
ne faut pas vous tourner le sang.:

— Pas d’humeur à me répon-' 
dre, oses-tu dire? Je me sou­
viendrai de cette parole infâme! 
Mais je supporterai tout, même; 
la plus horrible insolence pour-1 

vu que je le voie bien vivant, 
avec mes deux yeux, et que je le 
louche avec mes deux mains, et 
que je l’entende avec mes deux 
oreilles. Je veux croire qu’il 
me joue un tour.

— Je supplie monseiÿnew de 
m« pardonner.

à suivre * I
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Ca Uk ffîusicalc
Job« Iturbi, boxeur. — L’Orchestre Symphonique de 

Détroit. — Le salaire de Léonard Bernstein
Les lecteurs du quotidien 

Daily Xews de Philadelphiej>ou- 
vaient lire en page de theàtre 
le 10 janvier, la manchette sui­
vante: "Iturbi gagne en dix ron­
des’’. Le fait est que le célèbre 
pianiste avait donné la veille un 
récital très applaudi au Metro­
politan Opera House. Mais pour 
les habitants de Philadelphie, le 
Metropolitan Opera House, ou le 
Met, comme on l’appelle couram­
ment, n’est plus un théâtre mais 
une salle de boxe. Iturbi devait 
donner son récital à l'Académie 
de musique, le dimanche sui­
vant, mais son imprésario s’aper­
çut trop tard que la loi ne per­
met pas de concerts le dimanche 
et dut louer la seule salle qui 
fût libre en même temps que son 
pianiste.

Malheureusement, on n’eut pas 
le temps d’en transformer l’inté­
rieur, de sorte qu’Iturbi dut 
jouer dans l’arène au milieu de 
la salle, éclairé par des réflec­
teurs plus propices à l’art pugi- 
listique qu’à l’art tout court, et 
sérénadé à l’intermission par des 
vendeurs de popcorn et de hot 
dogs. De plus, les affiches an­
nonçant son récital à la porte, 
étaient encadrées de placards 
proclamant les prouesses de 
boxeurs et de lutteurs.

Mais le concert eut un succès 
monstre qui peut donner à réflé- 
hir aux promoteurs de boxe.

♦ * *
Apparemment, les concerts ra­

diophoniques de l’Orchestre 
ymphonique de Détroit, le di- 
tanche à huit heures, seront cho- 
es du passé après celui de de- 
ain, car Henry H. Reichhold, le 
ilhonnaire américain qui pré- 

ide aux destinées de l’orchestre 
(ainsi que du Musical Digest et 
Jes disque* Vox) n’a pu s’enten- 
re avec la Fédération des Musi- 
ien* sur le statut de la sympho- 
ie. Jusqu’ici le programme était 

■onsidéré comme sustaining pen- 
lant la moitié de ses 52 semai- 
es, de sorte qu’ABC payait 
teichhold 95,000 par semaine 
mpr le privilège de radiodiffu- 
cr ses concerts. Les musicien* 
xjgent maintenant d’être placés 
ur une base commerciale pour 
’entière période de leur contrat, 
e qui veut dire que. non seule- 
nent Reichhold ne recevra olus 
ien du réseau, mais qu’il devra 
ébourser toutes les semaines 

58,500 de sa poche, On ne peut 
mère le blâmer de trouver que 
e mécénat est un peu trop dis- 
lendieux.

Avec l’Orchestre de Détroit dis- 
nrait l’une des dernières gran- 

les associations musicales sup- 
ées sur les ondes par une or- 

anisation commerciale, les deux 
eules qui reatent étant le Metro- 
olitan et l’Orchestre de Boston. 
Leonard Bernstein est un jeu- 

e chef d’orchestre américain 
écouvert il y a quelques années 
ar Koussevksky, qui se l’asco- 
ia à Boston et lui fit donner de 

’expérience par différents or- 
hestres, dont la Philharmoni- 
ue de New-York dont il prit un 

our la direction au pied levé et 
e tailla un succès d’envergure.
1 a dirigé à Montréal, en Euro- 
e et en Palestine et a compo- 
é diverses oeuvres, dont deux, 
ntre autres, ont été des succès 
opulaires: la comédie musicale 
n the Town et le ballet Fancy 
ree.
M. Bernstein est donc un hom- 
e important dans la vie musi- 

ale aux Etats-Unis et son talent 
i permet d’exiger des cachets 

ubstantiels. Or, M. Bernstein, 
i dirige depuis quelques an- 

ées la New York City Sympho- 
g, vient de demander que son 
alaire soit doublé, ce qui lui a 
té accordé sans hésitation,.vu 
ne ledit salaire était de 90.00.

1 a demandé de plu* qu’on aug- 
ente l’orchestre et qu’on lui 

ccorde plus de répétitions: et il 
st probable que le bureau de 
irection se rendra à ses deman- 
es, bien qpe les déficits soient 
éjà considérables.

LOEW’S: "The Bachelor and 
'the Bobby Soxer”, avec Gary 
Grant, Myrna Loy et Shirley 
Temple-

i PALACE: Whispering City 
avec Mary Henderson, Helmut 
Dantine et Paul Lukas.

CAPITOL: Kiss of Death avec 
Victor Mature, Brian Donlevy et 
Coleen Gray.

PRINCESS: Merton of the Mo- 
. vies avec Red Skelton, Virginia 
i O’Brien et John Emery; aussi: 
Pacific Adventure.

ORPHEUM: "Rebecca”, ver­
sion française, avec Lawrence 
Olivier et Joan Fontaine.

IMPERIAL: Wingt of the Mor­
ning avec Annabella, Henry Fon­
da et Leslie Banks. Hat Box Mys­
tery.

HIS MAJESTY’S: The Birth of 
a Baby.

BEAUBIEN: Perils of Pauline 
en technicolor, avec Betty Hut­
ton et John Lund: One million 
B. C., avec Carole Landis et 
Victor Mature.

CHATEAU et CARTIER: Yvon­
ne DeCarlo et George Brent dans 
Slave Girl, en technicolor, avec 
Broderick Crawford, Albert 
Dekker, Andy Devine; The Ghost 
Goes Wild avec James Ellison. 
Anne Gwynne, Edward Everett 
Horton.

CREMAZIE: Welcome Stran­
ger avec Bing Crosby et Joan 
Caulfield; Adventures of Marco 
Polo avec Gary Cooper et Sigrid 
Gurie.

ELECTRA: High Conquest
avec Gilbert Roland et Anna 
Lee; Bom to Speed avec Johnny 
Sands et Terry Austin; Bustler’s 
Valley avec Hopalding Cassidy.

EMPRESS et OUTREMONT: 
Phyllis Calvert, Robert Hutton, 
Alla Raines dans Time Ont of 
Mind avec Eddie Albert; Paul 
Muni, George Raft, Boris Karloff, 
Ann Dvorak dans Scarface.

KENT: Moonlight Sonata avec 
Ignace Paderewski.

DOMINION: Joel McCrea, Ve­
ronica Lake, Donald Crisp, Don 
DeFore dans Ramrod; Eddie Al-
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'NUIT SANS FIN" AU SAINT-DENIS

L’année dernière, l’AFM a exi­
gé une augmentation de deux à 
trois dollars pour chaque répé­
tition et, quand l’orchestre a pro­
testé qu avec un buuget de -. oO,- 
0UI) il ne pouvait pas supporter 
une telle augmentation, le local 
8H2 de l’union lui a souscrit 
SlO.OOO pour l’aider à couvrir 
les dépenses supplémentaires en­
courues par sa faute. Ce qui sem­
ble à première vue une chinoi­
serie mais qst au tond très logi­
que et devrait servir de modèle: 
les musiciens reçoivent une aug­
mentation qui leur est payée par 
l’orchestre, celui-ci est eu me­
sure de le faire parce que l’u­
nion le subventionne, et cette 
subvention est prise à même les 
souscriptions des musiciens à 
leur union. Plût au Ciel que tou­
tes les unions aient à ce point 
conscience de leur devoir!

Mais tout cela nous a écarté 
de notre sujet, Leonard Bern­
stein. Quel profit, demanderez- 
vous, retire-t-il de sa charge de 
chef d’orchestre? Il a d'abord 
la satisfaction de jouer la musi­
que qu’il veut, de la musique 
que tout le monde ne sait pas 
par coeur; il est en train de se 
créer une réputation immense; 
et, par-dessus tout, il a conscien­
ce de se dévouer, au moins pen­
dant dix semaines par année, 
tout entier à son art.

P.-S. — Le reste du temps il 
se fait payer.

Romain-Octave PELLETIER

A

ü

André Valmy et Ginette Leclerc, dans une scène du film drama­

tique "Nuit sans fin", présentement à l'affiche du Saint-Denis.

EN Sème SEMAINE AU PARIS

Ét

La belle artiste Renée Saint-Cyr fait une création inoubliable dans 
"Pierre et Jean", qui poursuit un succès marqué, en cinquième 
semaine au Cinéma de Paris.

+ Gazette artistique ♦

Cinéma
. SAINT-DENTS. — “Caprices”, 
avec Danielle Darrieux et Albert 
Préjean. ' "L’homme traqué”, 
avec Marcel Herrand.

CINEMA DE PARIS: Pierre et 
Jean, arec René* St-Cyr et Jac­
ques Dumesnil.

Horaire des spectacles
SAINT-DENI* :

“Casanova”
12 h. 55, 3 h. 24. 6 h. 21, 8 h. 30. 

“Une nuit sans fin”
I h. 55. 5 h. 04, 8 h. 13.

de l'AKis :
"Pierre et Jean”

12 h.. 2 h. 30. 4 h. SO, T h. 30. 
9 b. 40.

I.oews :
“Bachelor and The Bobby Sox-Er” 

10 h. 23. 12 h. 41, 2 h. 59, 5 h. 17. 
7 h. 35, 9 h. 52. 

t'AI ACE ■
“Whispering City”

10 h.. 12 h. 20. 2 h. 40. S h..
7 h. 20, 9 h. 40.

CAPITOL :
“Kiss of Death”

10.11, 12.31, 2.SI, 5.11, 7.31, 9.S1. 
l'RINCBSS:

“Merton of the Movies”
II h. 21, 2 h. 03, 4 h. 45, T h. 37, 
10 h. 09.

“Pacific Adventure”
10 h. OS. 12 h. 47, 3 h. 38. 4 h. U,
8 h. SS.

ORPHBUM :
“Rebecea”

10 h. 4(0, 1 h. 30. 4 h., • h. 40.
9 h. 30.

IMPERIAL :
“Wings of the Mornin*”

11 h. 13. 1 h. S4. 4 h. 98, 7 h. M. 
9 h. 37.

“Hat Box Mystery”
1 h. 03. 3 h. 44. 6 h. 3*. 8 h. M.

HIS MAJESTY’S 
“Birth of a Bate”

1 h. 30. 3 h. 30. S h. 30, T h. 30. 
9 h. 30.

bert, Constance Moore, Joaa Ed­
ward, Roy Roger* dan* Hit Pa­
rade.

MAISONNEUVE: Eddi* Al­
bert, Constance Moore, Roy Ro­
ger* dans Hit Parade; Elizabeth 
Taylor Frank Morgan, Lassie 
dans The Courage of Lassie, en 
technicolor; En plus, Allan La­
ne dan* Marshall of Cripple 
Creek.

MERCIER: Dunanch* à mar­
di La dédaignée, version fran- 
çaisa, Bette Davis et Paul Hen- 
reid; Dick Tracy »t Cueball 
avec Morban Conway.

MIDWAY: Canyon Passage en
technicolor, avec Dana Andrews 
et Sysan Hayward; Double Cross 
avec Kane Richmond *t Cons­
tance Moore,

PASSE-TEMPS: Broadway qui 
dkuise, version française, avec 
Fred Astaire et Eleanor Powell; 
Calcutta avec Alan Ladd *t Wil­
liam Bendix.

PERRON: Welcome Stranger 
avec Bing Crosby et Joan Caul­
field; Sweetheart of Sigma Chi 
avec Phil Regan et Elyse Knox.

SAVOY (Verdun) : Liiabeth 
Scott, John Hodiak, Burth Lan­
caster dans Desert Fury, en 
technicolor avec Astor et Wen­
dell Corey; Pegjfy Cummins, Vic­
tor Mature, Ethel Barrymore 
dans Moss Rose- avec Vincent 
Price.

VERDUN PALACE: High Tide 
avec Don Castle et Lee Tracy; 
Robinhood of Monterey avec Gil­
bert Roland.
VILLERAY: Fog Island avec 
Lionet Atwill et George Succo; 
Don’t Gamble with Strangers 
avec Kane Richmond et Berna- 
dene Haye*; Campus Rhythm 
avec Gail Storm et Robert Low­
ery.

Variétés
Lyriqt»«s

Monument
National

— LA

\

HASCOTTE
Opérette en 3 actes d’Edmond Audran

avec MarHi* LAPOINTE — Marie-Thérèse A LAME 
Lionel DAUNAIS — Charles GOULET 

Jean-Paul JEANNOTTE — Louis BOURDON — Georges TOIfPfN

L«t^29-30-31 janvier — 1-3-4-5-7-8-10-12 févrior

Jean GOULET

chef d’efcheetre

Prie: LM è AM

Tel. PL. 9MI de M heure* & • fcewe*. 
Le samedi, de 10 heure* à 4 heure*.

Au Saint-Denis
Une chanson aux lèvres, les 

yeux émerveillés par la beauté 
féminine, son épée à la main, 
Jean Casanova allait d’aventure 
en aventure. Voilà comment dé­
bute le film que tous les ciné­
philes attendaient: “Les aventu­
res de Casanova’’, mettant en ve­
dette le chanteur à la voix d’or 
du cinéma français Georges Gué- 
tary.

L’adaptation à l’écran des mé­
moires du légendaire séducteur 
Casanova, est le fruit d’une sim­
ple coïncidence. Un producteur 
avait Georges Guétary sous con­
trat et lui cherchait un scénario 
de grande taille où il eut matiè­
re à chanter. De son côté un scé­
nariste caressait le projet de ti­
ter de* "mémoires” célèbres une 
comédie musicale- Quand ils se 
rencontrèrent, l’étincelle jaillit: 
Guétary serait un Casanova rêvé, 
puisque le vrai n’était pas, dit- 
on, aussi beau que ça.

Les vingt plus jolies femmes 
de Paris apparaissent dans cette 
splendid* production, parmi les­
quelles Luce Feyrer, Jacqueline 
Gauthier, Gisèle Casadésus, Hé­
lène Dassonville, Gisèle Préville, 
Noèll* Norman, Barbara Shaw, 
Claudette Faloo, sane parler d’u­
ne figuration groupant le* plu* 
jolie* fille* des studios parisiens. 
Jamais autant de beautés féjnini- 
nes n’ont été réunies dans un 
même film,

“La Nuit sans fin”, le second 
film à l’affiche, est un captivant 
drame qui met en vedette Gi­
nette Leclerc, André Valmy et 
Alexandre Rignault. L’action se 
déroule parmi les paysans. Un 
garçon de ferme amoureux de la 
fille du fermier est accusé d’a­
voir tué le fiancé de celle-ci. Ré­
fugié dans la montagne et traqué 
son esprit «e trouble. Peu après 
son innocence éclate, mais en 
s’enfuyant de nouveau, il tombe 
dans un ravin et se tue, croyant 
toujours avoir été trahi par celle 
qu’il aimait en secret.

Musique
PLATEAU: Les Bell Singers 

(24 janvier).
GESU: Cycle Beethoven, par 

Loyonnet, 24, matinée pour étu­
diants, 26 janv.

PLATEAU: Matinées Sympho. 
niques (14 et 21 février).

MONUMENT NATIONAL: Les 
Variétés Lyriques présentent 
“La Mascotte” (29, 30, 31 jan­
vier, 1, S, 4, 6, 7, 8, 10 et 12 fé­
vrier).

EGLISE NOTRE-DAME: Réci­
tal d’orgue par Geraint Jones 
(27 janvier).

PLATEAU: La famille Von 
Trapp (24 janvier).

PLATEAU: Récital de Neily 
Mathot. soprano colorature (30

I

janvier).
ESU :G!

en récital
Le Quatuor Paganini, 
, le 1er mars.

Expositions de peinture
CHEZ LES AMIS DE L’ART: 

Le public est Invité à visiter, 
tou* le* dimanches, de 2 heures 
à 5 heures, une exposition ut 
tableaux, comprenant les oeu­
vres de René Chicoine, Jean- 
Charles Faucher, Edwin Holgate 
et Goodridge Roberts.

Théâtre
HIS MAJESTY’S: La troupe 

du Dublin Gate Theatre, du 20 
au 24 janvier inclusivement.

AUDITORIUM -SUN LIFE: 
Festival national d’art dramati­
que, région Québec ouest (26, 
27, 28, 29, 30 et janvier).

GESU: Le* Compagnons pré- 
sentent: Variétés dramatiques, 
(31 janvier, 3. 5, 6, 7, 12, 13, 14 
février).

Spectacles
FORUM: “lee Follies of 1948”. 

8 au 15 février, matinée, 14 fé­vrier).

Concert’ annoncé pour 
l'Oeuvre de la Soupe 

populaire
Brillante réunion, hier soir, 

chez Mme Léon Mercier-Gouin, 
11 un des rares salons de Montréal 
| ou journalistes, écrivains et mu- 
i siciens aient l’occasion de se ren- 
i contrer. L’aimable hôtesse, aux 
| petits pieds si aristocratiques

Les photos que vous voyez aux 
i porte* des cinémas ne sont pas 

des agrandissements de films. 
Durant les prises de vues, un 

I photographe spéeieksé prend 
de* photos qui servent par la 
suite à l'exploitation «tu film. 
Roger Corbeau, un des meilleurs 
photographes des studios pari­
siens, a pris, entre autres, les 
images de “La Symphonie Pas­
torale”, “Un ami viendra c* 
eoir" et “Contre-Enquête”.

LEOPOLD SIMONE AU, ténor de 
\ New-York, qui sera soliste lors 

de l’exécution du Requiem de 
i Verdi, au concert organisé par 
! les Disciples de Massenet, le 27 
janvièr au Plateau. Ce grand 
concert marquera le ÎOème 
anniversaire de cet ensemble 

réputé.

"Ladite' Morning
Musical Club"

Le Concert du 29 janvier sous 
les auspices du Ladies Morning 
Musical Club donné au Ritz 
Carlton à 3 hres de l’après-midi 
nous ramène le grand pianiste 
tchèque Rudolf Firkusny.

Cet extraordinaire musicien 
tchèque présenté au Canada par 
le Ladies Morning Musical Club 
en 1943 fait sa 4ème visite au 
Club. Il avait déjà pour le précé­
der une réputation qu’il s’était 
acquise en Amérique du Sud et 
en Europe, où il avait joué com­
me soliste avec les plus impor­
tants orchestres et cela depuis 
son très jeune âge. H fut élève 
de Vilan Kurz et de Arthur 
Schnabel,

Voici le programme qu’a pré­
paré Firkusny pour ce concert: 
Partita en do mineur . . . Bach 

Sinfonia, Allemande, Cor- 
rente, Sarabande, Rondeau, 
Capriccio.

Sonate, Op. 10 en do mineur 
. „ Beethoven

Allegro motto e con brio. 
Adagio molto.
Finale Prestissimo. 

Intermezzo, Op 119 en si mineur 
Intermezzo, Op 119 en mi mineur 
Intermezzo, Op 119 en do majeur 
Rhapsody, Op 119 en mi bémol

majeur.......................... Brahms
Hommage à Rameau ... Debussy 
Reflets dans l’eau ..... Debussy
Shepherdess................... Smetana
Vanations Op 12...........Chopin
Three Etudes Chopin

Echos du cinéma

que sans doute elle doit avoir 
peine à trouver chaussure à son 
pied, reçoit dans un décor bleu 
sur gris-crème du goût le plus 
raffiné. Parmi tant de beaux 
meubles et d’objets d’art qui sol­
licitent les regards du visiteur, 
on est invinciblement attiré par 
une toile du peintre hongrois 
Kovasy: deux enfants arabes, 
deux enfants bleus, un pot d’eau 
sur la nuque, le coude haut, 
avee; ce joli sourire affable et 
pudique «les enfants devant l’ob­
jectif ou devant l’artiste.

Le concert, dont le program­
me détaillé sera donné ultérieu­
rement, aura lieu le 2 février, 
au Conservatoire provincial; il 
comprendra un «ruatuor de Bee­
thoven et un autre de Mozart, et 
la délicieuse Sonate en sol ma-

Au Cinéma de 
Paris

Le film dont toute la ville par­
le, “Pierre et. Jean”, poursuit un 
succès marqué à l’affiche du Ci­
néma de Paris. Aussi la direc­
tion annonce-t-elle une cinquiè­
me semaine. ... - - —

“Pierre et Jean” est un des i 
films français les plus remarqua- | 
blés de notre époque. Magistra- ( 
lenient interprété par Renée 
Saint-Cyr, Jacques Dumesnil, 
Gilbert Gil, Bernard Lancret et 
Roquevert, il développe une his­
toire dure et vraie comme la vie 
elle-même.

Deux enfants ont grandi l’un 
près de l’autre. Soudain l’aîné 
soupçonne «on cadet de n’être 
pas son frère... Il se dresse de­
vant sa mère comme une dra­
matique et sombre figure de re­
proche. Quoi dp plus pathétique 
que cette sorte de jalousie terri­
ble et tragique qui dresse parfois 
les fils devant leur mère...

Renée Saint-Cyr est boulever­
sante d’émotion dans le rôle 
d’une mère qui a sacrifié à un 
fils son pauvre bonheur de fem­
me. Elle donne à ce rôle une 
interprétation intensément dou­
loureuse.

“Pierre et Jean” est de beau­
coup le film français le plus 
émouvant réalisé à ce jour.

Aussi à l’affiche, un splendide 
documentaire en couleurs sur la 
ville de Paris. Ce film plaira à 
tous ceux qui ne connaissent pas 
la Ville Lumière, à ceux qui rê­
vent un jour de s’y rendre, en­
fin, à ceux qui y ont séjourné des 
mois ou n’y ont fait que passer.

jour de Mondonville pour deux 
violons et piano; on entendra 
Mlles Rochette et Madeleine 
Lourtemanche, violonistes, Mile 
Williams, violoncelliste, MM. 
Guy Lafond et Rudolph Ono- 
freyo.

Parmi les invités, on remar­
quait le compositeur Claude 
Champagne, directeur du Conser­
vatoire, Mme Robert Choquette, 
Mme Lucette Robert, M. Palascio 
Morin, auteur dramatique, Mlle 
Provost. Mlle Litmann, Mlle Bar- 
the, de Radio-Canada, Mlle Marie 
Bourbeau, de Radio-Canada, Mlle 
Tétrault, du “Canada”, et M. 
Langlois, de “Montréal-Matin”. 
Le Dr Stéphane Langevin, prési­
dent des Concerts symphoniques, 
a donné aux assistants un avant- 
goût de la conférence qu’il pro­
noncera lors du concert donné 
pour l’Oeuvre de la Soupe po­
pulaire: le sujet, tout à fait cap­
tivant, traite des relations et des 
influences si mal connues entre 
Pinfiniment grand et l’infiniment 
petit: entre les influences astra­
les et occultes, et celles des corps 
hysotropes, molécules minérales 
et molécules humaines, entrant 
notamment dans la formation 
des chromosomes. Si de telles 
spéculations dépassent quelque 
peu l’entendement des profanes,
I<> public nYn sera pas moins 
séduit par l’éloquence sugges­
tive du Dr Langevin, «pii évo­
quera, entre autres, les prêtres 
chaldéens dans les jardins de 
Babylone, qui couchés sur des I 
tables d’or, symbole du sommeil 
mystique, et dans une sorte de 
communion hypnotique aver ! 
l’Univers, écoutaient le messagi 
des astres ...

On ne saurait trop remercier 
Mme Léon Mercier-Gouin, si dé- ! 
vouée à tant d’oeuvres de bien­
faisance, de prêter son patrona- i 
ge à l’Oeuvre de la so®pe po­
pulaire.

J.-G. DEMOMRYNES
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23 NOUVEAUX SCENARIOS 
POUR RKO

La Cie RKO Radio a mobilisé 
21 scripteurs qui travaillent ac­
tuellement à mettre la dernière 
main à 23 nouveaux .scenarios, 
en vue d’une réalisation pro­
chaine.

Cinq scénarios seront prêts 
pour la caméra en février et en 
mars. Ce sont: “The Hoy with 
Green Hair”, ‘'Mortgage on Life", 
“Baltimore Escapade", “Blood 
on the Moon" et “Red of Roses",

On travaille présentement aux 
scénarios des films suivants: 
“Every Girl Should Re Married”, 
(???) “Education of the Heart”, 
“Follow Me Quietly ”, “The Story 
of Warden Lawes”, Beyond All 
“Doubt", "Bodyguard'’, “The 
Long Tunnel", un western de 
Tim Holt; "Mr. Whiskers" et 
“File 342 ”. Enfin, il y a un au­
tre scénario de Cary Grant pour 
un film dont on n’a pas encore 
trouvé de titre et qui est en ce 
moment sur la “table de polis­
sage et de finissage” des scrip­
teurs officiels.
LE FILM LE PLUS 
AMUSANT DE L’ANNEE 1947

“The Perils of P»!,dine”, réa­
lisé par la Çie Paramount, a été 
choisi tomme le film le plus 
amusant «le l’année dernière par 
les critiques du cinéma de )’As­
sociated Press. Ils ont accordé 
la palme à Betty Hutton, qui te­
nait le premier rôle de ce lilm 
amusant, en la choisissant com­
me l’étoile féminine qui avait 
donné la meilleure interpréta­
tion de l'année.

* * *
Micheline Franccy a été sur­

nommée la “modeste”. Elle fait 
son métier avec une si grande 
sobriété, avec une honnêteté si 
profonde qu’elle décourage les 
tapageurs fabricants de “fausses 
gloires”. Cela ne l’empêche pas 
d’être l’une des actrices favori­
tes du public. Après “Destin” 
et “Le Village de la Colère”, elle 
a tourné “La rage aux rossi­
gnols” et “Vertiges” avec Ray­
mond Rouleau.

* ¥ ¥
Jean Marais est fils de méde­

cin. Il naquit le 11 décembre 
1914 à Cherbourg. Célibataire, il 
habite dans le «lésordre harmo­
nieux (l’un entresol qui semble 
faire partie des jardins du Pa­
lais-Royal. Une petite chambre 
carrée, un bahut, des tableaux 
empilés par terre, un “négril- 
lot” de bois habillé en rouge, 
des candélabres... voilà le décor 
de sa vie. Décor dont le bon 
Moulouk, bête humaine de conte 
de fées, est le motif le plus fi­
dèle. ¥ ¥ ¥

Madeleine Lebeau préfère les 
robes mi-longues. Voici ce que 
dit cette charmante artiste que 
l’on verra prochainement dans

“Les Chouans”: “La femme élé­
gante est pour moi celle dont la 
robe descend jusque dessous le 
genou. Pour ma part j’aime les 
robes du jour qui s’arrêtent à 
mi-mollets".¥ ¥ ¥

Sortant du bureau de son pro­
ducteur, récemment, Tino Rossi 
se trouva soudain «ians l'entrée 
face à face avec un buste de Na­
poléon Bonaparte: “Brave com­
patriote, lui «iit-il en souriant, 
tu étais aussi une vedette”. Et il 
s'éloigna dignement.

df»
Voici la dernière histoire «le 

Saturnin Fabre. Un fou réveille 
un autre fou à deux heures du 
matin. “Vite, explique-t-il, passe- 
moi tes lunettes. J'étais en train 
de rêver qu'un ami me prêtait 
un boinjuin intéressant et je vou­
drais bien le lire avant que je 
me réveille.”

¥ ¥ ¥
Annie Ducaux est une “gran­

de darne”. Au propre comme au 
figuré. Car elle est en effet Tune 

| des plus grandes artistes par la 
taille et- par le talent. Ce talenl 

| profond, nuancé, qui lui a ap- 
! porté déjà tant de belles occa- 
j sions de nous émouvoir et «le 
| nous charmer. Elle est belle, très 
I peu soucieuse de publicité et mè- 
| ne la vie d’une femme heureuse 
| et simple, en dehors du milieu 
où elle fait une si belle carrière.

¥ ¥ ¥
“Bethsabée”, qui met en ve­

dette Georges Marchai, Danielle 
Darrieux et Andrée Clément, est 
l’adaptation cinématographique 
d'un roman de Pierre Benoit, 
dont l'oeuvre inspire depuis 
longtemps les cinéastes.
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FESTIVAL NATIONAL 
D’ART DRAMATIQUE
14 pièce*. 12 troupe*. 8 tolrèet 
107 artiste*, choeur* et figurant*

26, 27, 28, 29, 31 janvier
FRANÇAIS MERC. el JEUDI 
Auditorium "Sun Life"

I.e billet : .80 et }1. taxe Incluae, 
aux magasins C. W. Lindsay et 

à l'Auditorium.
Lever du rideau : 8 h
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1920
TABLEAU D'HONNEUR

En 1920, un groupe de citoyens hardis, ayant à coeur l’avenir des nôtres, souscrivaient les trois 
premiers millions qui permirent de commencer l’édifice élevé au|ourd’hui sur le Mont-Royal. 
Honneur à ceux qui ont eu le courage de dresser sur ce sommet l’Université de Montréal I

Sl.ftM.M#
Province de Québec

$185,M«
Séminaire St-Sulpice

$100,OM
Wilton, Honorable J. Marcellin

$50,000
Banque d’Hochelaga 
Béique, Hon. Frédéric L.
Canadian Pacific Railway Company 
Racine, Alphonse Limitée

$30,000
Bruchési, Mgr Paul

$25,000
Banque Provinciale du Canada 
Chaput, Charles 
Daoust, Lalonde & Cie Ltée 
Dufresne & Locke Ltée 
Gauthier, Mgr Georges 
Hudon, Hébert & Cie Ltée 
MM. Perron, Taschereau, Rinfret, Vallée fit Genest, 

avocats
Raymond, Honorable Donat 
Richard, J.-A.

Beaubien, L.-G. 
Province d’Ontario

$20,000

$15,500
DeSerret, Honorable Gaspard

$15,000
Banque d’Epargne de 1a Cité et du District de 

Montréal 
Gravel, J.-O.
Laporte & Martin Ltée 
Martin, P. P. & Cie Ltée 
Préfontaine, Toussaint 
Versailles, Vidricaire & Boulais Ltée

$12,000
Valliéres, S.-D.

$10,000
Banque de Montréal 
Bienvenu, Tancréde 
Chaput, L Fils & Cie Ltée 
Compagnie de Jésus 
Dupuis Frères Ltée 
Forget, Madame M.-R.
Gouinf Sir Lomer

^^1 Tobacco Co. Ltd.
Ik, Brigadier- Général A.-E.

Lemay, E.-H.
Lymburner, L.-M.
Ogilvie Flour Mills Limited
St. Lawrence Sugar Refineries Ltd.
Shaughnessy, Baron Thomas George
Sun Life Assurance Co. of Canada
1 étrault, N. (Tetrault Shoe Manufacturing Co.)
Tourville Lumber Mills Co.
Tremblay, F.
Vaillancourt, J.-A. Limitée

$8,000
Larocque, A.-A.

$7,500
Hudon & Orsali Limitée 
Langlois, Mendoza

$5,950
Canadian Fur Auction Sales Co. Ltd.

$5,000
Alliance Nationale »
Association Pharmaceutique 
Beaubien, Hon. C.-P.
Cie de Papier Rolland Limitée 
Corporation Episcopale de Joliette 
Daly &t Morin Ltd.
Dandurand, Hon. Raoul 
Dansereau, J.-H.
Décary, E.-K., N.P.
Desjardins, Charles & Cie Limitée 
De Fonnancour, C.-G.
Frontenac Breweries Limited 
Geoffrion, Aimé, C.R.
Grothé, L.-O. Limitée 
Gunn, Langlois & Cie Ltd.
Hodgson, Sumner Co. Ltd.
Hospitalières de St-Joseph (Hôtel-Dieu de 

Montréal)

tjubert, J.-J. Limitée 
amontagne Limitée 
Leman, Beaudry 

National Breweries Limited 
Ostiguy, E.
Péloquin, J.-B.
Quintal, Joseph
Regent Knitting Mills Limited 
Rougier Frères Cie Inc.
Société Saint-Jean-Baptiste 
Valiquette, N.-G. Limitée 
Viau, C.-Théodore 
Viau, Théophile

$4,000
Langlois, Chs.
Thibodeau, Hon. A.-A.

$3,597.13
Crédit Foncier Franco Canadien

$3,000
Branchaud, C.-H.
Congrégation de Notre-Dame—Maison Mère
Lecours, Adolphe
Légaré Auto & Supply Co. Ltd.
Légaré, P.-T. Limitée 
Letendre Limitée

$2,825
Gauthier, l'abbé Henri

$2,500
Canadian Consolidated Rubber Co.
Conseil Supérieur du Tiers-Ordre Franciscain 
Corporation Episcopale de St-Hyacinthe 
Dufresne, Joseph 
Gauthier, L.-E.
Gauthier, Thomaa 
Gélinas, Albérie 
Lambert, Alfred 
Leclerc, René-T.
The Montreal Cottons Limited 
The Montreal Cottons Limited (Employés) 
Pérodeau, Honorable Narcisse 
Prud’homme, A. & Fils Limitée 
Saint-Pierre, William

$2,000
Barsalou, Hector 
Beaubien, Joseph 
Belcourt, Hon. N.-A.
Boulay, docteur Rodolphe 
Bourcier, J.-O. Ltd.
Cité de Lachine
Congrégation de Notre-Dame. Ecole d’Enaeignement 
' Supérieur *■
Gauvin, J.-A.-E.
Granger & Frères Limitée 
Labrecque, Joseph Onésime 
Lefebvre, j.-H.
Limoges, Z. & Cie Ltée 
Lymans Limited 
Les Révérends Pères de Marie 
Molson’s Brewery Limited 
Morin, Joseph
National Drug & Chemical Co. Ltd.
Oratoire St-Joseph 
Papineau, I—J.
Roy, A.
St. Lawrence Flour Co. Ltd.
Soeurs des SS. NN. de Jésus et de Maris:
Van:-r, P.
Wil. .n Limited, T.-C.

$1*700
Lespérance, E.-J.

$1,500
Baillargeon, J.-B.
Barreau de Montréal
Genin-Trudeau & Cie Ltée
Hamel, M. et madame Jules
Moquin & Frère
Oeuvres Paroissiales St-Pierre
La Société Coopérative Agricole des Fromagers de
Québec

$1,250
Chevaliers de Colomb—Conseil d’Etat

$1,200
Demers, l’abbé J.-M.

$1,000
Aird, & Son Reg’d.
Alliance Catholique des Professeurs de Montréal 
Amos, Paul
Archambault, Edmond 
Beaudry, Mme Vve 
Bélanger, Mgr J.-A.
Birks, Henry & Sons Ltd.
Boileau, Ulric 
Bonhomme, Jos. Ltée 
Boyer, Hon. Arthur 
Boyer, Mme Blanche 
Bruneau, docteur Théodule 
Campeau, l’abbé J.-B.-V.
Canada Iron Foundries Ltd.
Canadian Advertising Agency Ltd.
Casavant, J.-C.
Casavant, Samuel
Casgrain & Charbonneau Limitée
Chevaliers de Colomb—Conseil no 1203
Choquette, J.-P. Ltée
Cité de Longueuil
Cité de St-Jean
Clément, J.-E.
Clercs de St-Viateur
Conseil municipal du Comté de Terrebonne
Corbeil*Emile 
Corbeil, Joseph
Corporation Episcopale de Sherbrooke 
Couvrette & Sauriol Ltée 
Crépeau, Isidore 
Darche, docteur J.-A.
Décarie, Benjamin 
Décarie, Damien 
Décarie, F.-X.
Décarie, Dr Jean-P.
Décary, Alphonse, C.R.
Décary. l’Hon. Juge Jérémie-L.
Desjardins, Succession Hon. A.
Desjardins, Mme Cécile 
Dessaules, C. l’Hon.
Dion, Daniel 
Dionne, A.
Dominicains, Père*
Donnelly, Mgr S.-An;.
Dubeau, docteur Eudore

Dubuc, Mgr L.-A.
Duchesneau Ltée 
Duford, J.-B.
Fabrique de Longueuil 
Fabrique de St-Martin 
Forbes, Mgr Guillaume 
Frères des Ecoles Chrétiennes 
Gagné, J.-C.
Gareau, J. O. Ltée 
Garneau, Léon 
Gauthier, l’abbé Oscar 
Genest, Cie C.-O. & Fils Ltée 
Gérin-Lajoie, H.
Goodwins Limited 
Gratton, Alphonse 
Gravel, Charles-Edouard 
Gravel, Hermine 
Gravel, Thérèse 
Guérin, Hercule 
Harwood, docteur L. de L.
Hebert <k Cie Ltée, L. H.
Hénault, O. L.
Horner, Frank W Ltd.
Hurtubise, M & Mme Joseph 
Johnson, Mme Paulme-F.
Laberge Chevalier Co. Ltd.
Labrecque, J.-E.
Lacoste, S.
Lafleur, Eugène, C. R.
Lamarre, P.-B. Ltée 
La Salle, docteur A. •
Laurendeau. Charles, C.R.
Leblanc, l’abbé 
Leclaire, Noé 
Lemire, E.
Lesage, docteur Albert 
Lewis Bros.
Librairie Beauchemin Limitée 
Mallinckrodt Chemical Works Ltd.
Martin, Médéric l’Hon.
Martineau, Léon 
Martineau, O. fit Fils Ltée 
Mathys, F.-B.
Maynard, chanoine S.-B.
Meighen, Brig. Gen. F.-S.
Merchants fit Employees Guarantee fit Accident Co. 
Mercier, docteur O.-F.
Mercure, Alfred 
Meredith, F. E., K.C.
Messier, L.-N.
Mile End Milling Co. Ltd.
Moncel, G.-U.
Moncel, R.
MM. Monty fit Duranleau, avocats 
Morgan fit Co. Ltd., Henry 
Morin, J.-E.
Morin, chanoine Napoléon 
Myrand, l’abbé Jos. A.
McCarthy, J.-M.
McF.ven fit Cameron Ltd.
McNichols, A. Stewart 
Oblats, Rév. Pères 
Ostell, Amélie G.
Panneton, Georges 
La Parisienne Shoe Co. Ltd.
Paroisse St-Patrice 
Paulhus, J.-A.
Perrier, l’abbé Ph.
Prud'homme, Ferdinand 
Quenneville, Jos.-O.
Rainville, J.-H.
Raymond, Alphonse l’Hon.
Raymond, Maxime, C.R.
Renaud, J.-O.
Richard, Eugène 
Richard, Mgr J.-A.

'St-Charles, F.-X.
Ste-Croix, Religieux de 
Saint-Cyr, J.
Saint-Cyr, J.-A.
St-Germain, Paul, C.R.
St-Jacques, docteur Eugène, jr.
St-Sacrement, Rév. Pères 
Séminaire St-Charles Borromée (Sherbrooke) 
Séminaire de St-Hyacinthe 
Seney, E.-A.
Skinner, Mme L.-E.
Société l’Air Liquide 
Société Coopérative de Frais Funéraires 
Soeurs Grises de Montréal 
Soeurs de Charité de la Providence 
Soeurs de Ste-Anne, Lachine 
Soeurs de Ste-Croix-et-des-Sept-Douleurs, 

St-Laurent
Standard Lime Company Ltd.
Stewart, W.-M.
Sylvestre, Ernest 
Terroux, Art.
Ville de Dr.rion 
Ville de Montréal-Est 
Ville de St-Jérôme

$980.00
DeSerres, Orner

$923.08
République Française

$901.00
David, M.-O. fit Cie Enrg.

$900.00
Daigle, docteur C.-A.
Marien, D.-A.

$800.00
Cherrier-Monk, Famille S.
Simard, Hon. Georges 
Trudeau Carriage Limited

$750.00
Chevaliers de Colomb—Conseil de Joliette no 1463 
Laflamme, N.-K., C.R.

$735.00
Paroisse St-Antoine

$640.00
Fairweathers Limited

$600.00
Genest, A.-O.
Mireault, J.-L.
Morin, J.-Armand
Municipalité de la Paroisse de St-Ours 
Poitras, O.-F.

$550.00
Dupras, Révérend

$522.28
Gazette Printing Co. Ltd.

$500.00
Association des Optométristes 8c Opticiens 
Aubry, A. fie Fils Ltée 
Barry, A.
Beaudry fie Beaudry 
Beaulieu, L.E., C.R.
Beaumier, N.
Beauvais Ltd., Max.
Bélair, l’abbé Joseph Edouard 
Bélanger L.
Benoit, Emmanuel P.
Bérard, L.-P. Hon.
Bercovitch, Peter, C.R.
Beullac, Mme Alice-G.
Beullac, Pierre, C.R.
Biron fié Poirier 
Bisaillon, J.-F.
Boileau, l’abbé Aimé 
Boileau, J. D.
Boileau, L.-J.
Boissonneault, l’abbé L.
Boisvert, Arthur 
Boivin, Geo.-H.
Boivin, P.-E.
Borden Milk Co. Ltd.
Bourassa l’abbé J.-A.
Bourassa, Noé Ltée 
Boutin, J.
Brodeur, Hon. L.-P., C.P., C.R 
Brossoit, Numa Ey C.R.
Callaghan, l’abbé L.
Caron, Rév. R.-H.
Charbonneau, Urgel 1
Chartier, l’abbé G.
Chevalier, J.-Georges
Chevaliers de Colomb—Conseil no 960
Chevaliers de Colomb—Conseil de St-Jérfime no 1892
Cholette, Edouard, N.P.
Choquette, Hon. Juge F.-X.
Cité de St-Hyacinthe 
Cloutier, l’abbé Jos.
Le Club Canadien de Montréal 
Codère 8c Fils Ltée (Sherbrooke)
Coderre, Hon. Juge Louis
Commissaires d’Ecoles Mun. Ville de St-Jérôme
Comtois, l’abbé Joseph
Contant, l’abbé E.
Contant, l’abbé R.
Contant, S.L.
Coursol, l’abbé Jos. Edmond 
Cousineau, Philémon, Hon. Juge 
Coutlée, Georges 
Couture, N.
Couvrette. Eugène 
Daoust, chanoine A.M.
Daoust, G. fie Cie 
D’Argencourt, L.-O.
De La Durantaye, Mgr F.-X.
Demers 8c McGee 
Demers, l’Hon. Juge Philippe 
Déom, C.
Désautels, G.-C. l’Hon.
Descarries, l’abbé C.-G.
Desjardins, l’abbé L.-A.
Desmarais, J.O.
Desmarais & Robitaille Ltée 
Desrosiers, l’abbé Ad.
Desrosiers, l’abbé J.-P.
Dionne fie Dionne Ltée 
Dubé, docteur J.-Ed.
Dugas, Mgr Marcel 
Dupuis, Alexandre 
Dupuis, l’abbé Joseph-N.
Dussault, J.-C.H., C.R.
Ecrément, l’abbé F.-X.
Fabre-Surveyer, l’Hon. Juge E 
Fabrique de Laprairie 
Fontaine, L.
Fournier, J.-E. Ltd.
Freeman, A.J.
Frosst 8c Co., Chs. E.
Gagné, docteur L.-A.
Gendreau, Napoléon 
Geoffrion, L.E.
Girouard, docteur 
Girard, Léoridas 
Godin, Eugène-N., C.R 
Gonthier, Georges 
Goyer, J.A.

Gravel, Ludger 
Grégoire. J.-W.
Grothé, Théo. A.
Guimont, Ernest, C.R.
Guy, F..-C.-P.
Harbour, chanoine A. w
Harel, François 
Hébert, Edouard 
Hébert, l’abbé J.-Elphège 
Herdt, Louis-A.
Hone, Jules 
Houle, chanoine A.-O.
Hurteau, l’abbé N.-Z.
Tarry, J.-O.
Jeannette, Alfred 
Jobin, l’abbé F.
Laberge, François-Charles 
Lacoste, Paul, C.R.
Lafortune, M. le curé 
Lalonde, docteur J.-U.
Lamarche, l’abbé A.-P., curé 
Lamarche, l’abbé C.-A.. curé 
Lamoureux, l’abbé R.-T.
Lapointe, Hormisdas 
Larivière Incorporée 
Laroche, docteur S.-W.
Larseneur, docteur Thos.-L.
Laurence, A.J.
Laurendeau, J.-G.
Leclaire, Suce. G.
Lecours, J.E.W.
Leduc, Alfred
Leduc. Godfrey, fit Prieur, Oscar 
Legault, Agapit 
Lespérance, À.-P.
Lévesque, l’abbé J.-A.
Lévesaue, J.-W., N.P.
Lord, Narcisse 
Lord, docteur Wilfrid 
Lorrain, Wilfrid
Major, S.-J., Ltd. •
Mappin fit Webb Ltd.
Marion, Joseph 
Marsolais, A.-L.
Mathieu, Compagnie J.-L.
Melchers, Jean-M.
Mongeau, l’abbé J.-H.
Mongenais, J.-B.-Horace 
Morin, Victor
Mount Royal Color fil Varnish Co.
Mousseau, J.-G.
Municipalité de la paroisse de St-Jean 
Municipalité de St-Hyacinthe 
MacShane, JJ. l’Hon.
Normandin, J.
Oeuvres fit Fabrique de Verchères 
Ostiguy, N.-A.
Ostiguy, docteur Paul 
Paroisse de Laprairie 
Paroisse Ste-Anne 
Paroisse Ste-Madeleine de Rigaud 
Papineau, G.
Papineau, l’abbé J.-Avila 
Pariseau, Frères Ltée 
Parizeau, docteur T.
Payette, J.-G., M. le curé 
Payette, Louis 
Pelletier, chanoine P.
Perreault, Antonio, C.R 
Perreault, Rév. J.-C.
Perry, Louis-V.
Préfontaine, Rolland 
Prévost, docteur Albert 
Prévost, Jules-Edouard 
Picotte, l’abbé Jos.
Piette, l’abbé A.-J.
Pigeon, A.-P.
Pouliot, Wenceslas 
Poissant, docteur J.-C.
Raymond, Avila 
Rév. Pères Rédemptoristes 
Rhéaume, Arthur 
Robin, L.-E.
Rolland, Cie de Papier 
Roussin, J.-O.
Roux, l’abbé M.
Saint-Denis, docteur J.-A.
St-Jacques, J.-L., C.R.
St-Jean, l’abbé J.-A.-G.
Sauvé, J.D. Arthur 
Savoie, René, LC.
Sawyer. Joseph
Séminaire de Joliette (Elèves du)
Séminaire St-Charles Borromée (.Personnel du) 
Shea l’abbé M.L.
Sherbrooke Provision Ltd.
Simard, Arthur _
Soeurs de M'iéricorde 
Stanford’s Ltd.
Surveyer, Mme H.F.
Thériault, J. Elisée, C.R.
Therrien, 1 abbé Victor 
Tooke Bros.
Trudeau, docteur Raphael 
Union St-Joseph de St-Henri 
Vallée, Mme J.B. fit Bedeaux, M.L.
Vanier. Jos.
Viau, Albert 
Viau fil Venne 
Ville de Laprairie 
Ville de Rigaud 
Villeneuve, Yvonne L
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Les noms de ces généreux souscripteurs qui ont versé $500 et plus figu­
reront au rôle d’honneur dans le grand hall de l’Université de Montréalreront au rôle d’honneur dans le grand hall de l’Université de Montréal
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L’Université de Montréal, reconnaissante, rend hommage 
à ceux qui ont voulu affermir sa vie et son rayonnement.
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LES LIVRES vUïZ-JiiuiHom -*■

Rédemption d’un siècle
Il est entendu, une fois pour 

t tûtes, que le XVIIe siècle est le 
grand siècle, le siècle classique;

professeurs croiraient déroger 
s’ils recouraient à un langage

__________ , , simple et s’ils tentaient de niet-
que le XVIIIe esi le siècle des tre à la porte du plus grand 
lumières. Pour le XIXe, il est : nombre une science qu’ils ont 
sous le coup d'une condamnation sans doute maîtrisée, mais qui 
retentissante tombée un jour de n’est tout de même pas leur bien 
la rondeur de Léon Daudet: “le propre - 
stupide XIXe siècle”.stupide ------ ---------

Dans un livre qu'il est impos­
sible de résumer parce qu’il se 
présente lui-même comme une 
synthèse, M. Louis Bourgoin ap­
porte un démenti éloquent à cet­
te affirmation. En nous offrant 
dans un style simple, sans ap­
prêts, la biographie de vingt- 
quatre savants et en dégageant 
l'apport de chacun à la science 
universelle, il nous rappelle que 
Je XIXe siècle a été une époque 
de grande activité intellectuelle, 
de luttes fécondes, de création et 
de rénovation.

Nous le savions déjà par les 
oeuvres littéraires. Pendant la 
Révolution et. la dictature de 
Napoléon, en effet, la littérature 
qui, si elle n’oublie pas sa mis­
sion, doit être la grande voix de 
la liberté, n'avait pu livrer ses 
oeuvres à la lumière. Le seul poè­
te véritable de ces temps de stu­
peur, André Chénier, enton­
nait ses chants les plus beaux, 
en prison. Puis la foule entendit 
des accents qu'elle ne devait 
plus oublier. Chateaubriand ap­
portait à un monde étourdi, 
épuisé, un frisson, une chaleur 
qui lui redonnaient une âme. 
L’auteur du Génie du Christianis­
me provoquait en combat singu­
lier tous ceux qui tentaient d'im­
poser un bâillon à l'esprit. Il ne 
devaA. oas être seul. Et la pre­
mière moitié du XIXe siècle sera 
faite de luttes tumultueuses qui 
s'inscrivent aux plus beaux cha­
pitres de l’histoire de l’homme.

Et cette histoire en même 
temps qu’elle s’écrivait, elle était 
lue et lue par un public chaque 
jour plus large, plus ouvert, par 
un public qui échappait aux sa­
lons et, jusou’à un certain point, 
aux cénacles. Ou mieux encore, 
il existait un vaste cénacle qui 
était ce public même, d’autant 
plus vaste qu’entre les princi­
paux foyers d’activité, France, 
Allemagne, Angleterre, des cou­
rants d idées s’établissaient.

Pendant longtemps, on n’a eu 
que dédain pour les ouvrages de 
vulgarisation. Sans douta faut-il 
ouvrir avec scepticisme et même 
avec un sourire, ces livres, ces 
magazines et ces encyclopédies 
qui insistent sur l’aspect par trop 
spectaculaire de certaines décou­
vertes; mais j’admire le cher­
cheur assez humble, assez sa­
vant pour se donner la peine de 
révéler par des signes intelligi­
bles au commun un savoir que 
nous leur envions. On peut faire 
confiance à de tels hommes, ils 
n’oublient pas que, comme nous, 
ils sont de la terre et il ne leur 
viendrait sans doute jamais à 
l’idée, pour étaler leur force, de 
précipiter l’humanité dans une 
aventure de destruction.

Or, à l’heure actuelle, il existe 
une forte prévention, une mé­
fiance hostile à l’égard des hom­
mes de science. Comment blâ­
mer le public? Les savants ne 
lui avaient-ils pas dit qu’ils tra­
vaillaient à son plus grand bien? 
Les découvertes, les réalisations 
techniques se sont multipliées 
apportant avec elles un indénia­

ble progrès matériel; l’univers 
a cessé d’être une énigme, un 
mystère, mais au bout de l’opé­
ration, l’homme se retrouve plus 
démuni, plus seul, plus malheu­
reux et plus misérable. Alors 
faut-il citer au tribunal de l’his­
toire tous ces savants qui ont 
remis entre nos mains trop fai­
bles des instruments de libéra­
tion que nous avons transfor­
més en jouets dangereux, mor­
tels?

Le livre de M. Bourgoin n’au­
rait-il que ce mérite, mais il en 
compte d’autres, de nous présen­
ter un groupe de savants sou­
cieux d’appofter à l’humanité 
un mieux être, profondément at­
tachés à leurs devoirs de famille 
et de citoyens, qu’il mériterait 
une large diffusion.

Les jeunes, surtout, compren­
dront que rien ne s’obtient qu’à 
force de travail opiniâtre, d’ima­
gination, de confiance dans la 
vie. Ils apprendront que l’hom­
me, ce milieu entre le zéro et 
l’infini, mérite tout de même un 
grand respect que lui ont tou­
jours accordé les vrais savants.

I.e XIXème siècle n’a pas été 
stupide. Il a peut-être péché par 
un excès de confiance, mais cela 
vaut mieux qu’un temps de dou­
te et de mépris.

Jean-Pierr* HOULI

PROPOS DU SAMEDI

°(a tragédie d7écrite

(1) L’Arbre, édtt.

Mais la littérature n’est pas le 
seul terrain sur lequel se li­
vraient ces luttes fécondes que 
je rappelais, il y a un instant. La 
pnilosophie, l’histoire, la socio­
logie, furent aussi l’occasion de 
beaux combats. Et il n’y aurait, 
ici, qu’à citer une longue suite 
de noms, sans commentaires, 
pour faire tourner devant vos 
yeux l’un des films les plus éton­
nants qui se puisse voir.

A vrai dire, c’en est un que M. 
Bourgoin nous présente et avec 
un titre fort séduisant: Savants 
modernes, leur vie. le^r oeuvre. 
Dans son avant-propos, ou pour 
garder le vocabulaire du cinéma, 
dans sa présentation, M. Bour­
goin craint que l’on puisse cri­
tiquer l’enchaînement des chapi­
tres et constater le décousu du 
livre. Je crois, au contraire, que 
le découpage et le montage ont 
été très habilement opérés. Et si j 
le but d’un écrivain est de faire 1 
partager par ses lecteurs, son en­
thousiasme, sa foi, Savants mo­
dernes recevra une large audien­
ce.

Conçu comme un ouvrage d’en­
seignement et destiné à révéler 
aux jeunes et à rappeler aux aî­
nés la contribution d’un groupe 
de savants à la science univer­
selle, ce livre est dépouillé de 
tout cet appareil d’érudition que. 
pour la plupart, nous serions 
bien incapables de manier et qui 
d’ailleurs nous rebute. Il arrive 
que nous devions nous priver de 
certaines joies intellectuelles 
parce qu’elles nous sont présen­
tées sous forme de casse-tête, pu 
comme la donnée de l'insoluble 
théorème de la trisection de l’an­
gle. Certains savants, « ertains

Charles-Quinf,
empereur d'Occident

(Par WALTHER TR1TSCH)
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Ce livre est-il une biographie 
de Charles-Quint ou une histoi­
re de son règne, de son temps?

Au seuil d’une époque nouvel­
le, sous un ciel orageux et sur­
chargé de nuages menaçants, cet 
empereur qui naquit à Gand, 
maître du monde, et qui mourut 
à Saint-Juste, hôte des moines, 
dresse devant nous sa siUiouet- 
te sombre et frêle. Il ftmble 
avoir percé d’avance tous les 
mystères. Ses yeux fatigués nous 
fixent d’un regard plein de com­
préhension et de tristesse. Il a 
triomphé de tous ses ennemis, 
et il n’en « réduit aucun. Il a 
essuyé tous les revers, et aucun 
n’a pu le faire céder d’un pouce- 
Chef de l’univers chrétien, il a 
porté ce titre et il en a mesuré 
la vanité.

La lourde hérédité de cet em­
pereur est décrite dans ce livre, 
sor enfance y est racontée, le 
développement d’abord lent, en­
fin brusque de soi caractère y 
est suivi, les étranges méanures 
de son destin toujours instable 
y sont retracés. Quelquea-uns de 
ses secrets intimes, quelques 
rencontres qui ont fait vibrer 
son coeur si difficile à atteindre, 
quelques énigmes de sa vie in­
térieure y sont dévoilés aussi. 
Nous pouvons y suivre les actes 
de son règne et ceux de ses lieu­
tenants, leurs caractères y sont 
dessinés, et ceux de ses adver­
saires. L’héritage splendide de 
La grande civilisation bourgui­
gnonne s’étale enfin devant nos 
yeux, cette merveilleuse culture 
si hautement novatrice, dont la 
France n’a pas voulue et qu’elle 
ignore encore aujourd’hui, et qui 
a cependant bien contribué au 
développement de l’Humanisme 
et de la vraie Benaissance, peut- 
être autant que les oeuvres des 
Italiens, ou même plus.

Mais le thème véritable de ce 
livre n’est pas là, ni dans la Bio­
graphie ni dans l’Histoire, quoi­
qu’il contienne beaucoup d’élé­
ments de ces deux eenres. Ce qui 
y est montré, c’est un phénomè­
ne tant personnel que social qui 
peut sembler aujourd’hui de 
grande achialité; l’auteur arrive 
à nous faire comprendre com­
ment l’échelle commune de* va­
leurs humaines s’est brisée à *Re 
époque de notre histoire, et 
comment, dès lors, la compré­
hension, la sagesse, l'habileté, le 
genie, le dévouement ... et 
l'honnêteté des hommes sont de­
venus vains. C’est que, sans une 
échelle commune des valeurs su­
prêmes, les humains ne peMvent 
plus ni agir, ni même vivre,

(La Table Ronde, édit.)
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Gens et propos
L explosion qui s’est produite 

a “Good morning C.B.C. a sus­
cité bien des commentaires. Les 
experts se prononceront. Mais en 
attendant les langues n’arrêtent 
pas et un malin a trouvé eette 
explication:

—Les studios de Radio-Canada 
ont sauté parce que les commu­
nistes y avaient placé une bom­
be. Il est bien connu que les com­
munistes sont contre toute cha­
pelle.

* * *
Encore la radio. Entendu d'un 

annonceur de disques-jockey:
—La première fois de Paul 

Misraki avec Jean Sablon. Textu.
♦ * *

La dernière livraison des Let­
tres Françaises nous apporte 
quelques mots d# Tristan Ber­
nard, le dernier boulevardier.
Nous ne résistons pas au plaisir
de les rajyporter à notre tour:

Ce quatrain dédié à une dame 
qui louchait:
Avec son air de bon apôtr*
Elle a le front olympien.»
L’un de ses yeux dit M... à Famtre 
Et chacun le mérite bien.

Les nazis l’avaient enfermé à 
Drancy comme Juif.

—Que désirez-vous? De quoi 
avez-vous besoin? Dites-ie-moi, 
lui demanda un amt compatis­
sant.

—D’un oache-nez, répondét-H 
tristement mais rndécieusement.

* * *
Maurice Maetertinek termine

ainsi une lettre adreeeée à «« 
ami parisien:

—L’homme mérite, eu grande
partie, ses déboires, puisq<Tl ne 
joue son rôle d’homme qu’eu tri­
chant.

* * *
▼éry.

ourné
le

La
Sic trcuuH... Pierre 

producteur qui a tour^» 
Chartreuse de Parme, s’est attiré 
le commentaire suivant d'une 
brave femme:

—Tiens, voue faite# dee fttms
publicitaires maintenant? Ont, H 
paraît que vous alter, en faire un 
pour lancer une liqueur...

♦ * ♦
Bernard Shew InrHaét ee fem­

me à reconnaître que le bon eene 
était avant tout une queltté mas­
culine:

—NatureHemenL cfeèril *e- 
quiesça aussitôt Wrs Shaw, La 
preuve, c’eut que voue «'avec 
épousée et que je vous at épousé.

* * *
C’est Léon Séché, je eroia, qui 

donnait ce commeniatru sur 
l’histoire dans sou ouvrage clas­
sique eousaeré à Alfred de Vi­
gny:

—St Fhietoire a Va réputuHon 
d’être une seiencc ineuaeH. c’est 
que ceux qui féerirent ne sont 
pas touiouru dee and» de la vé­
rité.

# * *
Ou partait au romancier *rik 

Linklatar d’une vedette qui di­
vorçait d’avec eo« mari parce 
qu’elle le halseatt

—N# croyea pas «a. Due fem­
me ne haR jamais qu’une autre 
femme; les hommes, rite les mé­
prise.

* * *
Lee journaux noue énoncent 

la venue prochaine de Dnlfin en 
compagnie de Pagnol qui veut 
tourner un film chat noue.

On soumettait à DulVin un ma­
nuscrit d’an agtrwr très connu, 
maie bien vtatPh. DuîMn fit la 
moue.

—Je «ata, ooufeaea Emu! qui 
apport .A le mânes rr H, n vtt an 
peu sur soa passé.
—JO" Paeié. ecus «on 

passé, reetlfta DufMa.

On croit souvent que les 
confidences faites par les écri­
vains à des journalistes indis­
crets et touchant leur métho­
de de travail, ne sont que de 
la publicité déguisée, le désir 
de se rendre intéressants et 
d'entretenir autour de leur 
personne une atmosphère 
d’admiration. .

On refuse d’admettre que 
l'action d’écrire soit poignante 
et pathétique. Et pourtant, il 
en est ainsi. Je ne parle pas 
des faiseurs, ni des fabricants 
d'histoires à tant la ligne. Il 
s’agit des créateurs. Et encore 
ici faut-il s'entendre sur le 
terme.
Ne sont pas créateurs que les 
romanciers ou les poètes, ou 
les dramaturges. Est créateur, 
tout écrivain pour qui la vie 
des idées et des sentiments 
est sa vie même. Qui refuserait 
de reconnaître en Sainte-Beu- 
ver, un créateur?

Or créer est une tragédie et 
voici comment se présente 
celle d’écrire. “Ecrire, c’est 
placer sa voix. Le ton a plus 
d’importance que le vocabu­
laire, plus que le sujet du li­
vre ou les idées de l’auteur. 
Les mots sont à tout le monde, 
les sujets ne s’inventent pas 
de toutes pièces et les idées 
ne sont à personne. Le ton est 
la part inaliénable, inimitable 
de chacun.”

C’est Marcel Jouhandeau 
qui s’exprime ainsi dans un 
‘Essai sur moi-même” d’une 

lecture difficile, mais atta­
chante et fructueuse. L’auteur 
de “M. Codeau intime”, réflé­
chit sur son art et sur lui-mê­
me; il tente de retrouver le 
moment où l’homme et l’écri­
vain en lui se sont confondus.

I i passe en revue tous les mas­
ques qu’il a soulevés ou dé­
chirés et tous ceux qu’il a po­
sés sur des visages connus. 
Chaque fois qu’il a suivi une 
âme, à la piste, qu’il l’a tra­
quée, cernée, étreinte enfin 
dans ses mains pour ne plus 
lâcher prise, il est parvenu au 
bout de la course, heureux 
sans doute, mais meurtri, 
épuisé.

Et c’est le premier acte du 
drame que cette espèce de dol, 
de vol et de viol des âmes. Et 
il arrive que les créatures de 
l’auteur se retournent contre 
lui et le poursuivent jusque 
dans ses nuits.

“Mais n’y aurait-il pas 
moyen de satisfaire mon goût 
pour les êtres, sans provoquer 
chaque fois une catastro­
phe...?”

Non, cela est impossible. Et 
la tragédie se continue.

Elle continue par cet effort 
pour placer sa voix, pour arri­
ver h ce ton inaliénable, ini­
mitable. Comment rendre ce 
ton? Les mots sont à tout le 
monde. Certes. Mais comment 
leur donner une saveur nou­
velle. comment leur arracher 
cet accent qui n’a pas encore 
été entendu? Car si l’on écrit, 
c’est que l’on a un message 
qui vaut la peine d’être libéré.

Vingt-quatre pauvres petits 
caractères sont à la disposition 
de l’écrivain et c’est d’eux 
qu’il doit tirer un chant inou­
bliable.

Et la tragédie ne s’arrête pes 
quand le livre est abandonné 
au public. Par la brutalité, la 
force ou la candeur de son 
message il provoque des catas­
trophes. Et pourtant, était-il 
libre de ne pas écrire?

Jean-Pierre HOULI.

Entretien avec les libraires

“Par dessus tout la charité”
Par l'abbé J.-B. Desrosiers, P.S.S., D.Th., D.Ph., 

directeur de Tlnstitut Pie XI
•Trrité de la charité d’après te ton âme, de tout ton esprit,

Adore Ho* nocturne
Convocation pour 8 heures du 

soir demain, à l’église Saint-Pier- 
Atra, angle de* rue* Dor-

YiesteBcn.
re apôts
cheater

Saint Thomas”, nous dit modes­
tement l’auteur. Après les audi­
teurs de l’Institut Pie XI et les 
lecteur* de “Nos Cours”, celui 
qui parcourra et lira attentive­
ment ce volume reconnaîtra que 
si la doctrine énoncée dans ce 
volume est en tout conforme à 
celle du docteur commun et pré­
féré de l’Eglise Catholique, ce 
traité de la charité n’en est pas 
moins un arsenal où l’apologéti­
que la plu* récente comme la 
mystique le plus moderne peu­
vent puiser pour rebâtir notre 
monde de 1948 si malade de na­
turalisme rationaliste, libéral ou 
socialiste.

Èn effet, ce volume sur la cha. 
rité eet le couronnement logique 
des ouvrages antérieurs de l’au­
teur, sur le communisme et la 
justice. Car dans la personne hu­
main# baptisée, la charité sur­
naturelle eet la vertu théologale 
qui donne toute sa valeur à la 
vie chrétienne. C’est elle qui ins­
pire et dirige tous les actes hu­
main» de la vie et de la contem­
plation intérieure aussi bien que 
de l’activité extérieure profane 
ou religieuse dans tous les do­
maine* de l'activité extérieure 
privée ou publique, sociale, fa­
miliale, professionnelle, civique 
ou internationale-

C’e»t cette pénétration en pro­
fondeur de cette vertu surnatu­
relle première en importance 
dans notre vie chrétienne que 
l’auteur, suivant pas à pas saint 
l nomas d Aquin met en relief

de toute* tes forces, et le pro­
chain comme toi-même pour 
l’amour d* Dieu.

No* sociologues catholiques, 
obligés, dan* nos milieux si dis. 
parates de croyances religieu­
ses, de recourir toujours pres- 
qu exclusivement aux arguments 
d’ordre purement naturel et phi­
losophique pour amener leurs 
concitoyens à accepter un mini­
mum d’ordre social extérieure­
ment conforme à la pensée chré­
tienne, trouveront, dan* ce livre 
Je secret qui rend trop souvent 
leur action moins féconde qu’ils 
ne le voudraient ou le mérite­
raient. (. eet que le bonheur hu­
main ne se trouve plus sur terre 
et n’est plus la manière d’une ré­
alisation purement humaine. Le 
bonheur de l’homme est plus 
haut et ne s’obtient que par Ja 
vertu surnaturelle imprégnée de 
grace sanctifiante, des vertus 
th- ologales et morales. La cha­
rité est la mesure de la gloire qui 
nous fera contempler le ciel 
après avoir organisé la terre qui 
est le vestibule de ce ciel.

Ce qui ne veut nullement dire 
que la contemplation doit se dé­
sintéresser des problèmes hu­
mains. Qu’on lise par exemple 
les chapitre* »ur l’ordre dans 
1 amour du prochain, sur la paix, 
sur l’aumône corporelle. On con­
viendra que si le volume peut

Une voix des vieux pays, “cè- 
lèbrement académicienne”, ayant 
l’année dernière rendu sur le 
choix de nos lectures, un juge­
ment qui se voulait sans appel, 
nous avons eu la curiosité d’in­
terroger quelques libraires de 
notre ville. Par libraires, nous 
entendons ceux qui font profes­
sion de vendre des livres et non 
pas les boutiquiers qui débitent 
des cigarettes, des “cokes”, des 
objets de toilette et de piété et 
occasfonnellement des livres 
pour âmes seules.

Nous avons négligé également 
des libraires très importants, au 
moins par leur chiffre d’affai­
res, mais qui ont une clientèle 
particulière et qui sont les four­
nisseurs habituels de nos mai­
sons d’éducation ou des commu­
nautés religieuses.

La première question que nous 
avons posée à ces messieurs qui 
nous ont tous ménagé le plus ai­
mable accueil, est une question 
d’actualité.

—Le prix du livre a-t-il aug­
menté et si oui, cette augmenta­
tion est-elle un obstacle sérieux 
à la diffusion des ouvrages lit­
téraires?

. —La réponse est unanime. Le 
livre français a subi une hausse 
d’au moins 50% et il est certain 
que sa vente est, par le fait mê­
me, ralentie. Ralentie seulement, 
car les acheteurs sont encore 
très nombreux, mais ils quittent 
la librairie avec un livre au lipu 
de trois ou quatre comme autre­
fois. Si le gouvernement fran­
çais — nous le souhaitons vive­
ment — adopte, par exemple, un 
franc d’exportation, la courbe 
des ventes remontera. Le marché 
est ici excellent et il y a, en 
plus, une question de prestige à

laquelle nous ne sommes pas in­
sensibles. Quant au livre cana­
dien, son prix a toujours été 
trop élevé, cependant,

. chers lecteurs, que nos auteurs 
! touchent très peu sur ce prix de 
vente.

—Quels sont les genres le plus 
demandés?

—Le roman connaît toujours 
i une grande vogue, moindre tou­
tefois que celle d’il y a dix ou 
quinze ans. Les “gros vendeurs” 
sont actuellement l’histoire et 
les biographies. Les livres de 
critique ou de littérature géné- 
ra ?’ J€s l*vres de science et de 
technique ont aussi une clientè­
le imposante.

—Quels sont les auteurs-vedet­
tes des jeunes?

—Les auteurs contemporains 
d avant-garde. Si l’on note une 
forte prévention à l’égard de 
Sartre, Camus, par contre est 
très en demande. Parmi les ve­
dettes d’avant-guerre, Mauriac et 
Duhamel sont en baisse; Péguy 
se maintient; quant à Claudel, 
il garde sa clientèle de profes- 
seurs. Mais celui qui obtient la 
plus grosse cote, c’est incontes­
tablement Gide. Giraudoux jouit 
dune certaine popularité et 
Cocteau a ses amat?urs. Il existe 
également une clientèle intéres­
sante pour le livre d’art.

—Lit-on plus qu’autrefois?
Sur cette question, nous ob­

tenons encore une réponse una­
nime. Le nombre des lecteurs 
s accroît chaque année et ce qui 
nous frappe davantage c’est que 
les lecteurs sont plus exigeants 
et plus circonspects dans leur 
choix.

-Avez-vous l’occasion de di­
riger, d’orienter ce choix?

—Bien souvent nous le souhai-
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Si j'étais vous. . .
PAR JULIEN-GREEN — 

(PLON, EDIT.)

, eu imci i • ic vumiiie peui
nans son volume, mais en avant inspirer une haute contempla- 
toujours 1 oeil ouvert »ur les be- i tion spéculative, il peut tout aus-
soins de notre monde contempo- ; s* bien diriger l’action sociale
ram tout imbu de son orgueil ra- ' ft catholique la plus intense et
tionaliste. ’ la plus efficace, parce qu’en

Car ce commentaire de saint -a*n thomisme la vie active doit 
Thomas d’Aquin applique la ?tre !® Prolongement de la vie 
doctrine par des analyses de lnterieure.
faits, de* sokitioas de ca* de 
conscience tirés de nos situa­
tions où nou* nou» débattons 
chaque jour.

C’est donc dire que ce volume 
n a rien du traité didactique, ai 
solide soit-il dans ses bases thé­
ologiques thomistes. Et ce serait 
grand dam pour le boujuiniste 
qui ne jugerait que par la pre­
miere impression suggérée par 
le titre et le sous-titre. Ce Hvre 
n’a rien de la sécheresse du ma­
nuel théologique tout en en con­
servant une clarté qui soutient 
et encourage le lecteur qui )c m 
page à page. C’est l'oeuvre du 
professeur qui a mûri sa peasée 
et qui a 1 art de l’exposer avec 
limpidité.

L’aulew a emprunté le texte 
de saint Paul, comme titre de 
son ouvrage. Mais celui-ci est un 
magnifique commentaire du pre­
mier et du deuxième comman- 
dementsdu Décalogue, tels que 
Notre-Seigneur les unissait dans 
son Message. C’est le rôle de la 
chante dans les relations de 
1 homme avec Dieu, son pro­
chain aussi bien que dans sa 
conduite personnelle: Tu aime­
ras le Seigneur ton Dieu de tou-

C'est un ouvrage qui fera du 
bien à tous ceux qui le Hront. 
Pour le bien de notre société ca- 
nadienne-françaiae catholique, 
souhaitor.s-lui de nombreux lee- 
te»rs.

Armand PKRRHBR, prêtre.

Marino* von Trapp 
cat après-midi

C’est eet après-midi à trois 
heures, à l’awditoriuni du Pla­
teau, qu’aura Heu la metinée 
pour la jeunesse donnée par la 
célèbre famille chantante von 
Trapp dirigée per l’abbé Franz 
Wasner. Latte matinée, de mê­
me que la tournée des Trapp 
Family Stagers dans la provin­
ce, est organisée par la Société 
Casavant. 1.» matinée commen­
cera à trois heures précises vu
3«e la famille von Trapp doit 

onner un concert à Jotiette le 
soir mêgpe. R reste encore quel­
que* billets à la disposition des 
écoliers et écolières. Void le

Les romans de M. Julien Green 
ne se contentent pas de décrire 
ou de raconter, ils sont toujours 
dominés par un grand problème, 
et sous les apparences de la fic­
tion, ils en disent souvent plus 
long que les abstractions des 
philosophes. Leur avantage, c’est 
justement de ne pas séparer les 
deux plans du réel, le visible et 
l’invisible, le monde qui passe 
sous nos yeux et celui des cau­
ses mystérieuses dont ils ne sont 
que les signes et les conséquen­
ces. Sous la plume de ce grand 
artiste, ainsi doublé d’un voy­
ant, le familier devient une dé­
couverte, les objets vivent et 
sont liés à notre âme par la com­
plicité ou la compassion.

Le désir d’évasion, qui hante 
les personnages de M. Julien 
Green, est servi, dans ce roman 
à demi-fantastique, par un don 
surnaturel de possession qui per­
met au héros de se substituer à 
son gré aux âmes qu’il rencon­
tre, de changer de corps et 
d’identité, de devenir “un au­
tre”. C’est la double angoisse, dit 
l’auteur, de ne pouvoir échap­
per ni à son destin particulier, 
ni à la dure nécessité de la mort, 
et de se trouver seul dans un 
univers incompréhensible”. 
Peut-être pourrait-on ajouter 
que cette soif de conquêtes qui 
aboutit nécessairement au dé­
goût, n’est qu’une forme aberran­
te de ce désir d’unité et de com­
munion véritable qui ne se réali­
se que par l’amour. — R. Chr.

(J’ai lu).

"Un mystère d'amour 
et de souffrance"

Les Editions du Lévrier, Otta. 
wa-Montréal. sont heureuses 
d annoncer la parution récente 
d’une étude t héologique de 
grande valeur: Un Mystère 
d Amour et de souffrance, par le 
R. P. A.-G. Albert, O.P., D. Th., 
professeur de philosophie à 
1 Université Laval et au Sémi­
naire de Québec. Comme l’oeu­
vre définitive de saint Thomas 
ne comporte pas de traité pro­
prement dit de la satisfaction, 
1 auteur a pensé qu’il ne serait 
par inutile de rassembler en un 
tout compréhensif les parties 
eparses d’une doctrine tradition­nelle.

Ce volume de 220 pages com­
prend trois parties: Principes 
generaux du problème de la sa­
tisfaction; La satisfaction par­
faite de Jésus-Christ; La satis-

rr OIî imparfaite des hommes. 
„ L/n Mystère d’Amour et de 
Souffrance, qu’on peut se procu. 
rer dans toutes les bonnes librai­
ries, aide à nous faire une con­
ception de plus en plus profon­
de de l’infinie charité du Christ 
pour nous. Tous les prêtres, les 
religieux, les religieuses et bon 
nombre de laïcs voudront immé­
diatement posséder, lire et mé­
diter cet ouvrage débordant de 
la plus saine pensée thomiste et 
qui met en relief le vrai visage 
catholique de la satisfaction 
chrétienne.

tenons, mais l’occasion nous er 
est rarement fournie. Et à tou 
prendre le lecteur a raison; i 
aime bouquiner et se laisser sé­
duire par des signes que nou: 
ne voyons pas, il répond à ui 
appel que nous n’entendons pas 
Sa déception, s’il en connaît une 
sera moins grande parce qu’il ' 
aura en quelque sorte participe

—Lorsque les grands prix d< 
Paris sont connus, la demandi 
pour ces ouvrages est-elle forte

—Oui, parmi nos habitués. Le: 
jeunes se méfient ou ne veulen 
pas laisser voir qu’ils peuven 

I etre influencés. De toute façon 
depuis deux ans le prix de ce. 

i livres est prohibitif.
! —Les classiques, grecs, latin.
! et français sont-ils négligés?

—Au contraire. Nous les gar 
dons à peine quelques jours su; 
les rayons- Pour les grecs et le. 
latins, il s’agit bien entendu d* 
traductions et il en existe d’ex 

I cellentes. Parmi les anciens, le 
plus populaires sont Virgile, Ci 

; céron et Horace- Quelques étu 
(liants sans doute les demanden 

i pour les utiliser comme collabo 
| râleurs immédiats, mais nou 
' avons l’impression très nette qu* 
c’est là une minorité.

—Quittons maintenant l’èdv 
lion française. Quel accueil vo 
tre clientèle ménage-t-elle à no. 
auteurs?

—Depuis quatre ou cinq ans 
i lorsqu’un livre d’un auteur ca 
nadien paraît en librairie, la de 

i mande est très forte pendan 
quelques semaines ... à la con 
dition que l’ouvrage soit de qua 
lité. D’une façon générale, or 
est plus exigeant pour nos au 
tours. Certains d’entre eux son 
toujours en demande: Ringuet 
Lemelin, et bien entendu Gabri 
elle Roy. Jean Simard a conni 
et connaît encore un succès trè: 
vif de même que Hélène Grenier

Ces messieurs nous avouent 
et nous les croyons sans peine 
qu’ils font tout en leur possibh 
pour aider à la diffusion du li 
vre canadien. L’un d’eux ajoub 
meme que, grand admirateur d( 
Saint-Denys Garneau, il a vendi 
pas moins de quatre cent exem 
nlaires des oeuvres de ce poète 
trop tôt disparu.

—Vous croyez donc que no> 
auteurs peuvent mamtenan 
compter sur un public?

—Certainement, mais aux con 
| ditions suivantes; qu’ils travail 
lient beaucoup, qu’ils demeurem- 
I eux-mêmes ... et que les édi i 
teurs les aident un peu. Ce qu 
nuit le plus au livre canadien 
c’est qu’il ne parait qu’un ou 
vrage à tous les cinq ou si> 
mois. Le public perd contact.

—Une dernière question. Corn 
me toutes les professions, la vn 
tre doit faire face d des difficul 
tés. Quelle est la principale dif 
ficulté que vous rencontrez pré 
seulement?

—La plaie de la remise ou s 
vous préférez de l’escompte 
Chacun, pour une raison ou poui 
une autre, demande une remise 
Cette exigence rend notre corn 
merce plus difficile et contribu< 
à maintenir le livre à un pris 
exorbitant.

Nous laissons les lecteurs tiret 
eux-mêmes les conclusions d< 
cette petite enquête. Deux ques 
lions, au moins, demandent ré 
flexion.

J.-P. H.

LITTERATURE
FRANÇAISE • ÉTRANGÈRE

Economie politique
Philosophie
Histoire

# Sciences socieles
# Psychologie
# Géographie

Littérature générale
Encyclopédies • Dictionnaires

*

DERNIERES ACQUISITIONS i

programme qui sera donné:
Reine de la route, vieil hymne 

des pèlerins, arr. F. Wasner.
Ave Maria, de Vittoria.
Surrexit pastor bonus, d’Or- 

land.o de Lassus.
Arlegro et Menuet, de Mozart-
Deux aki de danse du folklore 

autrichien: Polka, Landler, arr. 
F. Waener.

Chanson du folklore cenadien- 
françeis, arr. F. Waaner: Youpe 
yo»p« sur la rivière; A la claire 
foAfatRe; J’entands le moulin.

Chansons populaires de NoMt 
RGrten auf «m Mitternacht. Ty- 
roteeo; Je»us rest your bead, des 
montagnes du Kentucky; Carol 
of the drum, tehèqwa. Ment 
NPight, F. “

JASINSKI Histoire de la littérature française, 2 vol.
THIBAUDET Histoire de la littérature française 
MOUSSET Histoire d'Ëspagne
GILSON La philosophie au moyen âge *
VALLAUX Géographie générale des mers

COLLECTION GAI SAVOIR :
Histoire des premiers hommes 
La civilisation babylonienne 
La civilisation sumérienne 
Le costume en France ' •
Le mobilier français

OUVRAGES DE JEAN DÉS VIGNES ROUGES :

Dictionnaire de la volonté 
Dictionnaire de la guérison 
Dictionnaire des caractères 
Dictionnaire de l'art de persuader

LIBRAIRIE
Wilson et Ufleur (limitée)
10 ouest, rue St-Jacaues, Montréal HA. 1910
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COURRIER
%

sans confidences !
Nos éditoriaux des deux der- 
éres semaines nous ont valu 

s lettres suivantes: la premiè- 
du président des Jeunes-Qué- 

c. la seconde d’un étudiant- 
mine elles appellent toutes 
ux des précisions, nous en re- 
oduisons plus bas les passages 
incipaux.

Jeunes-Québec
“Etant donné le caractère nou­
ait de notre mouvement, parmi 
jeunesse du Québec, vous mê­

lez certainement des remercie- 
ents pour votre étude sympa- 
ique, en somme, quoique votre 
rsistance à nous rattacher au 
arxisme, principalement par­

que nous nous proposons de 
iter contre la guerre, appelle 
e mise au point. C'est ce que 
us ferons dans le prochain nu- 

êro de notre bulletin. Bien à 
nts... etc."
Je serai heureux de lire la 
ise au point mais je sens le be- 
in d’en faire une moi-même au 
jet de cette lettre. Ce “prin- 
palement parce que nous nous 
oposons de lutter contre la 
jerre”- relève de la fantaisie pu- 

et déooinrre lee batteries qu’on 
drseeer contre moi! Je ne 

ns ni n’ai jamais tenu que de 
tter contre la guerre constitue 

attachement marxiste. Je n’ai 
mais reproché aux Jeunes-

Québec de lutter contre la guer­
re, tout au contraire. C’est pré­
cisément cette lutte qui nous 
rend les Jeunes-Québec sympa­
thiques.

Les traces de marxisme que 
j’ai relevées cher eux se ratta­
chent a) à leur interprétation de 
l’histoire, cf. l’article sur les 
troubles de ‘37 et l’autre sur la 
guerre canado-américaine; b) à 
la pudeur respectueuse dont ils 
font preuve en parlant de l’U.R. 
S.S. et qui consiste à la nommer 
le moins souvent possible tout 
en en parlant le plus souvent 
possible. Mais je ne leur repro­
che pas d’en parler souvent; je 
leur reproche de ne pas la nom­
mer.

Si donc les Jeunes-Québec 
veulent ouvrir le dialogue, ils 
feraient mieux de partir sur le 
bon pied plutôt que de m’attri­
buer des griefs que je ne leur ai 
pas faits. A moins qu'ils ne 
tiennent à m’engueuler, ce qui 
serait une autre histoire...

Elève et maître
“Permets-moi de te remercier 

I de ton article "l’Adolescence 
! d’Anatole Copiante”, article que 
! j’aurais aimé signer et qu’effecti­
vement j'aurais écrit, n’eussent 
été cette paresse et incapacité 
littéraires qui font avorter tout 
désir d’écriture.

Je crois que le “devoir-Her-

: tel’’ est plus aigu et plus intense 
encore que le “problème-Her- 

i tel”.
Tu écris: "Ils ont renié Hertel 

; (bienheureux le maître dont les 
: élèves se détachent) pour entrer 
• dans le travail obscur”. Cette [ 
question que je considère comme I 
tragique, tu la poses comme un 

j fait établi et c’en est un, soit, \ 
mais est-ce normal? et l’élève \ 
n'a-t-il pas, envers son maître, 
un devoir proportionnel aux es­
sors que la direction de celui-ci 
lui a permis?

Personnellement, je me sens ; 
endetté vis-à-vis d’Hertel et (...) 
c’est pourquoi je. me suis permis 
de t’adresser ces mots. Espérant 
...etc-’’

Nous sommes d’accord. Je 
dis: ‘‘bienheureux 1 maître”. Je 

! veux indiquer par là nu’il a fait 
oeuvre utile puisqu’il a formé 
des personnalités autonomes, li­
bérées de la sienne. Mais je ne 
dis pas “bienheureux élève” qui 
ne sait pas avoir de reconnais­
sance!

Un fait tragique? En tous cas, 
ce tragiqa»e est familier puis­
qu’il est un phénomène univer­
sel. Dans le cas d’un maître 
éminent, il se trouve mis en re­
lief; belle occasion de le souli­
gner; je remercie notre corres­
pondant d’en avoir profité. J’au- 

! rais dû, sans doute, le faire moi- 
i même.

JEUNE PRESSE
Noire dernier article sur le 
ngrès étudiant de Winnipeg 
us a valu un envoi de Carabin, 
bdomadaire des étudiants de 
val. Le Carabin nous fut donc 
cessé à titre de référence (on 
faisait un écho d’ailleurs sym- 
thique à nos conclusions) 
ais nous souhaitons vivement 
le Jeunesse en mrfrche soit dé- 
rmais inclus dans la liste 
hommages de l’hebdomadaire 
jébécols.

Carabin et Confédération
Dans ce numéro reçu (14 jan- 
er), je relève, sous les initia- 
s de Pierre Laplante, le com- 
entaire suivant en marge du 
méro spécial publié en dé- 

-mbre par le Quartier Latin.
rès avoir loué l’initiative des 

udiants de Montréal, l’auteur, 
chaîne avec une question et 
usieurs remarques:
On ma permettra d'ajouter une ques- 
n à toute» celle» que pose le "Quar- 
r Latin", (question qui fera écho à 
e récent» controven» du "Carabin".) 
» croi» que nou* ierion» bien, nous 
nadiens français, de ne pas toulours 
us borner au strict "point de vue... 
nadiens-français". lorsque nous dis­
tons de problèmes comme celui de 

Confédération.

Avei-vous remarqué, par exemple, 
que toutes nos "histoires du Canada" 
écrites en fronçai* se placent à çe 
point de vue, au risque de souvent 
exagérer l'importance de certains faits, 
et d'en négliger d'autres qui ont pour­
tant eu une influence décisive sur les 

| destinées de notre pays ? J» vous re­
commanderais de faire la comparaison 
en lisant, entre autres, "Colony to Na­
tion" du professeur Lower...

Mais, pour nous en tenir au "numé­
ro spécial", voici, à titre d'exemple, 
quelques affirmations cueillies au ha­
sard. ..

"...la Constitution de 1867 doit être 
révisé» à la lumière des droits et des 
intérêts des deux groupes ethniques 
du pays... "

le veux bien que la Constitution 
tienne compte des particularités natio­
nales et les respecte. Mais il ne fau­
drait pas laisser entendre que c'est là 
1» but primordial de la Constitution: 
elle doit viser d'abord le bien commun 
humain des sujets canadiens.

Parlant du danger d'annexion aux 
Etats-Unis, on dit qu» cette solution... 
"compromettrait à tel point notre 
épanouissement national, qu'il n'y au­
rait plus à ce moment qu'une seule 
issue, la séparation..."

Ce que Je trouve choquant dans 
cette affirmation, c'est qu'on semble 
considérer le point de vue national 
comme le critère ultime pour rejeter 
l'annexionisme, et qu'on serait prêt à

I des solutions de désespoir pour éviter 
de s* faire dévorer par le "méchant 
loup".

Ceci me fait penser à saint Augustin, 
qui croyait voir venir la fin du mon- 

! de... parce que l'empire Romain 
s'écroulait sous la pression des Bar­
bares. Hélas! le monde a survécu à 
la disparition des Romains. ..Ha 
même progressé depuis ce temps-là...

On constate avec tristesse que le 
peuple reste sourd aux appels natio­
nalistes. "Le mal. dit-on. n'est pas que 
du côté du peuple. Il est autant dans 
une doctrine dont les principes se sont 
désincarnés... Le peuple, lui, fait l'his- 
toire au lieu de l'analyser... le souci 
du pain quotidien lui fait oublier nos 
prestigieuses annales histeriques... "

Tout ceci est très Juste. Et c'est très 
Juste aussi de dire qu'on ferait mieux 
d'aider le peuple à régler ses besoins 
concrets plutôt que de lui faire des 
discours patriotiques... Je me deman­
de seulement pourquoi on qualifierait 
cela de "néo-nationalisme” ou de "na­
tionalisme humaniste"... Est-ce que ce 
ne serait pas plus simple et plus Juste 
d'appeler ça: une réponse humaine 
à des besoins humains ?

Question de point de vue.. •

I Que répondra le Quartier la- 
tin? Ces petites remarques de 
rien du tout vous dynamitent un 
numéro spécial avec l’air de 

I rien ...

ci... Ailleurs... Partout... Victoir* u¥l^niv*”irt
Jeunesse en marche recevrait 
entôt. paraît-il, une réponse à 
question posée voici quelques 

niaines, au sujet des associa- 
ns politiques et partisanes de 

unesse. Le plus tôt sera le 
ieux.
Avez-vous déjà réfléchi que 
utes les conferences politico- 
triotiques se ramènent à un 
tit nombre de mots qu’on re- 
asse comme des dés à chaque 
uvelle occasion? Exemple: les 
norités suivantes, extraites 
un compte rendu récent et ali- 
ées dans l’ordre: Chambarde- 
ents intempestifs... saine évo- 
tion... tempérament natio- 
1... foi religieuse... cultu- 

conception puisamment 
maniste... terrain vague de 
topic... métal de notre ré- 
tance...
Voilà pour les généralités, 
is on passe vite aux préci- 
ns: sabotage systématique... 

ntralisation abusive... essor 
n grand pays...

Et ça se termine par d’agréa- 
s personnalités: sentiment 
anime de tout un peuple... 
gue montante... patriotes 
nvaincus... direction éclairée 
in chef., cause nationale... 
rté authentique.. . appel pas- 
nné... assises solides... ma- 
ifique avenir.

Et voilà. Vous savez pour­
quoi votre fille est muette.

A côté de ça, il y a les types 
qui rétablissent la paix par le 
jeûne. Ils parlent moins de la 
jeunesse mais celle-ci leur mon­
tre par ailleurs une confiance 
moins mesurée... Un jeune Hin­
dou nous disait récemment son 
admiration pour Gandhi et Neh­
ru: “ Veux-tu me citer d’autres 
chefs d’Etat qui parlent à leurs 
peuples avec cette franchise, 
avec cette absence de flatterie et 
de vantardise personnelle?” Non. 
Mais il faut savoir Jeûner...

Il existe à Pont-Viau un syn­
dicat coopératif de loisirs sur 
lequel nous voudrions bien un 
jour publier un reportage. En 
coopérative, ces jeunes organi­
sent les excursions de ski dans 
le nord, l’assistance aux joutes 
locales, etc.

Dans le même ordre d’idées, 
François Zalloni a raconté jeudi 
dernier, en page du tourisme, la 
fondation et les activités du 
Touring-Club de la Jeunesse. Si 
vous avez manqué cet article . . .

L’exécutif provisoire de la Fé­
dération des Mouvements de 
Jeunesse du Québec s’est réuni 
la semaine dernière. Il serait 
question d’Un festival musical 
avec l’Orchestre symphonique 
des Jeunes.

Le projet se réalisera-t-il?

Pour les missions 
du Bengale

Le 21 janvier, le R. P- Provin- 
1 des Pères de Ste.Croix a 

bien voulu présider le succès 
l’effort missionnaire du Col- 

e de St-Laurent, de l’Externat- 
ssique de Ste-Croix, du Sémi- 
ire Ste-Croix et de l’Univer- 
é St-Joseph. .
^es personnes don tics noms 
adresses suivent, sont les heu- 
x gagnants de divers prix: 
’o 337050, M. Fernand Lapoin- 
Deschambault, Qué.; no 197- 
, M. Ulysse Belliveau, Bon-Se- 

urs, N.-B.; no 264551, M. Ray- 
nd Poirier, 7001 Garnier, 
ntréal; no 170766, Mme J.-E. 
scarry, 328, 1ère Avenue, La­
ine; no 31033, M. Jules Bou- 
. Ste-Angèle de Laval, Nie., 
-L; no 81898, M. Raymond 
cent, 2738 rue William-David, 
ntréal; no 54244. M. Normand 
umond. Université SWoseph, 
B.; no 31833, M. G.-E. Cam­

peau, 1629 St-Denis, Montréal; 
no 88656, M. J.-R. David. 4355 
rue Charlemagne, Montréal; no 
89099, Mme H. Reid, 6015 rue 
des Ecores, Montréal; no 322- 
093. Eléments latin Jacques.Car- 
tier, Collège St-Laurent; no 245- 
579, Mme J.-A. Baril, Baltic, 
Conn-, E.-U.

Mise en nomination 
chez les Hommes 
d'affaires de l'Est

Lundi soir, en la salle du res­
taurant Rieno, rue Sherbrooke 
est, angle Orléans, aura lieu l’as­
semblée générale de la Société 
des Hommes d’affaires de l’Est, 
au cours de laquelle on procéde­
ra à la mise en nomination .des 
candidatures aux divers, postes 
de l’exécutif et à ceux de direc­
teurs pour l’année 1948-49, Tous 
les membres sont priés d’y assis­
ter. Les membres éligibles aux 
postes de l’exécutif sont: MM. Er-

Québec, 24 (D.N-C.) -- L’équi­
pe de l’université Laval a rem­
porté la palme au débat bilingue 
interuniversitaire entre Bishop 
et Laval, qui eut lieu jeudi soir 
à la salle des promotions de 
l’université. Les vainqueurs, MM. 
Gilles Bélanger et Wilbrod Gau­
thier, étudiants en droit, répon­
daient négativement à la ques­
tion “les grèves aident-elles l’ou­
vrier?”.

Après avoir félicité MM. John 
Dunn et Raymond Setlakwe, re­
présentants de l’université Bi­
shop du louable effort qu’ils 
avaient fait pour s’exprimer 
d’une façon aussi brillante dans 
la langue de Molière et de Raci­
ne, M. Roger Stanton, C.A., pré­
sident du jury, dit tout l’espoir 
que le succès de cette soirée ora­
toire autorisait pour le renouvel­
lement de ces manifestations de 
bonne entente entre les univer­
sités anglaises et françaises de 
la province. Les deux autres 
membres du jury étaient MM. 
Wilfrid Beaulac. T.D., et William 
O’Donnell, L.L.L. Le débat an­
glais entre les deux universités, 
qui doit avoir lieu à_ Bishop est 
remis à la fin de février.

nest-G. Allard, pharmacien, 
Adrien Angers, courtier ass., 
Odilon Bélanger, quincailler,^ A.- 
S. Bisson, bijoutier, Adrien Con­
tant, voyageur, Roméo Daoust. 
bijoutier, René Dupont, meubles, 
Raoul-D. Gaflbois, fiducie, Gaston 
Hinton, mercerie, Marcel Lange- 
lier, meubles. Jean-Marc Laliber- 
té, journaliste, Georges-A. Lali- 
berté, gérant (B.C.N.), O. Létour- 
neau. quincailler, Dr René Ma­
jor, médecin, Dr L. Parent, den­
tiste, H. Yvon Lepage, garagiste, 
O. Parent, épicier. Jacques Per­
rault, avocat, André Laurier, fleu­
riste, André St-Pierre, journalis­
te, Alfred Salvail. industriel, Lu­
cien Soulière, barbier, Armand 
Tessier, plâtrier, Jos. Tondreau, 
transport.

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 25 JANVIER 
Dimanche de la Septuagésime, 

Semi-double (VIOLET). Messe: 
Circnmdederunt, sans Gloria, 
avec Credo, 2e oraison de la Con­
version de saint Paul, 3e oraison 
de saint Pierre (4e oraison’ : 
M.); graduel et trait; préface ne 
la Trinité et dernier évangile In 
Principio. — Vêpres: du diman-
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PROLÉTAIRES
de luxe .. .

NOUS en causions ce matin, au pied d’un escalier, et 
c’est mon interlocuteur qui a découvert le titre ci- 
haut. Avez-vous deviné quelle classe il désigne, parmi 

les jeunes travailleurs ?
Non, pas les zazous, zuit-suits ou succédanés à longue 

crinière, qui dépensent parfois en un soir de restaurant le 
prix d’un fauteuil aux ballets.

Pas non plus les jeunes esthètes de “milieu bien”, qui 
font du marxsime en pantoufles (ou en couleurs à l’huile) 
et changent leur complet propre pour une culotte déchirée 
quand il s’agit de paraître en public.

Ce que mon copain appelle les prolétaires de luxe, ce 
sont tout simplement les employés de bureaux: administra­
tions de compagnies, banques, service civil, etc., dont les 
revenus misérables s’accompagnent du collet blanc, du pan­
talon bien pressé, du stylo et des boutons de manchettes.

Prolétaires de luxe. Tout autant que le jeune ouvrier 
d’usine, parfois plus, ils souffrent de l’insécurité proléta­
rienne. Ils reçoivent des salaires presque toujours ridicules, 
sans proportion avec leurs besoins. Misère ignorée? Oui, 
parce qu’on la dissimule. La banque tolérerait-elle que son 
caissier affiche devant le client un gilet usé ? Elle a une trop 
haute idée de sa dignité. (“Nous sommes une institution na­
tionale”, disent les panneaux-réclames.) Quant à la dignité 
humaine, c’est une tout autre affaire et sans relation aucune 
avec la banque.»

Le jeune qui se présente au travail dans un grand bureau 
n’est sollicité par aucune union ni aucun syndicat. Il ij’a 
même pas cette consolation élémentaire de la solidarité ou­
vrière. cette conscience d’être une force et d’attendre seule­
ment la transformation implacable qui s’opère en sa faveur 
dans le monde contemporain. L’employé de bureau attend 
de* augmentations de salaire (qui ne viennent pas souvent 
et toujours mesurées au compte-goutte). Il attend aussi la 
“permission économique” de convoler en justes noces. Et 
cette permission lui viendra de la compagnie, de la banque 
ou du gouvernement, divinités anonymes, très peu sentimen­
tales.

Jamais une grève. Jamais *n mouvement d’ensemble. 
Jamais une prise de conscience collective de leur sort- La 
vie s’écoule pour la plupart dans une tranquille résignation, 
entre le budget personnel infime et le budget monstrueux de 
l’employeur dans lequel on nage à la journée longue. Pour 
d’autres, c’est la rage impuissante, le goût farieux de briser 
les chaines.

La notion de l’employé qu’on accepte généralement, pa­
rapluie et caoutchoucs, eet loin de couvrir tous le* cas! Et 
l’histoire de la blonde secrétaire que le patron amène au 
Ritz ne tranquillise pas plus la conscience sociale qu’elle ne 
rassure la conscience morale.

Il fut un temps où les instituteurs (et le* institutrices) 
partageaient le même sort. Aujourd’hui, la situation a chan­
gé. Le personnel des écoles n’a sans doute pas obtenu jus­
tice entière. Nos campagnes, en particulier, sont encore 
remplies de jeunes institutrices à qui l’on fait une vie misé­
rable. Mais au moins la conscience de groupe a’est-elle éveil­
lée. On n’a plus l’impression de vivre seul aux prises avec 
des forces aveugles, devant dés obstacles infranchissables. 
On entend parler d’arbitrages, de victoires ou de défaites, 
de pas en avant L’air de la liberté circule... ,

Dans le monde des petits employés, on étouffe toujours. 
Le sort de chacun repose tout entier entre les mains d’un 
employeur. Aucune association professionnelle, aucun syn­
dicat. Chaque tentative, en particulier dans les banques, est 
écrasée selon le% meilleures techniques de la répression tra­
ditionnelle, puis citée en exemple à ceux qui suivent; “com­
me quoi ça ne paie pas”... de croire à la dignité de l’homme 
et à la liberté d’association.

Pourquoi nous traitons un tel sujet en page de jeunesse? 
Parce que les jeunes qui entrent dans ce métier n’ont pas 
encore le pli de la résignation. Parce qu’ils peuvent être un 
ferment dans cetie pâte battue depuis trop longtemps. Parce 
qu’ils peuvent, grâce au sens de l’équipe, former dès à pré­
sent des noyaux forts et que rien ne pourra briser quand ils 
seront devenus suffisamment nombreux.

Prolétaires de luxe. Il faudrait voir un jour la révolution 
pacifique des collets blancs.

; «tard PELLETIER

OÙ SONT PASSÉS 
LES BÉBERT?

C'est-à-dire les jeunes trafiquants français du marché noir---- Un son de
cloche différent, aussi vrai que l'autre----  Trois qui ont repris

le travail-----"Depuis le départ des Amerloques"

Je les avais rencontrés en au­
tomne. 45, dans un petit restau­
rant de la Porte Saint-Denis. (”é- 
taient trois adolescents à la mine 
éveillée, blagueurs et pas bilieux. 
Dans les couloirs du métro, ils 
"faisaient” la cigarette et le bon­
bon américain. Le métier était 
intéressant.

—Les bonnes journées, on ga­
gne dans les cinq, six cents fr.... 
Mais ça ne vaut pas le début de 
l’année...

J’avais bavardé avec mes trois 
garçons une bonne partie de l’a- 

| près-midi.
A cette époque, l’opinion pu­

blique s’inquiétait de la recru­
descence de* attaques à main ar­
mée et en rendait plus ou moins 
responsables ces jeunes traf'- 
quants que la raréfaction de la 
marchandise allait bientôt lais­
ser sans “travail”.

Vendeur
Et voilà qu’il y a quelques se­

maines. entrant par hasard dans 
un magasin de radio des boule­
vards, j’eus la surprise de recon­
naître dans le vendeur empressé 
et souriant qui trônait derrière 
le comptoir un de mes trois gar­
nements!

Il m’expliqua qu’il avait con­
tinué son petit trafic jusqu’en 
janvier 1947. mais que les affai­
res, devenant de plus en plus dif- 
ficiles. il avait accepté la place 
que lui proposait un ami de son 
père.

—Et je ne regrette pas, vous 
savez! Ici, je suis tranquille, je 
n’ai pas besoin de me cacher 
pour travailler.... J’apprends le 
dépannage et bientôt j’aurai un 
métier qui me permettra de vi­
vre à mon aise...

Il m’api>rit qu’il était resté en 
contact avec ses camarades, ce 
qui me fit craindre tout d’abord 
que de telles fréquentations ne 
l’amènent un jour à se laisser en­
traîner dans quelque mauvais 
coup, mais il me rassura bien 
vite:

Ecofes séparées
Nous donnons ci-après la tra­

duction de l'article de rédaction 
du CCF News, qui a fait l’objet 
de nombreux commentaires dans 
les journaux catholiques de lan­
gue anglaise et auquel notre di­
recteur, M. Filion, réfère dans 
son premier-Montréal d’aujour­
d’hui:

L’archevêque Duke a fait la 
semaine dernière un appel offi­
ciel, le premier, croyons-nous, 
dans cette province, en faveur 
d’écoles catholiques séparées, 
subventionnées par les fonds pu­
blic*. On sait que l’Eglise catho­
lique romaine poursuit ce but 
depuis maintes années. Mais jus­
qu’à présent, la campagne a été 
menée discrètement, par le mo­
yen de pressions politiques in­
directes. Or voici que l’Archevê­
que entre ouvertement dans la 
lice: nous avons donc le droit 
d’exprimer aussi franchement 
notre implacable opposition à ce 
projet.

Ce que nous dirons ne consti­
tue nullement une attaque contre 
la foi catholique ni contre ceux 
qui ,1a professent. Le C.C.F. a 
toujours été le plus vigoureux 
champion de la liberté religieuse 
comme des libertés politiques et 
économiques, et nous sommes 
toujours prêts, en tout temps, à 
combattre aussi vigoureusement 
en faveur des droits des catho­
liques, que nous l’avons fait dans 
le passé en faveur d’autres mino­
rités religieuses, politiques ou ra­
ciales. Mais la protection des 
droits légitimes des catholiques 
est une chose; transmettre à un 
organisme religieux la fonction 
la plus vitale d’une société orga­
nisée, c’est une autre chose. Et 
jamais la C.C.F. de la Colombie 
ne pourra l’admettre un seul ins­
tant.

Dans cette province, nous 
avons réussi à établir un système 
scolaire qui, si imparfait qu’il 
soit, a la confiance des parents 
dans une immense majorité, 
quels que soient leurs antécé­
dents, leur culture, leur genre de 
vie et leur situation sociale. Les 
effet* bienfaisants de ce système 
sont de développer un sens dé-

Lts autres ?
— Vous savez, ils sont comme 

moi: ils ont maintenant un petit 
boulot bien pénard, et ils ne s’en 
plaignent pas... On se voit tous 
les soirs après le travail. Voulez- 
vous venir les voir?

Quelques heures plus tard, je 
retrouvai les trois amis dans un 
petit café de la rue Saint-Martin. 
Ils m’attendaient devant un 
demi.

— Il parait que ça vous éton­
ne que nous soyons rentrés dans 
le rang, me dit le plus vieux. 
Pour être franc, il faut recon­
naître que ça aurait pu tourner 
autrement. Moi. quand il n’y a 
plus eu rien à faire avec les 
amerloques, j’ai essayé de ven­
dre des cartes de pain... Je n’ai 
pas eu de chance: le deuxième 
jour, je me suis fait piquer... 
Qu’est-ce qu’ils m’ont mis !

— Qui ça ?
— Les flics ! Ils m’ont foutu 

une de ces dérouillées que je ne 
suis pas près d’oublier...

— Et maintenant?
— Oh ! maintenant, ça va tout 

seirt: je suis peintre en voiture...

Le troisième
Le troisième n’est pas bava-d- 

C’est un petit jeune homme 
blond, au regard timide. Quand 
on fait un geste un peu brusque, 
il a un mouvement de recul. Il 
paraît doux et sérieux. Lui aussi 
a fait un petit séjour “à l’om­
bre”. Quand je lui demande 
de me raconter son histoire, il 
hausse d’abord les épaules. A 
quoi bon... Et puis, comme à 
regret, il se laisse aller: Avant-.. 
(avant le débarquemen*), il tra­
vaillait au Havre, chez son père, 
mécanicien de machines à écri­
re. Pendant les combats de sep­
tembre 1944, le magasin a sauté. 
Le père est mort. Lui n’avait que 
seize ans. Il est “monté” tout 
seul à Paris. Il a travaillé, mais

M. R.-E. Fontaine 
remplace M. Bruchési

joint et sous-registrnire adjoint 
de la province de Québec. M. 
Fontaine remplacera momenta­
nément M. Jean Bruchési, sous- 
secrétaire de la province, qui 
part pour laFrance, où il don­
nera une série de cours à la Sor­
bonne.

M. Raoul Fontaine est âgé de 
été nommé sous-secrétaire ad- 32 ans et devient l’un des plus

Québec, 24 (D. N. C.) — M. 
Raoul-E. Fontaine, secrétaire 
particulier de M. Orner Côté, a

son salaire ne suffisait pas pour 
payer l’hôtel et le restaurant. 
Alors, peu à peu, il s’^at mis à 
vendre des cigarettes dans le 
métro, en dehors de s*« heures 
de travail. Il gagnait plus en une 
heure de “sauvette” qu’en huit 
heures d’atelier. Alors il a laissé 
tomber les machines à écrire. . 
Et puis, un matin, il s’est fait 
“cueillir” par un inspecteur 
“mal viré”... #

La caserne

Bien sûr, tous les jeunes 
champions du marché noir n’ont 
pas repris aussi facilement le 
chemin de l’atelier ou de l’u­
sine. Beaucoup, parmi ceux qui 
sont majeurs, ont demandé une 
patente foraine et ont essayé de 
faire les marchés. La ulupnrtont 
abandonné au bout de quelques 
semaines. C’est trop dur, il y a 
trop de marchands ambulants: 
pas moyen d’avoir une bonne 
place.

Le service militaire en a tiré 
un certain nombre d’embarras 
en les appelant juste au moment 
où “ça devenait dur”. La caser­
ne leur a appris à se remettre 
au pas et je suis hier, certain 
qu’à la libération de leur classe 
ils seront enchantés de refaire 
connaissance avec l’étau ou 
l’établi.

¥ ¥ *
Il y a aussi ceux qui sont de­

venus des petits voyous quand 
le commerce des cigarettes ne 
leur a plus rapporté de quoi fré­
quenter les bars et les dancings 
de luxe, mais ceux-là sont très 
rares, beaucoup plus rares qu’on 
le pense généralement et il est 
à peu près certain qu’ils au­
raient pris »m jour ou l’autre le 
mauvais chemin, même s’ils n’a­
vaient jamais vendu à la sau­
vette.

Lucien MAZE 
(Jeunesse Ouvrière, Paris.)

jeunes sous-ministre* de la pro­
vince. Il remplit aussi les fonc­
tions de secrétaire général du 
secrétariat de la province. M- 
Fontaine continuera à remplir 
les fonctions de secrétaire parti­
culier de M. Orner Côté. M. Fou. 
taine est attaché au secrétariat 
de la province depuis plusieurs 
années.

che de la Septuagésime, sans Al­
leluia; Mémoires: le de saint Po- 
Ivcarpe (I Vp.), 2e de saint Paul 
(II Vp.), 3e de saint Pierre (II 
Vp.)

mocratique de l’existence, et de 
souder des éléments de popula­
tion d’origines diverses. Ce 
bienfait ne saurait être exagéré.

H a été obtenu en gardant une 
attitude nettement séculière dans 
notre système pédagogique, et le 
refus obstiné de reconnaître une 
discrimination quelconque dans 
nos écoles pour des nwtifs d’or­
dre économique, racial ou reli­
gieux.

La séparation entre affaires 
publiques et religion organisée 
a^ été plus tranchée encore en 
Colombie britannique que dans 
toute autre partie du Dominion, 
et la,population de notre provin­
ce n’est pas disposée aujourd'hui 
à rétablir une association qui 
s’est avérée si désastreuse ail- j. 
leurs.

Pour elle. la religion est une 
question privée, et les parents 
«ont libres d’enseigner à leurs 
enfants les croyances qu’ils veu­
lent, ou même aucune. Si l’attitu­
de critique et scientifique que 
nos écoles tentent de développer 
dans les esprits entre en conflit 
avec des doctrines de religions 
révélées, la solution repose, com­
me toujours, dans la révision 
desdites doctrines, et non pas 
dans la dislocation de notre sys­
tème pédagogique sous prétexte 
d’épargner ce conflit à nos en­
fants.

Traduit du CCF News de Van­
couver, numéro du 27 novembre 
1947.

Florence isolée
du reste de l'Italie

Rome, 24 (A.P.) — La ville de 
Florence est non seulement pa­
ralysée par une grève générale 
décrétée par les communistes, 
mais pratiquement isolée du 
reste de l’Italie. Elle affecte une 
aire de population de 885,000 
âmes. Toutes les communications 
télégraphiques et téléphoniques 
ont été coupées.

C’est là une de* manoeuvres 
employées par les communistes 
pour faire tomber le ministère 
de Gasperi. Les communistes in­
voquent comme prétexte à la 
grève le fait que la police a dis­
persé une colonne de manifes­
tants contre le chômage. Mais à 
Florence même, les partis démo­
crate, libéral et socialiste ont 
exhorté la population à ne pas 
faire cause commune avec les 
communistes, parce que “leur 
grève n’est faite que pour fies 
raisons purement politiques”.

La t

*

_ moderne...

UH EH TÊTE DE LETTRE, UHE 

FACTURE, UH PROGRAMME, UH 

ÜËPUAHT OU TOUT AUTRE 

IMPRIME SOHT UH PUISSAHT 

MOTEH DE PUBLICITE QU A HD 

ILS SE PRESEHTEHT AVEC 

ART ET BOH GOÛT...................

DEMANDEZ À NOTRE 
REPRÉSENTANT, UN DE 

NOS TYPOGRAPHES VOUS 
FERA UNE MAQUETTE

POUR PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS, ADRESSEZ-VOUS A

L'IMPRIMERIE POPULAIRE, UMllÉE
430 est, rue NOTRE-DAME 
•-------------------- MONTREAL BE 3361*
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J\#o<fepfk>« d'un drap^ou, c'esf, dtp»}* 1867, la plus sofennelk affirmation
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du fofe fronfolt ou Canada. La province de Québec avait plus ou moins 

rafr <fmi Itot neutre au point de vue national. Le drapeau affirme 

d'une façon décisive son caractère canadien-français.*

(Chanoine Lionel Groulx)

CETTE ANNONCE BT PUBLIEE GRACE AU GENEREUX CONCOURS DES ANNONCEURS SUIVANTS:

INSTITUT GENEALOGIQUE DROUIN
4184, ru« Saint-Denis — LA. 8151

CAISSE CENTRALE DESJARDINS DE MONTREAL
1251, Parc Lafontaine — CH. 8984

Dr A.-D. ARCHAMBAULT
4600, boulevard La Salle — YO. 5946

MICHEL E. ROBILLARD
Notaire

934 eat, ru* Sainte-Catherin* — LA. 1139

JEAN ROBERT BONNIER
Représentant régional: Lci Servie** de Santé du Q*JU«c 

3779, ru* Saint-André — CH. 6638

IMPRIMERIE JACQUES-CARTIER
Imprimeur*

Pierre Bégin, propriétaire
414 *«t, rue Notre-Dame — HA. 2591

PRODUITS FLORENCE INC.
A. Lemire, prés.

5016, ru* Papineau — AM. 0911

J.-W. JETTE LIMITEE
Plomberie — Chauffag*

360 c*t, ru* Raeh*l

.GEORGES DAIGNEAULT LIMITEE
4350, rue Papineau — AM. 2141

LES MAGASINS LASALLE LIMITEE
1902 oue«t, rue Notre-Dame — Wl. 1186-7

J.-E. PIETTE & FRERES
Manufacturier* de cigare*

Ernest Piette, prop.
4355, ru* Drolet —- HA. 6718

BEN. BEI,AND INC.
7152, boulevard Saint-Laurent — TA. 6356

A. PAQUIN
Boucher

4249, rue Hochclaga — CL. 5223

JEANNEAU & TOUGAS
Epicier* — Boucher*

3873, Wellington — TR. 3631

LEO FORTIN
Epicier — Boucher

4201 ouett, boulevard Couin — BY. 0924

R. LEPINE
Epicier — Boucher

2139 oue«t, rue Marie-Anne — PA. 3091

BOULANGERIE LANGEVIN
Clément Langevin, prop.

1003 Egan, Verdun

^ J. Brossard, prop

256 est, ru* Ste-Cathcrine — LA. 6933

8125, boulevard Saint-Laurent — DU- 5781

MARCHE LAURENT ENR’G.
R. Chevalier, prop.

4815 ou**t, ru* Notre-Dame — WE. 4249

LE DEVOIR

Ctttu onnonct utt un hommogt è toutes las personnes et sociétés qui ont contribué è la reconnaissance officielle 

du Haurdehsé, et pins particulièrement au Comité du drapeau qui a si bien dirigé la campagne d'opinion publique
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Manuel d'entomologie

Let membres du conseil d'administration de fa Commission d'apprentissage

Les manuels élémentaires d’en- 
tomologia en français sont par­
ticulièrement rares et je m'em­
presse de vous annoncer qu’il 
vient d’en paraître un que je 
vous recommande. C’est le sui­
vant: Introduction à l’Entomolo­
gie par le docteur R. Jeanne), 
professeur au Muséum national 
d’histoire naturelle, à Paris 
(France). La maison d’éditions 
N. Boubée & Cie. 8, Place Saint- 
André-des-Arts et 11, Place Saint- 
Michel, Paris (VI0). 11 se vend 
à un prix modique.

Cet ouvrage comprend trois 
fascicules d’environ J 00 pages 
chacun et de format 5 pouces par 
6, avec de nombreux dessins en 
noir et des aquarelles en cou­
leurs.

Le premier fascictile, publié 
en 1945 traite de l’entomologie 
générale: la morphologie exter­
ne, l’organisation interne, le dé­
veloppement et la classification 
générale jusqu’aux ordres. Le 
texte est accompagné de 50 illus­
trations en noir dans le texte 
et se termine par 6 planches en 
noir sur les pièces de la bouche 
et les représentants de chaque 
ordre. Quatre planches d’aqua­
relles nous montrent des insectes 
actuels (faune de l’Europe, fau­
ne de l’Asie tropicale, etc.).

Le second fascicule est consa­
cré à des aspects tout à fait mo­
dernes de la science des insectes: 
la physiologie ou étude des 
fonctions de l’animal (nutrition, 
excrétion, respiration, circula­
tion, sensations, tropismes, re­
production), le comportement 
(comportement simple, défense, 
mimétisme, parasitisme, psychis­
me) et la vie sociale (sociétés de 
guêpec, bourdons, abeilles, four­
mis, termites). L’illustration est 
ici plus abondante; elle sc com­
pose de 69 figures dans le texte, 
de 6 planches en noir et de 1 en 
couleurs (ces dernières sur le 
mimétisme). , ,

Le troisième fascicule, (d’inté­
rêt beaucoup plus restreint', 
traite de paléontologie et de zoo­
géographie, c’est-à-dire des in­
sectes fossiles et de la répartition 
actuelle des insectes à la surface 
du globe. Les figures que l’on 
trouve dans le texte sont des car­
tes géographiques. Les planches 
sont en noir et représentent les 
fossiles les plus caractéristiques. 
Une carte hors texte en couleurs 
donne les régions naturelles re­
connues aujourd’hui en zoogéo­
graphie.

Les deux premiers fascicules 
de l’excellent ouvrage de M. le 
professeur Jeannel forment un 
bon manuel d’entomologie géné­
rale. Cet ouvrage a le mérite, 
pour la plupart de nos jeunes 
naturalistes, d’être écrit en un 
français clair et précis, et de te­
nir compte des plus récentes ac­
quisitions de la Science. Nous 
ne pouvons trop le recomman­
der aux jeunes naturalistes et 
croyons sincèrement qu’il de­
vrait faire partie de la biblio­
thèque de chaque cercle de lan­
gue française.

Au point de vue de l’entomolo­
gie de la province de Québec, 
il faut se rappeler que l’ouvrage 
de M. Jeannel traite d’entomolo­
gie générale et a été écrit en 
France. R ne donne aucun ren­
seignement permettant d’identi­
fier un insecte de notre faune, 
si ce n’est jusqu’à l’ordre. T) 
n’est donc guère utile à ce point 
de vue.

Ce manuel remplacera avanta­
geusement les "vieux” manuels 
français, pratiquement introuva­
bles, que quelques cercles 
avaient la bonne fortune de pos­
séder, comme, par exemple:

Montillot 1890. L’amateur d’in­
sectes.

Houlbert 1920. Les Insectes.
Caustier 19‘^1. Les Insectes.
Ces manuels ne sont pas dé­

nués de valeur, mais ont fait 
leur temps; il vaut mieux leur ! 
substituer maintenant le manuel : 
Jeannel.

Pour l'identification des in­
sectes du Québec, il vaut mieux 
se servir de la brochure “Les 
ordres d’insectes” de MM. Cha- 
gnon et Fournier, publiée à Qué­
bec en 1942 et distribuée gratui­
tement, alors, par une gracieu­
seté de l’A.C.F.A.S.

Quand les insectes du Québec 
ont été classés par ordres, on 
peut en pousser l’identification 
en se servant des traités spé­
ciaux consacrés chacun à un 
ordre en particulier. L» liste 
vous en a été publiée déjà. Il est 
peut-être utile de vous la donner 
de nouveau:

Orthoptères et dermaptères du 
Québec, par Gustave Chagnon. 
Montréal 1944.

Ephémères The Biology of 
Mayflies. 1935 Needham et Al.

Odonates. Handbooks of Dra- 
gondhlies of N.A. Needham.

Hémiptères. Hémiptères aqua­
tiques du Québec par Chagnon 
et Fournier 1948.

Homoptères. The Hemiptera 
of Connecticut. Britton.

Coléoptères. Coléoptères du : 
Québec, par Gustave Chagnon. 
Montréal 1932-1940.

Trichoptères. Caddies-flies ofi 
N. York. 1934. Betten.

Lépidoptères. The Butterfly 
Book. The Iloth Book. Holland- 

Diptères. North American 
Diptera. Curran.

Hyménoptères. The Hymenop- 
tera of Connecticut. H. L. Vie- 
reck.

Le service d’entomologie de 
l’université de Montréal s’offre 
gratuitement à reviser vos iden­
tifications. Faut-il rappeler qu’il 
y a de 15 à 20,000 espèces d’in­
sectes dans la province civile de 
Québec et que la tâche de les ; 
identifier n’est pas toujours fa- ; 
elle. Les espèces les plus com­
munes sont plus connues et de- ; 
vraient se trouver dans la collée- i 
lion entomologioue de chaque 
cercle.

* * *
Une question d’un ordre bien 

différent, mais non moins im­
portante est celle des noms fran­
çais des insectes. La “société de 
Ùluébec pour la protection des 
plantes” qui a son .siège social au 
ministère provincial de l’agricul­
ture (Québec) a formé en 1945 
un comité permanent chargé de 
dresser une liste des noms fran­
çais d’importance économique 
au Canada. La première édition 
est parue en 1947 et contient 
les noms d’au delà de 1,100 in­
sectes. Mais elle est maintenant 
épuisée. Il est à souhaiter que la 
seconde édition permettra à la 
bibliothèque de chaque cercle 
d'avoir sa propre copie.

l’abbé O vil a FOURNIER, 
directeur général des C.J.N-

CONCOURS 
DEZOOLOGIE

L’AIGLEFIN ET LE FLETAN

Aux naturalistes 
amateurs

1 — De quoi se nourrit l’Ai. 
glefinî

2 — A quelle époque de l’an­
née se fait la pêche à l’Aiglefin?

3 — Quelles différences y a-t- 
il entre l’Aiglefin et la Morue?

4 — A quoi sert l’huile de 
foie d’Aiglefin?

5 —- Comment les Aiglefins 
se protègent-ils contre leurs en­
nemis?

6 — Le Flétan fait-il bon mé­
nage avec la Morue?

7 —• Quel est l’appétit du 
Flétan?

8 — A quelle époque de Tan­
née les Flétans fraient-ils?

9 — Nommez deux autres es­
pèces appartenant à la même fa­
mille que le Flétan?

10 — Dessinez un Flétan ou 
un aiglefin. *

Les réponses à ces questions 
devront parvenir avant le 8 fé­
vrier 1948 à:
Louis-Philippe Audet, •

Concours de Zoologie,
25a, rue Lachevrotière, 

Québec, P.Q.
Les candidats sont priés,
a) décrire lisiblement,
b) d’affranchir suffisamment 

leurs lettres,
c) de répéter la question.

A la Commission
métro pofttame

La Commission métropolitai­
ne tiendra une assemblée géné­
rale de ses membres mercredi 
après-midi, à 4h„ dans ses bu­
reaux de l’immeuble Thémis,

Retraites fermées
L'Auomptton — Si-Part l'imita —

St-Qarard-Malalla ,, .__ .«-i.-rv._- j.. a ",l " ianv. au Î8 iobt.Marchand* - «t-Plîr,"cTa^r ~ ^ î9 ^
SMtanUla* . Î?T- a,, 4 i*y-

CharaHen d« Colomb 12 ^ Z lit]

VILLA SAINT-MARTIN
sous la direction des Pères Jésuites

Pour retenir une chambre, tél. : BY. 2866

Le Cercle des naturalistes 
amateurs, composé d’adultes, le 
seul du genre croyons-nous, de­
puis l’ancienne Société d’histoi­
re naturelle de Montréal, d’il y 
a une cinquantaine d’années, a 
été fondé il y a environ trois 
ans. Un appel est fait à tous les 
naturalistes amateurs du Québec 
par ce Cercle.

Le Cercle est en pleine campa­
gne de recrutement et de sous­
cription, et à cette occasion, il 
y aura lundi soir, le 2 février, à 
8 h. 30, à ses quartiers-généraux, 
7400 boul. St-Laurent, une soirée 
pour les naturalistes amateurs, 
membres ou non. Tous sont in­
vités à cette soirée au cours de 
laquelle il y aura projection de 
films approprié pour la circons­
tance. De plus il y aura prix de 
présence. Qu’on se le dise; l'en­
trée est libre.

Les réunions mensuelles ont 
lieu le premier lundi de chaque 
mois à l’Institution des Sourds- 
Muets, qui met son musée à la 
disposition du Cercle. Ces as­
semblées ont pour but de facili­
ter aux membres leurs études 
favorites, dans toutes les bran­
ches de Thistoire naturelle, de­
puis la minéralogie jusqu’à l’as­
tronomie; il encourage aussi, de 
toutes manières, la vulgarisation 
et la diffusion des sciences. Les 
portes du musée sont ouvertes 
ayant les séances et ceux qui 
désirent profiter de ces réunions, 
aussi intéressantes qu’instructi­
ves, peuvent parcourir les exhi­
bits du musée.

Toute personne désireuse d'ai­
der à l’avancement des sciences 
par ce Cercle, (la souscription 
étant minime), sera la bienve­
nue. Pour renseignements, écrire 
à: Cercle des naturalistes ama­
teurs. a/s du Rév. Frère Crete, 
7400 boul. St-I.auront, Montréal.

En Palestine
Jerusalem, 24 (A. P.) — Un 

Arabe a été tué dans un: fusil­
lade le long de la côte, et un 
Juif dans une attaque contre une 
maison arabe près de Jérusalem. 
Des bombes juives ont éclaté en­
tre Jaffa et Tel-Aviv. La route 
serait minée.

Les Musulmans sont allés hier 
dans les mosquées pour y célé­
brer l’anniversaire de la nais­
sance de Mahomet.

Un marin yougoslave a été 
grièvement blessé à Tel-Aviv 
par une patrouille juive qui lui 
demandait ses papiers d’identité.

DIVAN STUDIO

Reps résistant. S'ouvre pour faire m ht conf•rtobhr ftg
pour deux personnes. Quantité limitée

U. JULES GILLET est membre 
du Conseil d’administration de 
la Commission d’Apprentissage. 
Il est président de la maison 
Typo Press et représente tAsso­
ciation des Maitres-Imprimeurs 
de Montréal, Inc., auprès de la 

Commission d’Apprentissage.

M. T. P. KEENAN, est membre 
du Conseil d’Administration de 
la Commission d’Apprentissage. 
Il représente les Unions Interna­
tionales des Métiers de l'Impri­
merie de Montréal auprès de la 

Commission d’Apprentissage.

M. E. GUENETTE est secrétaire- 
gérant de la Commission <fAp­
prentissage des Métiers de l’Im­
primerie. Au surplus, il est se­
crétaire-gérant du Comité Pari­
taire de l'Industrie de l'Impri­
merie de Montréal et du District.

M. A. T. METCALFE est prési­
dent conjoint de ta Commission 
d’Apprentissage. Il est vice-pré­
sident de la maison Metcalfe-Ro- 
binson Printing Service Ltd. et 
représente l'Employing Printers’ 
Association of Montrent, Inc., au­
près de la Commission d'Appren­

tissage.

M. G.-A. GAGNON est président 
conjoint de la Commission d1 Ap­
prentissage. Il représente la Fr 
dération des Métiers de Vlmpri 
merie du Canada. Enrg., auprès 
de la Commission d Apprentis 

sage.

L'enseignement spécialisé

Les Commissions d'apprentissage
La Commission d'apprentissage des métiers de l'imprimerie---- Où l'enseignement est dispensé

en coopération avec une école du gouvernement —- Le rôle de l'Ecole 
des Arts graphiques et celui du patron

915 EST, ROC SAiNTf-€ATMftfNf — K.. MH

— 111 —
Après avoir vu pourquoi et 

comment les commissions d’ap­
prentissage ont été instituées 
nous étudierons dans les pro­
chains articles les rouages de 
quelques commissions en parti­
culier pour démontrer de quelles 
façons on peut procéder dans 
l’organisation d’une commission 
et plus particulièrement dans les 
réalisations.

Four débuter nous prendrons 
comme exemple la Commission 
d’Apprentissage des Métiers de 
l’Imprimerie de la Cité de Mont­
réal.

L’organisation de cette com­
mission a été mise entre les 
mains du Comité Paritaire de 
l’Industrie de l’Imprimerie de 
Montréal et du District. !>ur la 
recommandation du ministre du 
Travail, le lieutenant-gouverneur 
en Conseil, le 6 juillet 1945, ac­
cédait à la requête du comité 
paritaire demandant que la Cité 
de Montréal, située dans la juri­
diction territoriale du décret re­
latif à Timprimeria dont il a la 
surveillance, soit reconnue en 
vertu de la Loi de l’Aide à l’Ap­
prentissage comme centre d'ap­
prentissage pour lee métiers de 
l’imprimerie.

Pour faire suite à cette recon­
naissance, un groupe de vingt 
employés et employeurs ont pris 
Tinitiativi de former une Com- 
mission d’Apprentissage et de se 
constituer en corporation. Cette 
corporation a été reconnue le 3 
août 1945.

Aux fins de réaliser son pbjec- 
tif, cette Commission d’Appren­
tissage a fait des recherches 
étendues pour connaître les mé­
thodes de formation profession­
nelle qui *ont en vigueur dans 
certains centres d'apprentissage 
dea métiers d’imprimerie tanj 
aux Etats-Unis qu’en Grande- 
Bretagne. Après quoi, cette Com­
mission d’Apprentissage a, en 
vertu dee pouvoirs que lui confè­
re la Loi de l’Aide à l’Appren­
tissage, arrêté une règlementa­
tion qui fixe les normes de l'ap­
prentissage «t prévoit pour tous 
les apprentis une formation mo­
rale et une formation profession, 
nelle à la fois théorique et pra­
tique.

Normas «fopprenImage
Lee candidats.à l’apprentissa­

ge dans les métiers d’imprime- 
n#, peuvent être admis que 

s ils révèlent une aptitude natu­
relle. un intérêt marqué, un état 
de santé suffisant pour le métier 
choisi. Au surplus ils doivent 
y* porteurs d’un certificat 
d etudes délivré par une école 
primaire complémentaire ou 
d un certificat d’étude équiva­
lent

Afin de donner à la procédure 
de sélection une rigueur scien- 
tifique qui permette dès l’abord 
d éliminer leg inaptes profes­
sionnellement, les candidats à 
l’apprentissage seront soumis a 
un examen médical complet et à 
une série de tests profession­
nels; apres quoi, ils seront inter- 
ivewés par des homme* de mé­
tier et un psychologue.

L ne fois admis à l'apprentis­
sage par cette Commission, les 
apprentis seront liés par un con­
trat d’apprentissage. Signé à la 
fois par cette Commission, l'em­
ployeur qui embauche l’apprenti 
et le père ou, à son défaut, la 
mère ou le tuteur de Tapprenti, 
le contrat d’apprentissage est en­
registré à la Commission.

Aux terme* de ce contrat, l'ap­
prenti, d’une part, s'oblige à fai­
re tous les efforts nécessaires 
pour apprendre son métier, à 
agir loyalement et à remplir tous 
les devoirs d’un apprenti envers 
son employeur; l’employeur, 
d’autre part, s’engage à ensei­
gner ou à faire enseigner à Tap­
prenti 1« métier que ce dernier a 
choisi avec l’approbation de cet­
te Commission d’Apprentissage. 
et à lui payer pour ses services 
la proportion de la rémunéra­
tion horaire telle qu’établie pour 
le« compagnons par le décret re­
latif aux métiers de l’imprime­
rie.

En vertu de ce régime con­
tractuel, l’employeur devra donc 
se préoccuper de le formation 
de l’apprenti, s'employer à le 
pousser dans la voie du progrès, 
car il s’y eut engagé par eontrat 
et doit rendre compte à cette 
Commission d’Apprentissage de 
la formation qu’il lui dispense.

C'est donc dire qu’il ne pourra' 
lui confier des besognes qui ne 
sont pas en rapport avec l’ap­
prentissage et qui ne peuvent 
que compromettre ou retarder sa 
formation. L’apprenti, de son I 
côté, sera dans l’obligation d’ap­
prendre progressivement son mé­
tier et de compléter ses six an­
nées d’apprentissage. Il lui sera 
donc interdit d’errer d’un ate­
lier à Tautre et de se contenter 
d’être au terme de son appren­
tissage un ouvrier semi-qualifié.

L’apprenti comme l’employeur 
ne sont pas, toutefois, irrévoca­
blement liés par le contrat d’ap­
prentissage. S’il arrive que Tap­
prenti ou l’employeur viole les 
dispositions du contrat, ou en­
core si les circonstances écono­
miques deviennent telles que 
l’enseignement du métier n’est 
plus possible, cette Commission 
d’Apprentissage pourra alors re­
lever Tapprenti et l’employeur 
de toute obligation convenue par 
le contrat d’apprentissage.
Formotion professionnelle h la 

fors théorique et pratique
Cette Commission d’apprentis­

sage estime que la seule méthode 
de former ses apprentis de façon 
à les mettre en possession des 
secrets de leur métier est par un 
régime d’apprentissage qui dis­
pense les connaissances techni­
ques et développe par le travail 
pratique les aptitudes naturelles 
propres au métier choisi. C'est 
pourquoi, afin de donner à Tap- 
prentissage des assises solides, 
et parla assurer à l’industrie une 
main-d’oeuvre compétente, a-t- 
elle déterminé par les appren­
tis soumis à sa juridiction des 
programmes d’études théoriques 
et de travaux pratiques, qui ont 
été préparés par des sous-comi­
tés formés des meilleurs experts 
dans chaque métier d’imprime­
rie que lui ont désignés les as­
sociations patronales et ouvriè­
res de Montréal- Ces program­
mes d’études théoriques et prati­
ques ont, conformément à l’arti­
cle 15 de la Loi de l’aide à l'ap­
prentissage, été approuvés j)ar 
le Conseil de l’instruction publi­
que. Elle a envisagé le problème 
de Tentraînement professionnel 
intégral, d’une éducation profes­
sionnelle complète. Les repré­
sentants des associations patro­
nales et ouvrières sur celte Com­
mission d’apprentissage, tout 
comme les spécialistes appelés 
en consultation sur cette ques­
tion, ont à l'unanimité reconnu 
le mérite de cette formule de 
formation professionnelle.

Apprentissage théorique à l'Ecole 
dos arts graphiques

Pour faire suite aux plaintes 
réitérées des associations patro­
nales et ouvrières de l’industrie 
de l’imprimerie contre l’orienta­
tion imprimée à l’Ecole des arts 
graphiques et les résultats insuf­
fisants donnés à date par cette 
institution, les membres de cet­
te commission ont suggéré que 
les représentations nécessaires 
soient faites auprès des autorités 
compétentes en vue d’obtenir 
que l’Ecole des arts graphiques 
soit placée sous l’administration 
de la Commission d’apprentis­
sage. Des représentations ont en 

| conséquence été faites. Pour des 
raisons que nous n’avons pas à 

! exposer ici, elles sont demeu- 
i rées sans lendemain, car le rni- 
! nistère du bien-être social et de 
la jeunesse, de qui relève direc­
tement cette école spécialisée, 
ne consentira pas à céder sa ju­
ridiction sur l’Ecole des arts 
graphiques.

En considération de ce fait, 
la Commission d’apprentissage 
s’est employée à rechercher un 
autre moyen d’utiliser au mieux 
les services de TEcole des arts 
graphiques dans l’intérêt de l’in­
dustrie de l’imprimerie en gé­
néral. n lui a semblé que cette 
maison d’enseignement spécia­
lisé constituerait le •milieu par 
excellence oh les apprentis sou­
mis à son autorité pourraient y 
poursuivre de jour leur appren­
tissage théorique. Aussi a-t-elle 
conclu une entente avec TEcole 
de» arts graphiques par l’inter­
médiaire du ministère du bien- 
être social et de la jeunesse, afin 
qu« les apprentis en stage d’ap­
prentissage dans les ateliers 
d’imprimerie aient l’opportunité 
de suivre, à raison d'une jour­
née per semaine et par mode de

roulement, le programme d’étu­
des théoriques qu’elle a dressé à 
leur intention. Le ministère du 
bien-être social et de la jeunesse, 
dont Tune des préoccupations 
fondamentales e s t d'équiper 
pour sa vie professionnelle la 
jeunesse oui choisit les carrières 
industrielles, lui a donné l'assu­
rance que ses apprentis pour­
ront fréquenter TEcole des arts 
graphiques dès que cette der­
nière pourra les accomoder.

Apprentissage pratique
à Tatelier d'imprimerie

La formation professionnelle 
théorique des apprenti'- en stage 
d’apprentissage dans les ateliers 
d’imprimerie sera donc assurée 
grâce à la collaboration de TE­
cole des arts graphiques. Mais 
reste à assurer la formation pro­
fessionnelle pratique de ces ap­
prentis. Qui donc leur enseigne­
ra le programme de travaux pra­
tiques que la Commission d’ap­
prentissage a établi à leur inten­
tion? Qui les initiera, les “ha­
bituera”, les rompra de façon 
scientifique à la pratique com­
plète du métier qu’ils ont choisi?

Il ne parait pas que la Com­
mission d’apprentissage ait à hé­
siter longtemps avant d’arrêter 
ce moven: la formation profes­
sionnelle pratique nt> saurait en 
l’occurrence être dispensée aux 
apprentis qu’au lieu même du 
travail. A l'école des Arts gra­
phiques, on leur expliquera la 
technique du travail; à Tatelier 
d’imprimerie, on leur fera exé­
cuter toutes les opérations néces­
saires à la maîtrise du métier. 
L’atelier d’imprimerie, aussi 
bien que l'école des Arts graphi­
ques, se doit de collaborer posi­
tivement à résoudre le problè­
me de l’organisation de la for­
mation professionnelle et celui 
de la rareté d’ouvriers qualifiés

une formation pratique qui soil 
sérieuse et méthodique, cette 
Commission d'apprentissage a 
recherché par quel moyen la rè­
glementation d'apprentissage 
qu’elle a élaborée pourrait être 
mise en application avec effica­
cité. Puisque la loi de l’Aide à 
l’apprentissage ne prévoit aucu­
ne disposition qui lui permet­
trait d’insister sur l’observance 
de sa règlementation tant auprès 
des apprentis que des emplo-

(Suite à la 16e pagel

dans les métiers d’imprimerie. 
Sans la collaboration principale 
et généreusement fournie par les 
ateliers d’imprimerie, e’est en 
vain que la Commission d'ap­
prentissage chercherait à résou­
dre ces problèmes d’apprentissa­
ge. Forte du concours que lui 
promet l’école «les Arls granhi- 
ques et de celui des ateliers d im­
primerie, la Commission d'ap­
prentissage, dont toute la raison 
d’être est de pourvoir à la for­
mation d’apprentis, verra à ce 
que soient coordonnés les efforts 
de ces «teux foyers complémen­
taires de formation et à ce que 
les programmes de formation 
professionnelle à la fois théori­
que et pratique qu’elle a élabo­
rés soient suivis dans la mesure 
où les circonstances le permet­
tent.

Incorporation au decret relatif 
aux métiers de ('imprimerie

Pour mettre fin à ces prati­
ques antisociales et antiéconomi­
ques, et afin d’assurer aux ap­
prentis en stage d’apprentissage 
dans les ateliers d’imprimerie

Pour la
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Extension
de deux services de tramways

cA paxtix de lundi, 26 jancieï, 1948
La Compagnie des Tramways de Montréal a été autorisée parla Commis­
sion des Tramways de Montréal à prolonger les circuits suivants de 
tramways à partir de lundi le 26 janvier.

PARK AVENUE No. 43. Les voitures de ce circuit circuleront entre l’avenue 
Atwater et la rue Jean-Talon par la rue Ste- 
Catherine et l’avenue du Parc dans les deux sens.

NOTE: Cetts routs n’ire plu» jusqu’à Snowdon comme Ne. 41 durant let heures 
d’afFluence du toir. Des voitures additionnelles du circuit Windtor-Snowden No. tl 
remplaceront le service No. 41 à l’ouest de la rue Windsor.

ICircuit VAN HORNE EXTENSION maintenant en opération sur l'avenue 
Van Horne entre le Chemin de la Côte des Neiges et l’avenue Hillsdale 
ira jusqu’au Boulevard St-Laurent par les avenues Van Home, Outremont 
et Bernard. 1 retour se fera par la même route. Ce circuit devient 
le Vau Home No. 61.

JEAN TALON

VAN HORNE 
NO. 61

PARK AVENUE 
NO. 4-3

VAN HORN* mm

i
VAN HORNE 
NO. *6.97 •

OLEURY 
NO. 60.82

BCRNARO

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTRÉAL
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Importance de l’industrie des Le rôle de ia Coopérative du Bétail La production agricole 
engrais chimiques au Canada dans la vente des ' vivants

Augmentation constante de la production — Par J.-E. Bisson, agronome, gérant de la Coopérative
Théories diverses sur la valeur de ces engrais— canadienne du bétail

Grands besoins des pays européens >P(
du Bétail de Québec est une or­
ganisation qui a pour objet la 
vente des animaux vivants pour

“Le but ultime de la vente en 
coopération est de créer des 
agences possédées et contrôléesParmi les causes qui retardent le relèvement de l’agriculture

dans les pays d’Europe, il en est une d’une extrême importance ____.......... ..... .......
et que la plupart de ceux qui ne s'adonnent pas à la culture ne je compte cultivateurs. Elle 
sauraient prévoir. Pour faire donner à la terre il faut non seulement a instituée et maintenue jus- 
des bras vigoureux pour la cultiver, mais encore un sol qui ait qU>à aujourd’hui uniquement
quelques-unes des propriétés nécessaires à la production. Les cul- pour venir en aide aux produc-   _____ ..^ u
tivaleurs européens manquent précisément des ingredients neces- teurs et ]eur permettre d’obtenir commission de vente que le 
saires pour donner à leur sol la capacité de. production quits ja pieine valeur de leurs pro- plus que les animaux sont 
avaient avant la guerre- C’est dans ce sens qu on a pu dire der- j duits. C’est là sa raison d’être- eeptibles de rapporter sur 
nièrement que les engrais chimiques du Canada contribuaient i j-'t pjus on se r<.ncira compte de 
à nourrir le monde. En effet, la production de ces engrais est ja valeur des services qu’elle a 
telle au Canada qu’elle permet au cultivateur canadien de tirer rendus dans le passé et de l’im- 
de son sol un rendement qui permet l’exportation de nombreuses portance de ceux qu’elle est ap- 
denrées outre-mer. . pelée à rendre dans l’avenir,

La production des engrais chimiques en 194o a atteint le plus on la soutiendra afin qu'el- -,_____ ____ _____- .„C11JCU1
chiffre enorme de 580,000 tonnes, représentant une valeur mar- je forte> influente et, par-* palliatif contre la spéculation
chande d’au-delà de 16 millions de dollars. Depuis 19-0, cette tanf. capa(jie jg n,jeux servjr jes 1 
production n’a cessé de s’accroître d’une façon considerable cha- intérêts de la classe agricole, 
que année et particulièrement en ces derniers temps ou la hausse j Bien que soumise aux mêmes 
du prix des produits agricoles a incité les cultivateurs à augmenter restrictions et aux mêmes règle- 
leur production. L'an dernier les exportations d engrais chimiques ments que les maisons à com­
ont atteint le chiffre de 832 millions. ... mission opérant sur les marchés

Cet essor considérable de l’industrie des engrais chimiques publics, la Coopérative Cana-i' 
au Canada marque une nouvelle orientation des méthodes de cul- (tienne du bétail vient cepenV 
ture et une utilisation plus grande des découvertes scientifiques dant en contact plus intime avec! 
dans le domaine agricole. Toutefois, cette méthode <le. donner au ie cultivateur, parce qu’elle vend 
sol au moyen de matières chimiques la nourriture qu’exigent les directement pour son compte et 
plantes pour leur croissance est l’objet de bien des critiques. 11 , parce qu’elle lui transmet un 
ne manque pas de savants qui, à l’heure actuelle, croient cette paiement qui reflète exactement 
méthode défectueuse. Certains vont même jusqu’à la rendre res- j les conditions de la vente. La

américaine au cours de 1948
L'étendue totale en culture s'élèvera 

à 366 millions d'acres

VIVRES ENCORE DEFICITAIRES 
DANS LE MONDE D’APRES LA F.A.O

La mauvaise température est la grande cause d< 
la diminution de la production en 1947

Les objectifs de la production 
agricole de 1948 aux Etats-Unis 
ont été annoncés dernièrement.

par les producteurs d’animaux ! L’étendue totale en culture s’élè
vivants. Une pareille agence a 
vraiment à coeur les intérêts des 
cultivateurs. Il ne s’agit pas tant 
ici de connaître le taux de la

sur- 
sus- 

sur le
marché. Une autre intention di­
gne de mention est celle d’avoir 
en tout temps un service effica­
ce de vente.

“Une agence de vente en co­
opération est encore le meilleur 
palliatif co 
désordonnée, car elle cherche à 
enrayer cette spéculation dont 
un trop grand nombre de culti­
vateurs ont malheureusement 
été victimes dans le passé et le 
sont encore trop souvent de nos 
jours. Les producteurs peuvent

vera à 356 millions d’acres, dont 
296 millions consacrées aux ré­
coltes sarclées et le reste aux ré­
coltes de foins. Ce total dépasse 
l’étendue réelle connue en 1947 
de quelque 9 millions d’acres et 
maintient le chiffre total élevé 
visé dans les objectifs de l’an 
dernier. *

Les étendues recommandées 
pour les grains fqurragers «ont 
de la plus haute importance, à 
cause de leur demande mondia­
le: maïs, avoine, orge et sorgho 
pour le grain. Ces oniectifs pré­
voient un écart entre le blé (75.1
millions d’acres) et les autres 
céréales au cas où des facteurs 
imprévisibles, tels que le mau­
vais temps, empêcheraient de 
mettre en culture toute l’étendue

née écoulée et de la quantité 
moindre de grains fourragers 
pour 1948. En même temps, Tob- 
jectif tient compte de la forte 
demande éventuelle de lait et de 
ses dérivés. La production totale 
de lait en 1948 est fixée à 120 
milliards de livres, soit la même 
qu’en 1947.

Les objectifs de la production 
avicole sont révisés d’après le 
programme du comité civil des 
vivres nommé par le président. 
On cherche à réduire le nombre 
de poules et de poulettes à 400 
millions au 1er janvier 1948. 
C’est là 20 millions de moins que 
l’objectif annoncé le 10 septem­
bre 1947. Pour les oeufs, l’objec­
tif est de 4,200 millions de dou­
zaines, soit 92 p. 100 de la pro­
duction connue de 1947.

Les objectifs de*la production 
du bétail ne fourniront pas la 
viande nécessaire pour satisfai-

donc maintenant expédier leurs destinée au blé. L’insuffisance de re la demande, mais ils représen­

ne sur les conditions du marché.Des enquêtes conduites aux Etats-Unis ont révélé que l’emploi des
engrais chimiques était nuisible à la conservation des facultés Les animaux consignés à no- 
productrices du sol. Bien plus, certains sont d’avis que si les tre organisation sont reçus par 
engrais chimiques permettent d’augmenter le rendement des cul- les employés des cours à bes- 
tures ils font perdre au produit beaucoup de sa qualité et de sa tiaux et placés p 
valeur. C’est de la qualité et de la richesse de l’humus que le des enclos, suivan 
produit tire sa substance- Si l’humus est pauvre en matière orga- j Dès qu’ils sont ve

par eux dans 
('ant leur espèce, 
vendus, ils sont

nique il donnera un produit dont la valeur nutritive sera gran- pesés par des peseurs experts à 
dement diminuée- , , . l’emploi des Montreal Stock

Nous donnons ici une brève idée de ces différentes theories Yards. Ces hommes ont subi un
pour montrer que dans le domaine agricole commç ailleurs, les ------- ‘---------- ! ' ‘ ’
problèmes sont nombreux et souvent de solution difficile. La loi 
du progrès ne va pas sans de nombreuses contradictions et aussi 
parfois sans recul. L’utilisation des engrais chimiques en agri­
culture ett est un exemple frappant. Laissant aux experts le soin 
de discuter savamment ce sujet, nous devons considérer que l’in­
dustrie des engrais chimiques compte pour un item assez impor­
tant dans notre revenu national et qu’elle aidera certainement 
les pays d’Europe à augmenter leur production agricole, condi­
tion essentielle de leur relèvement économique.

Laurent LAUZIER

CARTES D’AFFAIRES
COLLECTION

COLLECTION AU FOÜltCINTACW
Comptai collecté» partent pour lm- 
titudoB» reU*leu»e*, pendoniiat», 
couvent», coUèfe*. hôpitaux, etc. 

Meilleur» taux.
Bureau «le Coll#elie® de Moatrial 
43T. rue St-Ytncent, eh. S, LA. ïlïô

DACTYLOGRAPHES

Réparations, location, 
vente» de dactylogra­
phes, machines à chè­
ques. etc. Assortiment 
complet de papier ear- 
bone et rubans. Acces­
soires de bureau.
Canada Dactylographe Enr. 

44 oueel, rue St Jacques, Montréal 
TéL HArbour 69S3 R.-T. Armand

Royal Remington — Underwood — 
L. C. Smith, Co­
rona silrnclenx, 
régulier et por­
tatif. P r o t e c - 
teurs de chè­
ques, duptica- 

.teurs, cafcula- 
r leurs et machi­

nes i addition­
ner. Vente et

service, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

(entre Vitré et Lagauchetlère) BE. 2319

ENCADREURS

Exportations anglaises 
plus considérables

M. Harold Wilson, président 
du Board of Trade, faisait con­
naître, la semaine dernière que, 
d’après des chiffres provisoires, 
la valeur du taux quotidien des 
exportations pour décembre a 
été plus considérable qu’en au­
cun autre-mois depuis ia fin de 
la guerre et vraisemblablement 
la plus élevée depuis un quart 
de siècle. Les exportations du 
moi* avaient un volume d’envi­
ron 20% plus élevé qu’en 1938, 
ce qui les rend actuellement à 
nsi-chemin vers Tebjeetif visé 
pour la moitié de l’année 1948, 
soit une augmentation de 40%. 
M. Wilson faisait remarquer, ce­
pendant. que le prix des impor­
tations a augmenté considéra­
blement et, malgré le record en­
courageant d’exporta^ons, dé­
cembre révélait encore une dif­
férence d’environ 39 millions de 
£ ($156 millions) entre le vo­
lume total des exportations et 
importation* de OtrandeL-BIreta- 
gne.

entrainement appropiié et leur 
compétence est bien établie.

Les bêtes à cornes, les veaux, 
les agneaux et moutons sont 
classifiés et vendus suivant leur 
qualité, en tenant compte du 
poids, de la conformation at d* 
l’état de chair.

Les ventes de la Coopérative 
Canadienne du Bétail sont tou­
jours faites sur le marché public, 
le seul endroit où la concurren­
ce puisse s’exercer librement. 
Ces ventes se font un peu com­
me à l’enchère, c’est-à-dire au 
plus haut enchérisseur, par des 
vendeurs avertis et possédant de 
longues années d’expérfienee 
dans le commerce des animaux 
vivants. Les intérêts du produc­
teur sont donc protégés par dee 
hommes compétents qui ont un 
pouvoir de marchandage aussi 
grand que les acheteurs des 
grandes maisons de salaison.

Voici ce que dit M. L.-A. Lant- 
phere, propagandiste de la Co­
opérative Centrale en gros, de 
Superior, Wisconsin, sur le rôle 
des agences coopératives de ven­
te, dans son article publié dans 
la revue américaine, “The Co­
operative Shipper”t

animaux avec confiance à leur 
propre organisation de vente, 
sachant que leurs sujets sont 
vendus au plus haut prix qu’il 
est possible d’obtenir sur le mar­
ché et qu’ils évitent par le fait 
même de payer les profits par­
fois mirobolants à des spécula­
teurs ou à des commerçants”.

Il est à noter ici que la Coopé­
rative du Bétail n'achète pas les 
animaux pour les revendre en­
suite avec profit comme le font 
certains individus qui vont sol­
liciter nos expéditeurs. Elle ne 
spécule donc pas avec les ani­
maux des cultivateurs mais s’ef­
force tout simplement d’en réa­
liser la pleine valeur en les ven­
dant au plus haut enchérisseur. 
Elle n’est pas non plus le repré­
sentant d’un ou de plusieurs 
acheteurs, pour diminuer ou mê­
me annuler la concurrence qui 
devrait normalement s’exercer 
entre eux et partant. Influencer 
le marché d la baisse.

Un autre but qui est aussi très 
important, c’est d’encourager les 
expéditeurs à vendre leurs ani­
maux à meilleur escient, en dif­
fusant l’information de toute 
dernière heure sur les condi­
tions du marché. Cea renseigne­
ments sont transmis, soit par la 
radio, soit par la voix des jour­
naux, «oit pas des commenta­
teurs spéciaux qui n’ont d’autre 
but que de tenir lea cultivateurs 
au courant des tendances du 
marché afin qu’ils puissent ef­
fect lier leurs ventes en confor­
mité des exigences du commer­
ce.

Phie la Coopérative du Bétail 
capable de protéger ses expédi- 
reçoit d’animaux, plus elle est 
teurs. De là vient la nécessité 
d’accroître les consignations qui 
lui «ont faites afin qu’elle puisse 
exercer un contrôle plus grand 
sur la vente des animaux vi­
vants et rendre un meilleur ser­
vice à la classe agricole.

matières grasses et d’huiles dans 
le monde est telle qu’on recom­
mande une forte production de 
fèves de soja et de graine de lin.

En ce qui concerne les pro­
duits laitiers, les objectifs sont 
fixés aussi hauts que possible, 
vus les nouvelles diminutions du

tent un maximum; le but est d’é­
pargner le plus de grain possible. 
La production de viande en 1948 
fournirait un total de 21.3 mil­
liards de livres, en regard de 23 
milliards en 1947. Cette produc­
tion devraH fournir 143 livres 
de viande par personne au pays,

Se basant sur les renseigne­
ments reçus jusqu’à la mi-novem­
bre, l’Organisation des vivres et 
de l’agriculture (F.A.O.) signale 
que la situation alimentaire 
mondiale est présentement aussi 
critique qu’à tout autre moment 
depuis la fin de la deuxième 
guerre mondiale. Au cours de la 
saison 1947-48, la production de 
grains panifiables et de riz dans 
je monde a été de 13 pour cent 
inférieure à la moyenne des an­
nées 1934-1938.

En ’947-48, la production dans 
l’hémisphère nord a été retar­
dée par la longue sécheresse 
«continue, et bien que les prévi­
sions soient plus encourageantes 
dans l’hémisphère sud, où la 
moisson n’est pas encore com­
mencée, la perspective générale 
en ce qui concerne les surplus 
mondiaux exportables ne ijous 
permet pas de conclure qu’ils 
suffiront aux besoins d’impor­
tations des régions déficitaires.

C’est l’Europe qui a le phi 
souffert de la tempéarture ei 
1947; l’hiver très froid a été gui 
vi d’un été sec. La réduction de 
approvisionnements de fourra 
ges qui en est résultée exercer 
un certain effet sur la produc 
tion des produits animaux ai 
cours de l’hiver, sauf dans 1 
mesure où l’abatage des animau: 
augmentera les stocks de vian 
de. Malgré la température inclé 
mente, la superficie totale ei 
orge, en maïs, en avoine et e 
pommes de terre était supérieu 
re à celle de 1946. L’amélior 
tion des approvisionnement 
d’engrais chimiques et d’inatru 
ments aratoires a contribué 
contre-balancer le temps défavo 
rable.

Bien que la production s’an 
nonce déficitaire pour 1948-4~ 
on s'attend à une certaine amé 
lioration si le temps est plus fa 
vorable que celui de Tannée cou 

i rante.

QUELQUES PREVISIONS SUR NOTRE
PRODUCTION AGRICOLE EN 1948

nombre de vaches pendant Tan-contre 156 livres en 1947.

COTE NOMINALE DES CHANGES 
ETRANGERS

Wisintainer & Fils
90S. BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures _ Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs 

l.Anc. 2264

IMPRIMEURS GRAVEURS

Téléphona : ★BElatr 3381

L'IMPRIMERIE 
POPULAIRE 

Limitée
EDIFICE DU ' DEVOIR '

ROBERT PERREAULT 

430 asL rua Notra-Doma. Montréal

Argentina ...............  ......... ................ ..

Australia ......... ........................... .
Belgique et Congo belge ......... ..
Bolivie .................................................. .
Antilles anglaise» (semé Jcmatque)...
Brésil ..................... .................. ...... .
Chili ......................... ..................

LAITERIE

CH. 89SS _ 2599 Holt, ROSEMONT 
LAITERIE

Laiterie canadienne-française 
A. Patenaude. propriétaire

Rembourreurs matelassiers

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités: meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations. 
Estimés (ratutts sur demande.

3886. Henri-JuUen PL. 1113

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée

Vin et- Bière 
Alex. JULIEN

446, Place Jacques-Cartier

aiA MA. 9331
*

Personne n’administrera 
une succession avec 
plus de sécurité que la 
Fiducie: l’institution est 
précisément née du be­
soin de combler les 
déficiences du fiduciaire 
individuel. Nommez-la 
votre administratrice 
dans votre testa­
ment. Les quelque 
$23,000,000.00 
qu’elle gère présente­
ment sont constitués de 
plus de petites Fortunes 
que de grandes. Et 
c’est logique; qui a 
moins risque moins.

* SOCIÉTÉ* 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
AI MA MM

Colombia ............... ................. ..
Cuba .......................... .............—..

i Tchécostovaquto ......___ _—...—
i Danemark .......... . .i...................
; Equateur ................ .. ...........

Egypte .................. .................
1 Eire .................. »..............

| Finlande ....................................  . ...
France et Afrique du Nord .......... —
Empire français — Africain ............
Possessions françaises du PaeÜtqtto
Haïti .....................................................
Hong-Kong ................. -

Inde ..................................   — -
Iraq ................................... ............ .
Italie ........................   -
Jamaïque ................. ....................
Union malaise ............ ............ ■
Mexique .................... ........... -
Hollande ............................. - r
Indes Néerlandaises ........ ■ - —
Antilles Néerlandaises -, -
Nouvelle-Zélande .......... -- -i,
Norvège, .................... ., „
Pakistan _____ n ■
Palestine   , n—^
Pérou ................ -
Philippines ...... - „ ...................
Portugal ......... . _ ...
Siam ........... ... . | , i, ,
Espagne ..................................
Suède .............. -.......... ........... M
Suisse .................. - - . |
Turquie ............... ............ . . mm
Afrique du Sud ................. .......-
Royaume-Uni . r.
Etats-Unis ............. . . ,,,
Uruguay .....—......—........... - ,,

Venexuela ____________ ________

Tfatté
monetcSee \
Peso Officielle

Libre
Lhrye
Franc .......... ..
Boliviano ............
Dollc*
Cruse ire ............
Peso Officielle

D'exportation
Peso
Peso .........
Koruna ............
Krone .......
Sucre
livre
Livre ............
Livre ............
Markka
From ..._ 
Frana .... n...
Frane ..........
Gourde ..........
DoR® ..... .m .
Krone ...... ..
Roupie ............
Dinar ............
Lire .......... ..
Livre ---------
Dottc»
Peso ............
Flotta
Florin ,
Flotta .......
Lh^re .....i.....
Krone .
Roupie .........
Livre   —
Sot ______
feeo ..m.11 ,
Beaudo
Baht ............
Peseta ............
Krone ............
Frane
Piastre ...........
livre .......... ..
livre ..........
Dollar ............
Père

Bolivar
Contrôlée 
Non contrôle#

wours 
nominal 

12 Jan. 
.2977 
.2495 

3,2240 
.0228 
.0238 
.8396 
.0544 
.0517 
.0322 
.5714 

1.0000 
.0200 
.2083 
.0740 

4.1330 
4.0300 
3.6306 

.0073 

.0084 

.0142 

.0201 

.2000 

.2518 

.1541 
,3022 

4.0300 
.0017 

4.0300 
.4701 
2059 

.3769 

.3769 
.5302 

3.2402 
.2015 
.3022 

4.0300 
.1538 
.5000 
.0403 
.1000 
.0916 

• .2783 
.2336 
.0035 

4.0300 
4.0300 
1.0000 
.6583 
.5629 
.2985

LA MAIN-D’OEUVRE 
AGRICOLE QUEBECOISE

Le problème de la main-d’oeu- 
vre agricole s’est posé encore 
avec une grande acuité l’an der­
nier, mais l’Office de la main- 
d’oeuvre agricole organisé par le 
ministère provincial de l’agri. 
culture et travaillant en collabo­
ration avec le ministère fédéral 
du travail a accompli un travail 
efficace qui e rendu de grands 
services aux cultivateurs.

Pendant les 12 mois terminés 
le 30 novembre dernier, l’Office 
a reçu 4,437 demandes de servi­
ce* et 4,720 ouvriers agricoles «e 
sont offerts. Sur ce nombre, 
3,360 ouvriers ont été placés, ré­
pondant ainsi à 75% des deman­
des et à 79% des offres. Cee pla­
cements constituent une aug­
mentation de 65% sur ceux de 
Tan dernier.

L’Office a maintenu 50 comi­
tés locaux de production agrico­
le. lesquels ont recruté 3,961 ou­
vriers qui ont été employés à la 
récolte des pommes de terre 
dans le Maine, en même temps 
que les 1,554 recrutés par le Ser­
vice de placement, dans les cen­
tres urbains. En outre, l’Office 
a prêté «on concours au recrute­
ment de 494 ouvriers agricoles 
ayant aidé la récolte des céréales 
dans les Prairies canadiennes.

483 vétérans polonais placés 
sur les fermes du Québec ont 
rendu des services appréciables 
et appréciés.

L’Office tient deux bureaux à 
la disposition des employeurs et 
ouvriers agricoles désireux de 
travailler sur des fermes- Ces 
bureaux sont situés à Québec, à 
90 rue St.Joseph et à Montreal, 
à 230 ouest de la rue St-Jacques.

A le Coopérative avicole 
du Québec

M. J.-E. Lavallée, gérant du 
couvoir coopératif de St-Ansel- 
me succède à M. Oscar Ferland, 
décédé, au poste de vice-prési­
dent de la Coopérative avicole 
du Québec. Par ailleurs, la posi­
tion laissée vacante au conseil 
d’administration, par la mort de 
M. Ferland, sera occupée par M. 
Bernard Godin, président du 
couvoir coopératif de St-Marc 
des Carrières. La nouvelle de ces 
nominations nous parvient du 
secrétariat de la Coopérative,

La Coopérative avicole du 
Quebec entend, cette année, in­
tensifier sa propagande auprès 
des aviculteurs pour les èncou- 
rager a maintenir leur produc-
entpnriUr wUne ibase feficace. Elle 

dei p us! or8aniser une 
ntr-L.. journees avicoles qui 
permettront aux éleveurs de dis- 
cuter leurs problèmse avec des 
techniciens compétents.

PLUS GRANDE ETENDUE 
EN ORGE
Bien que l’étendue ensemencée 

en or9!: au Canada en 1947 fût de 7,465,060 d’acres ou de 1.2 
millions d’acres de plus qu’en 
1946, le rendement par acre était

de TEst sèmeront plus d’orge qu, 
par le passé.
PLUS D’AVOINE EN 1948

A cause de l'augmentation dt 
prix de Tavoine au pays et et 
dépit de la diminution possibl

inférieur à la moyenne et la pro- i de ,a production des bestiaux, i
~i~ j. ia* e «11? i cf» nrnHnira nrnhahlpmpnf un

Rachat d» $200,000 
d'obtiga lions

Depuis le dernier rapport 
Canadien Converters Co., co 
vrant Tannée financière se ter- 

1947.rainant le 30 avril 1947. le eom 
pagnie a remboursé ta dette obli­
gataire pour une valeur de plus 
de $*00,000. Ce remboursement 
consiste dans le rachat de $50,- 
000, 3%, des obttuatioos de pre­

mière hypothèque anse le 1 mars

IXTUMIHATIW

LE NOUVEAU MEURTRIER
Déta* la vsntan» de «entre reste#.

Spécialité : poison à rata. U tre, le Mt sôsksf, 
as laisse arenas otanr.

OUVRAGÉ FAIT FAR lOCFURT
Rrodalls avec DAT, vandre è nette leberaMre. 

GROS ou DÉTAIL
4166 ST-DiNIS MA. 2597

1948 et de $150,000 3 % % égale­
ment de première hypothèque 
dues le 1 mars 1949-51.

Le rachat de ces obligations 
n’affecte en rien le capital rou­
lant, car dec sommes avaient été 
déposées à cet effet avec le 
Royal Trust Co. Un montant de 
8179,000 avait été reçu de la ven­
te de bâtiments possédés par la 
compagnie aur la rue Lagauche- 
tière. Cette vente a été effectuée 
le 30 mars dernier et le produit 
de cette dernière n’apparaissait 
pas dans les derniers états finan­
cier*. Il reste maintena»'* à la 
compagnie une dette obligataire 
de $300,000, première hypothè­
que de l’émission de $600,000 
faite en février i945.

En dépit de la difficulté de se 
procurer des matières premiè­
res, les directeurs de la compa­
gnie croient que les résultat* de 
la prochaine année seront excel­
lents. Un dividende de $4.77 a 
été déclaré sur le« 69,340 actions 
d’une valeur au pair de $20.

Nos exportations
de pommes de terre

LE PLUS GROS'ACHETEUR DE 1
POMMES DE TERRE DE SE­
MENCE CERTIFIEE EN 1947
A ETE LES ETATS-UNIS
Plusieurs milliers d’acres ont 

maintenant été plantées dans les 
Etats du sud des Etats-Unis, dans 
différents pays du sud et du cen­
tre de TAmerique, aux Antilles 
anglaises, dans le Sud-Afrique et 
un certain nombre d’autres pays, 
en utilisant à cette fin des pom­
mes de terre canadiennes de se­
mence certifiée. Les exporta- ! 
lions 4e pommes de terre de 
semence certifiée venant des Pro- i 
vinces maritimes, de TOntario 
et de la Colombie canadienne, et 
pris à même la récolte de 1947, 
jusqu’à la fin de décembre, se I 
montaient à 2,835,375 boisseaux, i 
soit 700,000 boisseaux de plus 
que la quantité expédiée de la 
récolte de 1946, au cours de la 
période correspondante.

Le plus gros acheteur de pom- i 
mes de terre canadiennes de se- i 
mence certifiée en 1947 ont été I 
les Etats-Unis qui en ont acheté j 
1,230,712 boisseaux. L’Argentine 
venait ensuite avec 1.074.604 
boisseaux, l’Uruguay troisième 
avec 202,186 boisseaux, et Cuba i 
en quatrième place, avec 129,- 
563 boisseaux. De« quantités in- ^ 
férieures ont été expédiées au i 
Venezuela, aux Antilles anglai- j 
ses, en Palestine, aux Bermudes, 
à la République dominicaine, au j 
Mexique, au Sud-Afrique, au Pa­
nama, aux Antilles françaises, à 
la Guadeloupe, aux îles Falk­
land et au Nigeria.

Les pommes de terre cana- 
diennes de semence certifiée 
sont recherchées dans d’autres 
pays à cause de leur rendement i 
élevé et parce qu’elles sont | 
exemptes de maladie. Avant ! 
d’être exportées, toutes ces pom- i 
mes de terre font l’objet a’une 
inspection très stricte de la part î 
de la division de la protection 
des plantes du ministère fédé­
ral de l’agriculture.

Nos exportations
dt viande en 1947

Le* exportations de viande 
effectuée* par l’Office des vian­
des du Canade au cours de Tan­
née civile représentaient 257,-
818.000 livres de bacon, 6,591,- 
000 livre* d’abats de porc, 52,-
031.000 livres de quartiers de
boeuf, 106,000 livres de queues 
de boeufs, 311,000 libres d’abats 
de boeuf, 4,55,000 livre* de mou­
ton et d’agneau; toute cette quan­
tité de viande • été exportée sur 
le Royaume-Uni. Il a’eat exporté 
également 51,598.432 livres de 
conserve» de viande dont 15,- 
035,572 Herse ont été envoyées 
au Royaume-Uni, 28,594,980 à 
TUNRRA et an Congrès juif ca­
nadien et le reste * 14 paye eu­
ropéens. é

duction totale de 141.5 millions 
de boisseaux était de 7.4 millions 
de boisseaux inférieure à celle 
de Tannée précédente. Il y a un 
prix de soutien de 90 c. par bois­
seau pour Torge fourragère no 1 
en entrepôt à Fort William, mais 
depuis la suppression du plafond 
le 22 octobre, les prix comptant 
ont été bien au-dessus de ce prix 
de soutien. Les versements de 
Taide au transport des fourrages 
demeurent également en vigueur 
au moins jusqu’au 31 juillet pro­
chain.

On a informé la conférence 
agricole fédérale-provinciale te­
nue à Ottawa récemment que le 
printemps humide de 1947 a em­
pêché les cultivateurs de Test du 
Canada de mettre à exécuton 
leurs projets d’ensemencer plus 
d’orge, mais avec les conditions 
normales de la saison qui vient, 
on prévoit que les cultivateurs

L’INSTITUT DES

se produira probablement un 
augmentation dans l’étendue en 
semencée en avoine dans Test di 
Canada en 1948, a-t-on déclar 
dans le rapport sur les grain 
soumis à la conférence agricoli; 
fédérale-provinciale tenue à Ot 
tawa récemment. Si les cultiva 
teurs de l’Ouest maintiennen 
leurs étendues actuelles et ob 
tiennent des rendements mo 
yens, on produira assez d’avoin. 
pour les besoins intérieurs et i 
y aura un surplus.
RECOLTE DE BLE DE 1948

La troisième estimation de L 
récolte de blé canadien est di 
340.8 millions de boisseaux, e 
les approvisionnements totau> 
pour Tannée culturale 1947-4! 
sont estimés à 425.3 millions d ; 
boisseaux. On prévoit que de 19< 
à 200 millions de boisseaux se: 
ront disponibles pour l’exporta
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A mon avis..
Les joutes se suivent mais ne se ressemblent pas toujours. 

Les amateurs de hockey ont pn le constater au cours des cinq 
erniers jours car, après avoir eu raison des Eperviers au Forum. , 
amedi dernier, les joueurs de Dick Irvin ont subi un échec aux ; 

mains des hommes de Charlie Conacher, mercredi dernier, dans 
la Ville des Vents et par cet échec le Bleu Blanc Rouge est re- 
-ombé en cinquième position dans la course au championnat de 
a. ligue Nationale.

Dans les huit parties jouées à date entre les Eperviers et le 
Tricolore les protégés de Bill Tobin n’ont gagné qu’une seule 
fois mais l’inévitable devait se produire et Techec des Habitants 
ert arrivé au moment où les supporteurs du Canadien espéraient 
voir leurs favoris améliorer leur sort et augmenter leur avance sur 
les Bruins de Boston. Cette défaite est venue au mauvais moment 
car le club d’Arthur Ross est sorti vainqueur des Leafs de Toronto 
pour s’assurer l’avantage d’un point sur le club montréalais.

Les partisans des champions des quatre dernieres années 
commencent à craindre pour les chances de notre club car les 

rotégés de Dick Irvin ne se montrent pas réguliers mais il est 
apparent qu’il y a un point faible chez nous et c est à 1 aile gau­
che que le Bleu Blanc Rouge a besoin de renfort.

L’absence de Toe Blake se fait l sition et la chose pourrait bien 
sûrement sentir sur notre at- se répéter cette saison. La cause 
aque car Maurice Richard ne ! de notre club est encore bonne 

semble pas iouer avec le même et nous persistons a prédire que 
ntrain sans la présence du ca- | le Tricolore participera aux se- 
itaine du Canadien sur la pre- ; ries de fin de saison et qu il 

mière ligne d’attaque et même peut tout aussi bien que les au- 
si Billy Reay fait tout son pos- i très clubs du circuit Campbell 
cîuin *x**««>m »• nr»-»r\ii»• i© vin© ptpp i dfccroclicr là coupe Strinley. laH

Deux joutes entre le Canadien et le Détroit
LES HOMMES DE DICK 
FAIRE L’IMPOSSIBLE POUR PASSER 

étebanquetées DE NOUVEAU EN QUATRIEME PLACE
Si le Bleu Blanc Rouge l'emporte ce soir au Forum 

et demain, à Détroit, contre les protégés de Jack 
Adams les chances de notre club de se qualifier 
pour les séries éliminatoires seront excellentes 
— Aucun changement prévu sur Malignement 
— Les autres joutes de la ligue Nationale

Les vedettes 
du hockey ont

LA DIRECTION DU CANADIEN i 
A PRESENTE DES TRO­
PHEES A CEUX QUI ONT SU j 
SE METTRE EN EVIDENCE A 
NOTRE JEU NATIONAL.

sible pour remplir le vide créé , —rpar l’accident du vétéran du ; guigne ne petit pas toujours s a- 
Tricolore, il ne peut réussir
compter les points nécessaires 
pour assurer la victoire de ion 
club. A date, le remplaçant de 
JBlake n’a compté que quatre 
points, dont le dernier contre 
es Eperviers mercredi soir pour 
“pargner le blanchissage aux sa- 
ariés de Frank Selke et n’a que 
huit assistances à son crédit 
our hri donner un total de 12 

points.
Billy Reay n’est peut-être pas 

tout è fait responsable de son

charner au Canadien et lorsque 
tous les joueurs seront disponi­
bles à défendre les couleurs de 
notre équipe, le Tricolore se ré­
vélera l’égal, sinon le supérieur, 
de ses rivaux du circuit profes­
sionnel.

X.-E. NARBONNE
------------—«

Fête sportive
à St-Arsène

Un programme des mieux éla-
insuccès car Lach et Richard borés sera présenté dans la cour 
n’ont pas confiance en notre ai- de l’institution, sous la présiden-
.. s ■ ’i. 4 a a rin n ©ii *• /In l’A c nt i nnlier gauche et ils ne comptent ! ce d’honneur de l’Association 
peut-etr* pas assez sur le con- sportive de la police de Mont- 
ours de ce joueur et négligent rpal 1 n“ ha*p snlirip a 1 asrré- 
e lui passer la rondelle qui per- 
lettçait probablement à Billy de 

pouvoir déjouer les cerbères des 
clubs rivaux et si nous ajoutons 

Reay semble quelque peu ti­
mide avec ses compagnons, cela 

eut expliquer le peu de succès 
btenu.

Dick Irvin connaît sûrement 
on affaire en ce qui concerne 

le choix de ses lignes d’atta- 
ue comme celles de la défense 
t nous ne voulons nullement 

nous ingérer dans ses affaires, 
le n’est qu’à titre de suggestion 
que nous nous permettons de 
lui conseiller de faire l’essailui
l’un autre ailier sur la premiere 
igné car nous croyons qu’il n’a 
ien à perdre mais tout à gagner 

m faisant un changement.
Le Bleu Blanc Rouge jouera ce 

oir contre les Ailes Rouges de

, real. Une base solide à l’agré­
ment de tous sera établie par 
une chaude partie de hockey en­
tre les jeunes équipes Christo­
phe-Colomb et St-Arsène pour 
l’obtention du fameux trophée 
Madelon.

Nous assisterons ensuite à une 
série d’attractions par les élèves 
du collège et des artistes invités. 
Pour ne citer que quelques-uns 
des numéros au programme, 
mentionnons les fameux sauts 
périlleux des acrobates, Georges 
et Aurèle, dans “Trampoline 
act”. L’incomparable Billy King 
unieycliste dans des tours mer­
veilleux. Le capitaine Harvey, 
jongleur dans des tours stupé­
fiants. Les diables rouges dans 
leurs sauts de barils. MM. Deslau­
riers, père et fils, dans de beaux 
jeux de patinage de fantaisie et 
eSfin... Nos joyeux bouffons 
clans leurs désopilants numéros...»_ i,i -’a-4 rAvplp ! dans leurs uesopiiam» nuiiiei (->&•••E troit, le club qm . Pour terminer cette belle journée

depuis le nous aurons le plaisir de voir leprésente saison et qui est actuel- . xT.Virt_0iprésente saison et qui 
ement en tête du classement, ex- 
equo avec les Leafs de Toronto, 

et demain soir, les deux mêmes 
clubs batailleront de nouveau, 
mais cette fois à Détroit. Ce sont 
deux dures joutes potier le Cana­
dien et sans être trop pessimis* 
tes, nous croyons qi» le Bleu 
31anç Rouge aura une rude be- 
'ogne pour l’emporter sur scs 
adversaires et que notre équipe 
ourrait être satisfaite si elle 
arvenait à diviser avec les 
ommes de l’instructeur Ivan 
n fin de semaine.

La course au championnat 
’est pas encore une affaire ré- 
lée. Bien au contraire, elle est 
lus contestée que les amateurs 
“évoyaient au début de' la sal­
on et il se pourrait que la ques- 
ion de qualification pour les sé- 
ies éliminatoires ne se règle 

qu’avec les dernières joutes de 
a saison tout comme la chose 
’est produite au printemps de 
943 alors que le Canadien éli- 
ina les Eperviers de Chicago 

ui avait le dessus sur les Mont- 
éalais jusqu’à la dernière ren­

contre régulière. Le Canadien 
’emporta par la faible marge 

d’un point pour la quatrième po-

fameux club National, champion 
de la ligue Junior du Forum, 
contre un club d’étoiles 

Donc, parents, bienfaiteurs, 
anciesn et amis en foule sur le 
terrain de St-Arsène, 7321 Ch.- 
Colomb, à 1 h. 15, dijnanche.

MARIE BELANGER
FAIT

TOUT ARTICLE EN 
CUIR REPOUSSE
7330, rue Chateoubriond 

CR. 8582

Loui« Laurendeau 
•st en tête

Tl*.,

Louis Laurendeau, du Collège 
Brébeuf, occupe encore In pre­
mière place des compteurs de 
te ligue Intercollégiale avec un 
total de 20 points, répartis en 
14 buts et 6 assistances.

Laurendeau, qui n’a paa par­
ticipé au pointage de la seule 
joute qu’a jouée son club au 
cours de la semaine, est séparé 
par quatre points de ses plus 
proches rivaux, Raymond Flynn 
et André Charest du Ste-Marie, 
qui ont porté leur total à 16 
points chacun durant la semai­
ne. Flynn avec trois buts est ce­
lui qui a fait le plus de progrès. 
Tl a ainsi rejoint son coéqui­
pier André Charest en seconde 
place.

Laurendeau mène dans le dé­
partement des francs buts avec 
14. Son plus proche rival est 
Desjardins du Ste-Marie avec 9. 
Bruneau du Ste-Marie a obtenu 
le plus d’assistances, 11 et son 
coéquipier Perreault le suit de 
près avec 9.

En l’absence du président Ca- 
mil Desroches, retenu en dehors 
de la ville durant toute la se­
maine. le cas du Mont-St-Louis 
n’a pas été décidé encore, mais 
il est de plus en plus probable 
qu’il abandonnera le circuit. Il 
apperet que le Ste-Marie ne veut 
pas continuer la lutte à trois 
clubs et que si le M.S.L. se retire 
définitivement, les choses se 
compliqueront.

VENTE
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SKIEURS!! ATTENTIO

CKAC

Tsiïde ■-

Ecoutez

IE 1ILIETII II SKI
Commandité par

FRONTB4AC iREWERKS
Limited

Un reportage “demiére-hevre" do 
l'état de la neige ... tee bulletins 
officiels du comité de ski de le zone 
laurenfienne . .. des entrevues . , . 
des potins... donnés par Marrel 
Baulu... une réalisation de Germon 
Kennedy.

LE SAMEDI SOIR;
~ 9 h. 30 à 9 h. 45

BRASSERIE FRONTENAC

Une. fêle bien intime réunis­
sait la gente sportive hier soir à 
l’Hôtel Queens mais tout spécia­
lement les fervents du hockey, 
notre beau sport national cana­
dien car grâce à l’initiative de 
Frank Selke, le gerant-général du 
Forum, les grandes vedettes du 
hockey furent les héros d’un 
beau témoignage rendu par les 
vieux de la vieille et par des 
plus jeunes au cours d’un diner 
sous la présidence de M. William 
Harthy, directeur de la Canadian 
Arena Co.

Au nombre des convives nous 
avons remarqué des anciens jou­
eurs du Canadien et des Wande­
rers et les joueurs actuels du 
Bleu Blanc Rouge ainsi que les 
rédacteurs sportifs et les com­
mentateurs à la radio en plus 
des hautes personnalités dans le 
monde du hockey, MM. Clarence 
S. Campbell, président de la li­
gue Nationale, Léo Dandurand 
et Louis Létourneau, anciens
firopriétaires du Tricolore, Wil­
iam Wray, Frank Selky, William 

Northey, Dick Irvin, qui occu­
paient une place à la table d’hon­
neur.

M. Clarence Campbell a pro­
noncé un fort intéressant dis­
cours après avoir été présenté 
par M. Léo Dandurand, et le diri­
geant du circuit professionnel a 
su donner de sages et précieux 
conseils aux porte-couleurs du 
Canadien et il a recommandé à 
ceux-ci de toujours s’efforcer à 
donner le bon exemple tant en 
dehors que sur la glace èar, dit- 
il, tous les jeunes ont les yeux 
sur vous et c’est votre exemple 
qu’il* suivront.

, M. Campbell a voulu rendre 
hommage aux aucaens joueurs 
professionnels et à ceux qui 
avaient la direction de notre 
équipe montréalaise il y a une 
décade et plus car ce «ont ces 
sportif* qui ont donné la popu­
larité au hockey et à te conclu­
sion de son discours qui a été 
religieusement écouté, il a pré­
senté des trophées d’or à Au­
rèle Joliat, Hooley Smith, Elmer 
Lach. Hector Toe Blake ainsi 
qu’à MM. Louis Letoprneau et 
William Wray qui devront pré­
senter oes trophées aux famil­
les de Howie Morenz at Babe 
Sierbert.

Des discours furent aussi pro­
noncés par MM. Frank Selke, 
Dick Irvin, Billy Reay, Louis 
Letourneau, Toe Blake et les an­
ciennes étoiles Newsy Lalonde, 
Frank Patrick, Tom Doige, Joe 
Malone, Jack Marshall, Don 
Smith, Ernie Russell, et Walter 
Small ainsi que par le* représen­
tants de te presse et de te radio-

AUTRE JOUTE 
DES CARABINS

NOS UNIVERSITAIRES JOUE­
RONT CONTRE UN CLUB 
D’ETOILES DE LA LIGUE 
MONTREAL

Le Varsity 
opposé aux 

Carabins
CES DEUX CLUBS DE LA LI­

GUE INTERUNI VERSITAIRE 
EN VIENDRONT AUX PRI­
SES, CE SOIR, A L’AUDITO­
RIUM DE VERDUN.

LES RESULTATS 
DU HOCKEY

HIER

Les joueurs d u Canadien 
étaient tous présents, hier soir, 
à la fête donnée en l’hôtel 
Queen’s aux anciennes étoiles 
du hockey alors que des tro­
phées furent présentés à ceux 
qui se mirent particulièrement 
en évidence chez nos deux clubs 
locaux, les Maroons et le Cana­
dien, ainsi que deux étoiles ac­
tuelles et au cours de cette 
réunion les porte-couleurs de 
Frank Selke ont pu recevoir de 
sages conseils de ces vétérans 
qui suivent encore régulière­
ment notre sport national et qui 
sont à même de juger de la fai­
blesse de notre club ainsi que 
des autres équipes du circuit 
Campbell et nul doute que nos 
favoris sauront mettre à profit 
les sages conseils donnés par les 
Newsy Lalonde, Joe Malone, 
Jack Marshall, Don Smith, Har­
ry Hyland, Ernie Russell et 
Walter Smail et que les partisans 
de notre club auront l’avantage 
d’assister à la victoire de nos 
Habitants qui ont fait pendant 
de longues années l’orgueil des 
sportifs de la métropole et de 
toute te province ainsi que du 
Canada français.

Le Canadien aura à faire face 
aux meneurs du circuit ce soir 
et il en sera de même demain 
soir car le Bleu Blanc Rouge 
doit jouer deux joutes contre les 
Ailes Rouges de Jack Adams, ce 
soir au Forum, et demain à Dé­
troit et si les joueurs de Dick 
Irvin parviennent à l’emporter 
dans ces deux rencontres nous 
pourrons alors être pratique­
ment assurés d’une place pour 
nos représentants dans les sé­
ries éliminatoires de 1948.

Le Bleu Blanc Rouge a sûre­
ment une dure tâche sur les bras 
car deux joutes contre le Détroit 
en deux jours n’est pas une min­
ce besogne mais ai la chance fa­
vorise quelque peu nos porte- 
couleurs ceux-ei pourront rem­
porter la palme et par ce fait 
améliorer leur tort dans te clas­

sement car ils passeraient alors 
en quatrième position avec deux 
points d’avance sur les Bruins 
de Boston et pourraient même 
devancer les Rangers pour la 
troisième place au cas où le club 
new-yorkais ne pourrait triom­
pher de ses adversaires de de­
main soir.

Le Canadien a tenu une prati­
que hier car il revenait de Chi­
cago avec un retard de près de 
douze heures et cet exercice fut 
surtout ordonné afin de dégour­
dir les jambes de nos joueurs, et 
ceux qui ont été témoins de cette 
pratique ont pu se rendre comp­
te que tous les joueurs de Dick 
Irvin sont revenus intacts de 
leur récent voyage à l’étranger, 
exception faite de Kenny Mos- 
dell qui a gardé un souvenir de 
la joute contre les Eperviers mais 
il est cependant en état de pren­
dre place sur l’alignement, ce 
soir.

L’instructeur Dick Irvin a dé­
claré qu’il ne fera aucun chan­
gement sur son équipe pour la 
partie de ce soir car même si ses 
hommes n’ont pas fait fureur à 
Chicago il se dit assuré que les 
Habitants feront mieux sur leur 
glace ce soir et qu’Hs connaî­
tront un autre succès demain.

Les joueurs du Détroit sont en 
notre ville et Ivan a son équipe 

grand complet et tout eomme 
Dick Irvin il a confiance dans 
l’issue de te joute de c* soir et il 
compte bien voir son club pas­
ser seul en première position en 
fin de semaine mais il réalise 
que la partie n’eat pas encore 
gagnée et que aes porte-couleurs 
devront ae surpasser pour vain­
cre te Bleu Blanc Rou#e.

Les Eperviers seront aux pri­
ses avec te* Leafs de Toronto ce 
soir dans te Vilte-Reàn# pendant 
que demain tes Rangers «s ren­
dront à Bostson pour faire face 
aux Bruins pendant que te To­
ronto jouera dana la Ville des 
Vents contre le* protégés de 
CharHe Conaoher.

LE ŒUB DE LA VIEILLE CAPITALE 
VIENT RENDRE VISITE AU ROYAL

Ces deux cM>* en viendront aux prises demain 
après-midi au Forum pendant que deux autres 
parties seront disputées dans le circuit du 
président George Slater — Aucune joute ce soir

C*est demain après-midi à 
l’Auditorium de Verdun que 
l’équipe d’Etoilo* de te Hfjue 
Montréal jouera eu première 
partie hors concours alors qu’el­
le rencontrera les Carabins de 
l’Université de Montréal à 2 h. 
30 précises.

Les joueurs qui feront partie 
de l’équipe d’Etoiles demain se­
ront choisis entre les clubs Ca- 
nadair, C.N.R^, Northern Elec­
tric et Hydro-Québec. Le Cranes 
jouera deux parties en fin de 
semaine contre les Roamers au 
Lac Placid tandis que le club de 
l’Armée se rendra à Lachute dis­
puter la victoire au club de l’en­
droit demain.

Gerry Coleman du Canadair 
et George Mooney du Northern, 
seront les deux cerbères du 
club. Les joueurs qui ont déjà 
été choisis sont: André Guimont, 
Fern. Landriault, Gerry Walker, 
Jos. Leboeuf et Marcel Mantha du 
C.N.R Dick Munn, Henry Adams, 
Alfred Harvey et Phil Laberge 
du Northern. Edgar Mott, Geor­
ges Sigouin et Conrad Bourcier 
du Hydro. Bobby Fabe, Reg Grif­
fis et. Gerry McGrory d« Cana­
dair.

Jay Killoran, pilots d« Cana­
dair aura charge de l’équipe. 
Art. W'alker. le président du cir­
cuit, espère que 1s Lachine de la 
ligue Provinciale relèvera le dé­
fi qui lui a été lancé et qu’il ac- 
ceptera de participer à une sé­
rie pour le championnat senior 
“B” de la métropole.

La ligue Montréal est puissan­
te cette saison et plusieurs de 
ses joueurs auraient pu s'aligner 
avantageusement po.'tr plusieqrs 
clubs seniors de la jirovince 
mais leur travail les a forcés de 
décliner les offres.

Les championnats 
du patinage

Champlain Provencher, secré­
taire honoraire de l’Amateur 
Skating Association of Canada, 
annonce que les épreuves de pa­
tinage de vitesse pour le cham­
pionnat du nord d'Amérique 
vont avoir lieu à Alpena, Michi­
gan, sous les auspices de la Mi- 

! chigan Skating Association, les 
24 et 25 janvier. Les meilleurs 
patineurs et parineuses des pro­
vinces de l’Ouest (iu Canada et 
ceux de Sudbury, Toronto, Otta­
wa et St-Jean, N.-B., ont été in­
vités par les promoteurs des con­
cours, à y prendre part. Les 
championnats du monde pour le 
patinage de vitesse pour dames 

; vont avoir lieu les 14 et 15 fé­
vrier et les championnats pour 
hommes vont avoir Heu les 28 et 
2g du même mois à Helsinki, 

i Finland#.

Trois joutes seront à l’affiche 
demain dans les séries de la li­
gue Senior de Québec, «t les 
amateurs d# la métropole auront 
l’avantage de voir les As de Qué­
bec aux prises avec les Royaux 
de Frank Carlin. Il ne fait aucun 
doute que le Forum sera pris 
d'assaut demain par les partisans 
de* deux clubs et tout porte à 
croire que cette rencontre sera 
très contestée et fort intéres­
sante.

Lora da leur dernière présence 
sur te glace de l’amphithéâtre de 
la rue Ste-Catherine, les Québé­
cois ont encaissé un cinglant 
échec de 11 à 2, mais demain ils 
seront renforcé* par le retour de 
Nils Tremblay. Ce dernier, un 
joueur de centre, a été inactif de­
puis le début de la saison à cau­
se d’une fracture de jambe sur­
venue dans un accident le prin­
temps dernier. Tremblay a joué 
contra les Olympics à Boston, 
jeudi soir, H en- était à sa pre­
mière partie. Tremblay a fourni 
une assistance. II n’est pas enco­
re en parfaite condition, mais 
cet habile compteur ne devrait 
pas tarder à s’avérer des plus 
utiles à son club.

Howte Morenz, victime d’une 
grippe intestinale depuis une 
couple d« jours, sera de retour 
au jeu demain. U s’alignera avec 
Bob Fryday et George Robert­
son. Par contre, te nouveau 
joueur de défense Tora Johnson, 
acquis récemment des Monarehs 
de W’innmsg, Fernand Gladu et 
Denys Casavant ne joueront 
probablement pas. Carlin a plu­
sieurs joueurs sous sa tutelle et 
à chaque partie il doit en lais­
ser quelques-uns de côté, afin de 
permettre à tou* ses joueurs de 
voir de l’action. Johnson a joué

Querbes vs National
Ce soir, dans le gymnase de 

te Palestre nationale, la rencon- 
*’-« attendis des adeptes de 
ballon panier Querbes v* Na­
tional sera disputée. Les jou­
eurs de la rue Cherrier attendent 
depuis longtemps cette rencon­
tre. car ils ont à coeur de se ven­
ger de la défaite qu’ils ont subie 
au début de la saison, alors que 
le Querbes a eu raison du Natio­
nal par le compte de 48 à 39, 
dans une partie qui avait été 
jouée à l’académie Querbes à 
Outremont. De son côté, te club 
Querbes a confiance de répé­
ter son exploit du 6 décembre 
dernier, et de s’approcher de la 
1ère position de la Montreal 
Basket Bal] League que détient 
le National. Le Querbes aura le 
même alignement, tandis que le 
National compte 2 nouveaux jou­
eurs qui prêteront main-forte. 
Frank Ulley, l’instructeur du 
club de la rue Charrier* .a tenu 
plusieurs pratiques avec ses jou­
eurs, qui ont pratiqué des plans 
d’attaque qui surprendront les 
joueurs de l’équipe Querbes. Le 
National ‘junior rencontrera le 
B’nai Brith dans la 1ère partie 
de ce programme double.

Les Carabins de l’université 
de Montréal attendent le Varsity 
de Toronto avec détermination, 
et la joute de ce soir, à l’Audito­
rium de Verdun sera des plus 
contestées. Le Bleu et Or est dé­
cidé d’arrêter la marche des To- 
rontois qui conduisent la ligue 
André Charest, George Emblem 
et Yvan Dion seront à l’oeuvre 
contre les hommes d'Aoe Bailey 
et l'instructeur local, Arthur 
Therrien, croit avoir trouvé une 
aide considérable avec quelques 
joueurs de la ligue Intercollé- 
giale.

Il est probable que de nou­
velles figures sautent sur la gla­
ce ce .soir, à Verdun, sous les 
couleurs de l’université, mais le 
pilote des Carabins ne veut dé­
voiler son jeu avant la partie. 
Tous les supporteurs des Cara­
bins feront bien de se rendre à 
Verdun, pour assister à une joute 
de hockey des plus excitantes.

Le cJub de l’université de 
Montréal sera au grand complet 
pour la dernière visite des jou­
eurs de l'université de Toronto; 
parmi ce* derniers, l’on compte 
plusieurs étoiles qui sont déjà 
sur te» testes de réserves des 
club* d* te N.H.L., dont Ed. 
Krysanowski, Hsnk Henry, Bill 
Boyd et Don Bark,

Pottle et haltères
à la Palestre

sa première partie sontre tes 
Braves de Vaüeyfield, jeudi soir 
dernier. U a remplacé Jimmy 
Galbraith. Johnson n’a pas trop 
impressionné à sa première jou­
te et demain Galbraith sera de 
retour à la ligne bleue avec Joe 
Lépine, Br n est Laforce et Jkromy 
Orlando pour proléger Gerry 
McNeW. La première ligne for­
mée de Ptt Morin-Jimmy Mag- 
garty-Bob Pepin demeurera in­
tacte, tandis que Plamondon- 
Malone-Morrison formeront l’au­
tre trio.

Bien qu’ils aient triomphé du 
Valleyfiald par 8 à 6Jeudi soir 
dernier, l’instructeur Frank Car­
lin n’était pas trop enchanté de 
la tenue de quelques joueurs qui 
semblent oublier d’effectuer de 
temps à autre une mise en échec. 
Il est vrai que les Royaux sont 
puissants à l’offensive, mais dès 
qu’ils feront face à un club ca­
pable d’effectuer une solide 
mise en échec, les porte-couleurs 
locaux devront faire de même 
sans quoi le désastre pourrait 
être fatal. Les As n'ont sûrement 
pas digéré cette défaite de 11 à 
2 subie à leur dernière présen­
ce au Forum et c'est avec celte 

i détermination de venger ee re­
vers qu’ils affronteront le Royal 
demain après-midi.

Il n’y a aucune partie su pro­
gramme de te ligue senior ce 
soir, mais demain, en plus de la 
joute Royal-Québsc, les Séna­
teurs d’Ottawa feront face aux 
Olympique* de Boston à Boston, 
tandis que les Cataracte* visàte-

Continuant son effort pour 
présenter des tournoi* de plus 
en plus intéressants, 1s section 
des poids et haltères de te Pales­
tre nationale présentera ce soir 
une rencontre entre deux équi­
pes de cinq leveurs.

Le point intéressant de cette 
rencontre en est un qui dit beau­
coup pour cette section. En effet 
ii est rare de trouver au sein 
d’une section dix athlètes qui fu­
rent jadis ou qui sont mainte­
nant des champions. Il est facile 
de voir par la liste de ces con­
currents que ee club possède non 
seulement une équipe mais deux 
équipes pouvant faire face à tout 
autre club de la province. L’é­
quipe des rouges et celle des 
bleus se composeront des athlè- 
tsa suivants.

L’équipa dss rouges:
Raymond Lanthier, champion, 

senior provincial poids coq 
1947; Gilbert Lévesque, cham­
pion novice Montréal, poids plu­
ma 14>48; Robert Prévoat, cham­
pion novice Montréal poids lé­
ger 1948; Paul Léveillè, cham­
pion Montréal senior poids mo­
yen 1946; René Lake, champion 
Junior Montréal poids mi-lourd 
1947.

L’équipe des bleus:
Jacques Bouchard, champion 

junior Montréal poids coq 1947; 
Gilles Delisle, champion senior 
Montréal poids léger, 1947; Guy 
Léveillé, champion novice Mont­
réal poids mi-lourds 1948; John 
Barczai, champion junior pro­
vincial poids moyen 1947; Gilles 
Vilandré, champion novice 
Montréal, poids moyen 1948.

ront le Valleyfield.
En ce qui a trait an abase­

ment, le* As ne sont que trois 
points derrière le Royal ai adv#- 
nant la victoire, demain, ite »e 
rapprocheront à un seul point de 
la 3e position.

Uwe victoire
des Canadiens

Zurich, $»i»*e, 24. — La club 
de hockey de la C.A R.C. qui re­
présentera la Canada aux pro­
chains jeux olympiquas d’hiver 
à St-Moritz, en Suisse, ont comp­
té dans chaque période, hier, 
pour disposer d* la Suisse au 
compte de 6 à 3. dans une joute 
internationale devant 15,600 
spectateurs.

La glace était recouverte d'une 
mince coucha d’eau et l’équipe 
canadienne •’est fanwliarisée 
plu* rapidement avec cette pau­
vre condition de la glace. L*s 
joueurs du C.A.R.C. ont au l’a­
vantage du Jeu du oonunence- 
ment à la fin et ils s* sont mé­
rités les applaudissements de la 
faute.

Beau Juck gagne
en huit rondes

Chicago, 24 — Beau Jaok. an­
cien champion poids léger, a dé­
fait Johnny Bratton par mise 

i hors de combat technique à la 8e 
j ronde d’un combat qui devait «n 
durer dix. Beau Jack n’a toute- 

j fois pas imsressionné dans eetta 
I vietoira.

VOYIZ TOUJOURS

Jules Brunet
TAILLEUR POUR DAMES 

ET MESSIEURS 
OUVRAGE FAIT A LA MAIN

4452, rua Papmaou, CH. 2090

FORUM
Ca soir, à 8 h. 30

Rocsav MtorsamoNNCL

DETROIT
CANADIENS

Me: MtJeU 4« SI M «a veau i
is nas.; bm*u a* ij.m e* v*nt* 
à T h. p n» , à rentrée «e la me 
Saint I.ne eralement.

Dim., 2$ fo«v., & 2 k. 30 p.m. 
uove m Koexrr wnior

QUEBEC
ROYALS

Prte ■ ^SJS.^JSX y ■ Kafgafe JS
Ige eSôwaff* «2t",pr&efS venir 
eiterrker lean Mlett avant I k. p.m.

Ligue Américaine 
Cleveland 2, Washington 2

Ligue Junior
Valleyfield 6, Lachine 2 
Joute hors concours à Halifax 
Royal 7, St-Mary 5

CE SOIR
Ligue Sationale 

Détroit à Canadien 
Chicago à Toronto

Ligue Américaine 
Cleveland s Hershey 
New-Haven à Philadelphie 
Providence à Pittsburgh 
Indianapolis à St-Louis 
Buffalo à Springfield

Ligue Intercollégiale 
McGill à Queens 
Toronto à U. de Mt)

M.R.J.H.L.
Wheelers à Mont St-Louis 
McGill à St-François

DEMAIN
Ligue Nationaie 

Canadien à Détroit 
Rangers à Boston 
Toronto à Chicago

Ligue Américaine 
St-Louis à Buffalo 
Philadelphie à Indianapolis 
Providence à New-Haven

Ligue Québec Senior 
Québec à Royal 
Shawinigan à Valleyfield 
Ottawa à Boston

Ligue Provinciale
Victoriaville à Lachine 
Sherbrooke à St-Hyacinthc

J.A.H.A.
Leafs à Québec 
Canadien à Trois-Rivières

Le Crewe e»fr rktorinx
Le Crane a remporté une vic­

toire au compte «te 4 à S evr
le C.N.R., hier aoir, dans te pre­
mière joute du programme 4ou- 
ble de la ligue Montréal, à l'Au­
ditorium de Verdun. Decs la 
deuxième partie, les clubs Nor­
thern et Canadair ont annulé au 
compte de 4 à 4.

McGinnis fut te meilleur des 
vainqueurs dans la première jou­
te en réussissant deux francs 
buts. Desautels et Ronney enre­
gistrèrent les autres. Guimont, 
Hutchison et Landriault ont ré­
ussi les buts du C.N.R. Dans la 
deuxième joute Donneley, Cobey, 
Harvey et Laberge comptèrent 
pour 1e Northern et Hazelhurst, 
Plante et Marks avec deux buts 
furent les pointeurs du Cana­
dair. Le Canadair est mainte­
nant deux points en avant du 
club Hydro en 4e place du cir­
cuit. L’Hydro n’a plus qu’une 
joute régulière à jouer et il de­
vra compter au moins cinq buts, 
pour devancer le Canadair par 
la marge d’un but.

Cartis prsftssiMMMs

COMPTABLES

Cartes prefessiomietles
ASSURANCE

Horace Labrecquc
at Fils Ltée

. COURTIERS D'ASSURANCES 
Noua Invitons le* communauté* re- 
llgleut** à *e prévaloir de nos ser­

vices particulier*.
441, Bt-rrançol*-X»vl*r, Montréal 

T«l. MArquette 23S3-23M

P.-À. CACNON & CIE
Comptable* mgréé* 

Chartered Accountants
R. GAGNON, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
IM OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5S90

Hurtubisc & Richard
Comptable* agréés 

Léon-A. HURTUBI8E, C.A. 
Gérard KURTUBTBE, C.A. 
Maurice RICHARD. C.A 
George*-R. MARTIN, C A,
Marcel BISSON, CA.

«S, St-Jacqne* Montréal 1
Téléphones : HA. SSSt - HA. ni*

AVOCATS

Trudeau, Bcauragard 
& Beaulieu

AVOCATS ET PROCUREUR* 
Msurtoe Trudeau, C R Ro*er Beau- 
lieu. Philippe Beauregard, J.-Alfred 

Rthter
2*4 oveet, Notre-Dame • LA. 1121

Anatole Tanler, e.r., Guy Vanler, e.r.

VANIER fr VANIER
AVOCATS

SI ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2S41

BREVETS D’INVENTION

pc/VMwgr
FOURNIER

stocvBeuejfBafvmJimnmm. 
STE CATHERINE SI MONTREAL

LUCIEN TIAU
ET

ASSOCIES
Comptable* agréé*

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT, C.A,

159 O., rua Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAYS)

VIAU & ROBIN
Comptable* Ayréés

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
H .-LIONEL ROBIN, C.A.

«•M. av. Verdun. VERDUN 
TO. M«S

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Briteboie
L.O.M.C. r.R.C.S.e.

D* la Faculté de Médecine d* Perl*
MsMdlee génitales, endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoires. 

FRontenac S2S2 SIS Sherbrooke est

MEDECIN

TéL CB. MM

Teu# Me fourni *14 pjn 
Rsoeoté mined! *t dlmeneb* 

Soir : T A • Dm 
Lundi - Mercredi . Vendredi

Dr Alfred Adim
mm st denh

SpédaMté*
RHUMATISME

DESINTOXICATION MON1RKJU.

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Roolc, J.-A’fred Bastlen 

761 ouest, rue Ste-Cttherlne 
MONTREAL

NOTAIRE

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptables agréés

Edmond Caron. B.A . L S.C., C.A 
Nenft Caron. B.A . LL L.. L.8.C.. C A. 

Barthéleml Massé. L.S.C., C.A.
M, rue St-Jacques

HArbour 363S MONTREAL

ROLAND A. DIAMOND
L.LL., L.I.C., C.A.

Notoire «t Comptable Agréé
MT, Flaco d'Artnes MArquette 1331 
(Edifice Aldred) Rés. AT. IMS

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Chartrc, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés 
Chartered Accountants 

Maur. Chartré, C.A. Maur. Samson, C.A. \ 

A.-E. Beauvais. C.A. J.-P. Gauthier, C.A. i 
Léon Côté, C.A. Oér. Marceau, C.A. 
Luc.-P. Bélalr. C.A. Lionel Roussln. C.A. 
Jacq. Angers. C.A. Dollard Huot. C.A 
Alb. '','meau, C.A. Raym. Fortier, C.A. 
Jean Lacroix, C.A. Guy Bernard. C.A. 
Percy Auger. C.A. H. Bourgolng, C.A. 
Roger Roy, CA.
Montréal Québec Rouyn

HA. • S44

J.-A. MESSIER, «f.
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen 4* M vu* _ 
Ajustement d* verres d* contact.

PUA NEUF * MESMER
1T S T, Saint-Denis — Montréal

Examen des yeux 
Réparation d* lu nettes
Servi ee postal

Léo-Paul Trottiar, e.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

ISM est, ar. Mont-Royal - FR. MM

ASSURANCES
.■L

iAssuemCt J*r fl iNt

Santepfte
NARCISSE P UC HARM K. Fréaidant

1750
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Le parti démocrate chrétien en Italie et 
la nouvelle constitution républicaine

Un mouvement politique de grande envergure

(par Richard PATTEE)

géants du Parti Démocrate ('hré- 
tien constituent une base doctri-II est indéniable que le P^rti 

Démocrate Chrétien en Italie e.-‘
le mouvement le plus importa.it i nale sans precedent pour une 

émerge de l'Europe houlequi ........ .
versée par les assauts nu 
marxisme et les activités tou­
jours grandissantes et de plus 
en plus inquiétantes «lu Komin- 
form. Ce grand mouvement 
poursuit, dans une certaine nie^ 
sure. le même objectif que celui 
du Partito Popolare de Don 
Sturzo. Dirigé présentement par 
M. Alcide de Gasperi, il repré­
sent véritablement une avant- 
garde de la défense de la civili­
sation occidentale sur le conti­
nent européen. Plus qu’en hran- 
ce même, où le danger commu­
niste est plus imminent qu ail­
leurs. c’est en Italie que se joue 
la cause de notre civilisation. 
C’est l’endroit le plus vulnéra­
ble: trois millions de commu­
nistes à l’intérieur du pays, la 
Yougoslavie de Tito tout à côté, 
et les armées soviétiques rangées 
sur les bords de ses frontières. 
J’ai la ferme conviction que, de

d’ins-

Europe qui cherche à se définir 
et à retrouver la rhute qui mène­
ra au véritable épanouissement 
«le sa personnalité historique.

tous les partis européens 
piration chrétienne, c’est préri- semblée Constituante 
sèment le Parti Démocrate Chré- pouvaient se laisser

La doctrine du parti

Regardons d’abord la position 
que prennent les démocrates 
chrétiens au sujet de la liberté 
de conscience, de la défense «le 
la foi et «les relations entre 
l’Eglise et l'Etat.

Dans un discours prononcé, 
l’an dernier, par M. Guido Go- 
nella, sur le sujet suivant: U pro­
gramma délia democrazia rris- 
tiana per la nuova costituzione, 
nous trouvons un exposé admi­
rable de la doctrine de ce grou­
pe sur ces brûlantes questions et 
représentant en même temps le 
souci bien légitime du peuple 
italien d’en arriver à quelque 
chose. On aurait pu croire que 
tous ceux qui composaient l'As-

italienne 
entraîner

La famille, base de la société
A part cette déclaration de M. 

Gonella, nous trouvons dans la 
constitution italienne des énon­
cés de principes fort intéres­
sants. Par exemple, tout le deux­
ième paragraphe «le la constitu­
tion est consacré aux problèmes 
sociaux traités du point de vue 
de la morale. On commence par 
affirmer «pie la* famille est une 
société naturelle, fondée sur le 
mariage; que les parents ont le 
droit inaliénable de former et 
d’éduquer leurs enfants; «pie 
l'Etat promt un soin tout parti

nient le nom «le M. Umberto Ter- 
racini, président de l’Assemblée 
constituante, suivi de celui de 
M. de Gasperi, car M. Terracini 
est communiste.

Un rayon d'espoir . . .

Ce <iui «ioit nous encourager 
en Italie, ce n’est pas seulement 
le poste influent qu’occupe à 
l’heure actuelle le parti Démo­
crate chrétien, mais surtout Je 
fait «pie ce mouvement a «téve- 
loppé une doctrine fondamen­
tale d’une importance telle «pie 
isop rayonnement pourrait avoir✓ . » .*'•*** *»»»••. I*... ». , 1 rw wia a J «.a a a ci 11 dvtril

de protéger les familles] des chances de réussir en ti’au-
nombreuses et que l’instruction 
est libre, sans entamer la liberté 
des institutions privées, vouées à 
la formation de la jeunesse. Ce 
«iii’il y a de plus étonnant, c’est 
<ie trouver à la fin de ce docu-

tres pays européens, où les mou­
vements politiques d’inspiration 
chrétienne sont faibles ou ne 
donnent pas «es signes sûrs <ie 
fermeté et «l’inviolable attache­
ment aux principes de l’Eglise.

tien en Italie «pii a le plus d’en- dans un séÇr.\s™e,011 l,;a”^ 1t'.r 
vergure et de personnalité pro­
pre.

On ne peut le comparer au 
M. R. P. français

11 faut éviter, toutefois, de le 
comparer au M.R.P., en France. 
Ce mouvement politique italien 
a certainement des racines plus 
profondes et une doctrine plus 
«ûre. Il a recueilli toute la pen- 
lée de Sturzo et il a subi direc­
tement la chaleur bienfaisante 
des Encycliques. Mais, au-dessus 
<ie tout cela, le parti chrétien 
italien actuellement au pouvoir 
compte et a toujours compté, 
contrairement au Mouvement 
Républicain Populaire en Fran­
ce, sur une masse de croyants 
plus compacte et plus homogè­
ne. Les combinaisons difficiles 
et parfois hasardeuses du M.R.P. 
ont mantille en Italie. Les traits 
d’union sont plus visibles et in- 
discutablement plus efficaces.

En Italie, le Parti Démocrate 
Chrétien a eu surtout i’ifnmense 
avantage de n’avoir pas été étroi­
tement lié à la Résistance. Je ne 
sais si je me trompe, mais j’ai 
l’impression que le malheur du 
M. R. P., en mettant de côté la 
tjuestion de doctrine ou de pro­
pagande, réside dans le fait qu'il 
est issu essentiellement de la 
clandestinité de la Résistance. Il 
est né au moment où l’atmosphè­
re «le la vie morale et sociale «le 
la France était tellement empes­
tée, qu’il a dû inévitablement en 
subir l’influence. Même si le Par­
ti Démocrate Chrétien fut fondé 
en Italie en 1044, au moment 
môme où la péninsule était libé­
rée, on ne peut pas dire que les 
fondateurs furent des "partigia- 
ni” dont le patriotisme avait con­
sisté en une lutte souterraine 
contre l’envahisseur ou l’occu­
pant. Au contraire, une des meil­
leures garanties de l’efficacité 
du Pi rti Démocrate Chrétien est 
précisément la valeur remarqua­
ble «le ses dirigeants. Prenons, 
par exemple, M. De Gasperi lui- 
même, qui est un homme intègre 
et un grand chrétien; M. Don 
Sturzo qui, dans sa vieillesse, 
continue d’exercer une certaine 
influence; M. Guido Gonella, col­
laborateur distingué «le VQfxer- 
vatore Romano et penseur poli­
tique de tout premier ordre; M. 
Angelo Frfnfarii, «lu Sacré-Coeur 
«le Milan, et aujourd’hui ministre 
«lans le cabinet De Gasperi; M. 
Luigi Civardi, dont les excellents 
écrits sur l’Action catholique 
sont bien connus, et beaucoup 
d’autres. Il s’agit «l’une équipe 
formidable; elle donne l’assuran­
ce qu’il n’v aura pas «le compro­
mis dangereux ni «le sacrifices 
«le principes, consentis pour se 
plier aux exigences apparentes 
«le la politique quotidienne.

La nouvelle constitution
Quand on lit soigneusement le 

texte de la nouvelle constitution 
de la République italienne, on 
est frappé par l’orientalion nou­
veau genre qui a été donnée à 
la question religieuse et par la 
conception claire et sans ambi­
guité du rôle moral que la nation 
est appelée à jouer. Je trouve que 
'a constitution italienne ainsi 
me les déclarations qui ont été 
faites auparavant par les diri-

et «|ue, pour éviter des compli­
cations, ils auraient pu se taire 
sur ces problèmes délicats, cau­
se «le multiples ennuis entre les 
différentes tendances des grou­
pes opposés. Bien au contraire, 
le Parti Démocrate Chrétien, qui 
n'hésite pas à s’appeler chrétien 
et qui manifeste publiquement 
son attachement à l’Eglise et à 
sa pensée, a fourni des déclara­
tions nullement équivoques sur 
ces «tuestions.

L'idéologie du parti
démocrate chrétien

Soulignons, en passant, les 
principes de M. Gonella. Ils ser. 
viront de point de départ excel, 
lent afin «le bien saisir l’idéolo­
gie du Parti Démocrate Chré­
tien. ’

M. Gonella signale tout d’abord 
que la liberté de conscience, ré­
clamée par le Parti Démocrate 
Chrétien, n’est pas une indiffé­
rence devant la vérité, ni une 
tolérance qui refléterait un con­
cept d’égalité entre toutes les 
croyances. La liberté de con­
science, telle que réclamée par 
les démocrates chrétiens, est 
celle de l’Eglise même, qui ne 
permet pas que l’individu soit 
contraint d’accepter la foi. Il 
peut le faire — il doit le faire 
librement. “On veut,” nous dit 
M. Gonella, “une communion 
spontanée des esprits ” C’est la 
liberté le croire qu’on exige, 
mais c’est surtout la liberté de 
professer et de propager la foi. 
La religion doit occuper une 
place «te première importance 
dans la vie sociale du peuple. 
Les institutions sociales «l’une 
nation ne peuvent pas se «léve- 
lopper convenablement sans l’in­
fluence directe et moralisatrice 
«le la religion. “Ia:s Italiens,” 
continue M. Gonella, “c’est-à-dire 
les Italiens qui professent la foi 
catholique, ne demandent pas de 
privilèges ni de protection spé­
ciale. Mais dans les rapports 
avec l’Etat, il est ‘évident «pie la 
situation vis-à-vis de l’Figlise ca­
tholique ne peut pas être la mê­
me qu'avec les autres religions. 
La religion catholique est celle 
qui est reconnue officiellement 
par la grande majorité du peu­
ple italien.

Conséquemment, les institu­
tions fondamentales «le l’Etat 
doivent être conformes à la mo­
rale chrétienne, tout en permet­
tant la liberté la plus absolue de 
croire, de propager la foi et «le 
créer des organismes religieux. 
La question romaine, assuré-: 
ment, a été résolue. Les relations 
entre l’Etat et l’Eglise ne peu­
vent plus être jugées avec une 
totale indifférence. Les deux 
pouvoirs sont distincts,' mais 
non “séparés”. L’Eglise doit 
jouir de la plus grande liberté et 
la voix du Souverain Pontife, «tui 
se porte souvent à la défense de 
la dignité humaine, doit être li­
brement écoutée en Italie ainsi 
que dans le monde entier.”

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Réflexions sur l'évangélisation des musulmans

U serait difficile de trouver 
quelque part une affirmation de 
principes plus catégorique et 
plus apte à sauvegarder davanta­
ge les intérêts de la communauté 
catholique.

Linoléums incrustés, pwi choix de 
couleurs, vendus et posés
Çeotgeâ-Cmile Champeau

(Suite)

La crise moderniste de l'Islam
L’heure n’est peut-être pas 

très éloignée, où une société 
apostolique vouée à ce dessein 
pourra enfin inaugurer, dans 
quelque coin de terre musulma­
ne, un véritable prosélytisme. 
Alors on verra si les disciples de 
Mahomet sont inconvertissables. 
“Ce sera dans cent ans, peut- 
être”, disait le cardinal Lavige- 
rie en 1875.

Or, voici que nous assistons à 
une profonde évolution du mon­
de de l’islam qui est en train de 
s’occidentaliser, et non pas seu­
lement dans le domaine de la vie 
matérielle: c’est son âme qui se 
modernise, c’est-à-dire «[u’elle se 
sécularise, se laïcise, en dépit de 
toutes les réactions. Ne sera-ce 
pas bientôt la mort du fanatis­
me et, par conséquent, la brèche 
enfin ouverte aux messagers de 
l’Evangile?

Il est certainement raisonna­
ble de l’espérer, sans pourtant 
oublier que cette révolution en­
traînera des foules d’âmes dans 
un matérialis-rrre presque aussi 
réfractaire «pie le pharisaisme, 
à la spiritualité de la religion 
chrétienne.

Foyer moderniste: l'école
Parmi les agents, qui concou­

rent à hâter cette transforma­
tion, le plus puissant peut- 
être, le plus inquiétant, est i’ins- 
truction scolaire «nii ne cesse de 
progresser, à tous les degrés, par­
mi les mahométans. Ils ont com­
pris «tu’elle est un élément essen­
tiel de la civilisation occidenta­
le, et le secret de sa force. Aussi 
les voit-on 'acharnés après les 
diplômes universitaires, voulant 
faire la preuve de leur égalité in­
tellectuelle avec les Européens, 
et croyant que leur “libération” 
économique et politique doit 
être bientôt le fruit de toute cette 
instruction.

Où la "science" ouvre une brèehe

, En attendant, le fruit immédiat 
en est, dans des milliers de cer­
veaux, — avec les ivresses de la 
science, — la révélation des 
exigences de la raison criti«|ue. 
Or, la science, même primaire, 
et l’esprit critique quelque peu 
développé, sont incompatibles 
avec la foi traditionnelle des 
musulmans. Et sans même «pi’ils 
s’en aperçoivent, la foi en la 
mission divine «ir Mahomet, la 
croyifnce à l’origine incrée de 
la révélation coranique, voilà ce 
«pie les simples brevetés musul 
mans ont perdu et qu’ils ne re 
couvreront plus, parce qu’ils ont 
appris à faire usage des facultés 
critiques toutes neuves que leur 
ont fabriquées nos disciplines 
intellectuelles. Ils sont cpielfpies 
milliers aujourd’hui; demain, ils 
seront innombrables.
Autre foyer moderniste : la preese

Et quant au public populaire, 
de moins en moins illettré lui 
aussi, il pourra bientôt, dans des 
livres et des journaux composés 
à son usage, lire la prose antire­
ligieuse, (camouflée provisoire­
ment en littérature anticléricale), 
à laquelle commencent à s'exer­
cer les néo-intellectuels, form«)« à 

j l’école de Comte et de Voltaire.
Ne voit-on pas la Voix des 

Humbles, (l’organe des institu­
teurs algériens), traiter de 
“charlatans, de parasites, de 
, ampiros”, les ulémas (docteurs 
de la loi) et ies marabouts (dé 
vois) tp»i sont d’autant plus 
odieux, dit-elle, «pi’ils “s’..ffu 
blent du masque de la dévotio».”,

Eux-mêmes, ces instituteurs, 
sont bien encore obligés de 
“s’affubler” «lu masque de la re­
ligion et de paraître vénérer 
Mahomet et son Coran, car 
l’opinion publique n’accepterait 
pas un étalage de scepticisnii'. 
Mais un peu de patience! La 
Voix des Humbles n’affiche-t- 
elle pas sur sa couverture un 
programme sans équivoque: Pour 
l'évolution des indigènes — Par 
la culture française — Loin des 
dogmes! Loin des dogmes! croit- 
on que la jeunesse musulmane ne 
suivra pas bientôt ces maîtres 
d’écoles loin du Coran et de 
toute autorité religieuse?

Révolutions sociales
D’ailleurs, l’école et la4presse 

ne sont pas les seuls agents de 
cet éloignement de la religion.

Les dures exigences de la vie 
moderne («jui ont tant contribué 
à déchristianiser nos prolétai­
res), s’imposent et s’imposeront 
de plus en plus désormais aux 
niasses populaires de l’islam. Il 
faut vivre, c’est-à-dire qu’il faut 
travailler, travailler tous les 
jours comme les damnés “rou- 
mis” (chrétiens).

Or, les souefs de la vie maté­
rielle ont vite fait de réveiller, 
dans le coeur de ces musulmans, 
— qu’une absurde légende au­
réole d’on ne sait quel mystique 
détachement des biens de ce 
monde—, la “soif sacrée de l’or”, 
qui fait bien vite reléguer à l’ar­
rière-plan, et dans l’oubli, les 
pratiques religieuses aux<iuelles 
es croyances «l’un peuple, ne 

peuvent pas longtemps survivre.
De plus en plus se généralise 

la grosse part de vérité, renfer­
mée dans la déplaisante boutade 
de cet Anglais qui disait que 
chez les fellahs (paysans) 
d’Egypte, aujourd’hui, il n’y a 
pas d’autre dieu que le coton, et 
«pie la livre sterling est la pro- 
phétesse de ce dieu.

Révolutions fomUioles
Enfin, croyons-nous qu’il soit 

facile de mesurer l’étenfliie et la ] 
profondeur des changements ] 
continus que la très lente, mais 
incoercible influence du con­
tact et de l’exemple des moeurs I 
occidentales opère dans la vie i 
familiale et dans la vie publique ! 
des indigènes, surtout dans les ] 
villes à population mixte. — 
comme elles le sont toutes dans j 
l’Afritpie dn Nord?

La polygamie et le concubi­
nage légal deviennent à peu 
prés impraticables. Le harem, — !

c’est-à-dire le domaine fermé 
de la vie féminine, — «le plus 
en plus parait un anachronisme 
insupportable. Les femmes mu­
sulmanes, dans les pays les plus 
indépendants surtout, s’instrui­
sent et prennent conscience de 
leurs droits et de leurs devoirs, 
de leui-rAle naturel dans la so­
ciété, un rôle bien différent de 
celui «pie leur assigne la tradi­
tion islamique. Elles s’organi­
sent, elles s’émancipent, elles 
jettent leurs voiles aux épines 
ides cactus. Et tout ce féminisme 
n’est rien moins qu’un boulever­
sement total de la société musul­
mane et, — par voie de consé-
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quenoe plus ou moins rapide, 
de sa religion. .

Cette revolution sociale a at­
teint son terme en Turquie, où le 

I code civil suisse a été substitué 
I j la vieille législation musulma- 
i ne. Elle progresse en Perse et 
I en Egvpte. il est fatal «ju’elle 
franchisse, beaucoup plus tôt que 

j certains ne le pensent et ne le 
I désirent, toutes les frontières in­

térieures du monde de l’islam. 
Aucune réaction, d’où qu’elle 
vienne, ne saurait plus arrêter sa 
marche, — mais seulement la ra­
lentir.

Triple courant réactionnaire 
ou antimoderniste

Car partout se manifestent 
des réactions. On peut, me sem­
ble-t-il, les rattacher à trois sour­
ces ou inspirations dominantes 
qui sont: le conservatisme des 
bigots «le l’islam traditionnel; le 
réformisme des puritains waha- 
bites; le nationalisme foncière­
ment xénophobe de la plupart 
des intellectuels libérés de la foi 
coranique.

11 existe, évidemment, entre 
ces trois courants réactionnai­
res, beaucoup plus que des di­
vergences: des oppositions irré­
ductibles et des contradictions 
absolues.

La plus farouche, du moins en 
apparence, «le ees réactions con­
tre l’occidentalisation de l'is­
lam, est celle des conservateurs 
traditionalistes parmi lesquels 
il convient d'ailleurs, de faire 
bien des distinctions: car les 
juristes et les théologiens ortho­
doxes d’Al Azhar, par exemple, 
ne souscriraient pas, bien sûr, 
aux superstitions des marabouts 
algériens, avec «lui ils ont pour­
tant ceci de commun qu’ils 
voient bien que tout ce moder­
nisme venu «l’Occident signifie, 
s’ils n’y veille, la ruine de leur 
prestige jusqu’à présent incon­
testé.

Or, les réformistes wahabites,
— et tous ceux qui estiment que 
la seule chance de salut pour 
l’islam, dans le monde contem­
porain, est de ramener à la plus 
grande simplicité, (jusqu’au qua­
si-néant)] son dogme, son culte 
et ses préceptes, — ces réformis­
tes sont les ennemis mortels des 
traditionalistes. Et de même, et 
davantage encore, les nationalis­
tes.

Ceux-ci, indifférents, au fond, 
au sort de l’islam religieux, à la 
ruine de son culte et de son 
dogme, pourraient, à première 
vue, être confondus avec les ra­
res évolués qui sont les prota­
gonistes d’une occidentalisation 
complète, définitive, et sans 
arrière-pensée. En réalité, ils ne 
sont que des réactionnaires atta­
chés profondément à ce qu’ils 
appellent la culture musulmane;
— quand ils ne sont pas de vul­
gaires ambitieux qui jouent de la 
corde toujours vibrante de la 
“patrie islamique”. Ces cham­
pions d'un islam culturel rénové 
prétendent s’initier aux secrets 
de la supériorité actuelle de la 
civilisation occidentale, — à sa 
science, à sa philosophie, à son 
ordre social et à sa politique, — 
dans le but de s’en servir en vue 
d’une renaissance de la vieilie 
culture arabe qui brilla avec tant 
d’éclat à Bagdad et à Cordoue, à 
Damas et à Grenade; une culture 
arabe véhiculée par la langue 
arabe et qui serait mahométane, 
mais positiviste et agnostique; 
IVxpression moderne d’on ne 
sait trop_ quel islam sécularisé, 
et adanté aux conditions si laï­
ques du monde contemporain.

La Commission 
d’apprentissage

(Suite de la 13e page)
yeurs qui refusent de s’y confor­
mer alors qu’ils le pourraient, 
force fut donc à cette Commis­
sion d'apprentissage de s’appu­
yer sur la loi de la convention 
collective, dont l’article 9 stipule 
que l’apprentissage est l’une des 
dispositions de la convention 
collective de travail qui fait l’ob­
jet d’un décret-loi. C’est pour­
quoi certaines des parties à la 
convention collective de travail 
rendue obligatoire à toute l’in­
dustrie de l’imprimerie ont jugé 
opportun de «Jeniander l’incor­
poration au décret de la régle­
mentation d’apprentissage afin 
de lui donner un caractère d’or­
dre public en même temps que 
force de loi. »

Ont accepté à l'unanimité que 
soit modifié le décret relatif aux 
métiers de l’imprimerie afin qu’y 
soit incluse la règlementation 
d’apprentissage La Féilération 
des Métiers de l’Imprimerie du 
Canada, Enrg., Le Syndicat Na­
tional des Typographes, Inc., Le 
Syndicat des Pressiers de Mont­
réal, Inc., Le Syndicat des Re­
lieurs, Inc., The Montreal Typo­
graphical Union, Local 176, The 
Montreal Printing Pressmen A 
Assistants’ Union, Local 52, The 
International Brotherhood of 
Bookbinders, Local 91, enfin The 
Employing Printers’ Association 
of Montreal, Inc. De là, la re-

Pharmacie Farlay et le Restau­
rant Thériault, à l’angle des rues 
Hotel de Ville et Principale. On 
ne compte aucune victime. Le 
chef Robert de la police de Hull 
ayant son logis à cet endroit, a 
donné l’alerte. C’est le deuxième 
incendie au même endroit de­
puis quelques jours.

«piété de ces associations priant 
le lieutenant-gouverneur en con­
seil d’amender en conséquence 
le décret: avis de cet amende­
ment, avec correction d’icelui, 
sont parus dans la Gazette Offi­
cielle de Québec des 28 juin et 5 
juillet 1947.

Des objections ont été formu­
lées contre l’approbation de cet­
te requête. Soumises à l’apprécia­
tion des parties contractantes, 
elles ont été heureusement sur­
montées. Sur la proposition du 
ministre du travail, le lieute­
nant-gouverneur en conseil sanc­
tionne la règlementation d’ap­
prentissage qu’avait élaborée 
cette Commission d’apprentissa­
ge et ordonne par arrêté-minis­
tériel no 1310 du 12 août 1947 
que le décret relatif aux métiers 
«je l’imprimerie soit amendé aux 
fins de l’y incorporer. Cette rè­
glementation d’apprentissage est 
entrée en vigueur à comnter de 
sa publication dans l’édition du 
31 octobre de la Gazette officielle 
de Québec, *

* Conclusions
Nous voyons donc commen' i 

par un travail laborieux, le prcjl 
blême de l’apprentissage dan .| 
les métiers de l'imprimerie ser 
résolu et ce, dans l’intérêt d 
tous. Au lieu d’encombrer U| 
marché d’une main-d’oeuvre in 
compétente, les patrons seron 
assurés d’obtenir les service 
d’hommes compétents. Les salaijl 
res recevront ainsi leur compei>)| 
sation en travail et l’ouvriei|jl 
pour sa part, jouira de la con.1 
naissance parfaite d’un métier ea| 
de tous les avantages sociaux qu- 
en découlent. ;

Si toutes les parties concer|'| 
nées s’emploient à respectej 
loyalement leurs e gagements ij. 
n’y a aucun doute que la Com;| 
mission d’apprentissage des méjl 
tiers de l’imprimerie atteindrai 
son objectif. J

Jean-More LALIBERTE 'j
Prochain article: La Com/nis.l 

sion des métiers de la construct 
1 lion et du bâtiment,,
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AtiuraiTOua dài et mou la ré­
ception régulière d'une rrvue de 
3te There** de I'Eniant-Iesu*. Ve­
nant directement de LUleux, France.

.00 par année
(chèque ou Bon de Poste)

Ajouter 15c si votre chèque 
n'est pas payable au pair.
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(Suite lundi)

$150,000 de dégâts 
par le feu à Hull

Ottawa, 24 (D. N. C.) — Par 
un froid de dix degrés sous zéro, 
un violent incen«iie a détruit, 
de bonne heure hier matin, 4 
immeubles de la ville de Hull, 
chassant plusieurs familles de 
leur logis et causant des dégâts 
pour environ $150,000. Les édi­
fices brûlées sont la Librairie 
Larocque, un dépôt de bière, la 
Pharmacie Farlay et le Restau-

Sourds
Le NOUVEAU et Ultra-Mince

APPAREIL ACOUSTIQUE

PARAYOX
UNE SEULE PIECE 

Avant de faire l’achat 
d’un appareil acousti­
que essayez le nouveau 
PARAVOX. qui ne pèse 
que 3% onces (sans 
batterie). D’usage très 
facile.
LE PLUS SIMPLE —
LE pins solide — LE 
PLUS ECONOMIQUE 
_ INCASSABLE —
GARANTI. . ,
Quel qne «oit votre degré d* surdité ; 
avec PARAVOX, vous entendre* claire­
ment.

C’est 1* meilleur appareil.
Tenez l’essayer — Cela ne vous 

coûte rien.
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MADONNA JEWELLERY MF&
seo'D

4*0 ST. CATHERIN! JT.** MONTREAL

VWDCftUnWIPAR 
US MEILLEURS 
MA6AJW 
MIN 0c

Plus court 
qu'un stylo !

UN
LA. 5975

SEUL BUREAU A MONTREAL

IMPORTANT!

Il «st important d'exiger 
toujours les véritables

Produit importé d* Franc*. 40 «ms 
de succès en Eu: ope, qui produisent 
ECONOMIQUEMENT la meilleur* 

eau d* table et d* régime.

ALCALINE - LITHINEE 
PETILLANTE — DIGESTIVE* 

Très efficace contre
• L'ACIDE URIQUE _____
• RHUMATISME • QOPTft
*1 maladie* d* FOIE, de# REIMS, d* 
l'ESTOMAC, d* ta VESSIE «duel qp* 
dans les AFFECTIONS DE LA PEAU.

Refusez les imitations
IMPORTATEURS RXCI.UüPe 

POUR LE CANADA
Cie Can. Agences Moderne#

5754, Delortmler, Montréal, DO. 1S5*

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 
TOUS LES JOURS SAMEDI COMPRIS DUPUIS.

VENTE
RADIOS-PHONOGRAPHES ELECTRIQUES, 

PHONOGRAPHES, DISCOTHEQUES, 
TABLES DE RADIO

Marchandise neuve, marchandise défraîchie, échantillons 

ayant servi aux démonstrations au rayon.

' ' >'■'

Plusieurs sont offerts à Vi prix 

Appareils d'intercommunication Radios 5 lampes
pour communiquer du sous-col à la cuisine, du ga­
rage à la maison avec deux haut-parleurs. 50 
pieds de fil, fonctionne au moyen d'une püo sèche. 
Prix ord. 25.00. t Q QC

PRIX TRES SPECIAL ^ J

Tables de radio
en bois, surface en fois fini plaqué noyer. Lar­
geur : 24V4; profondeur: MW; hauteur: 23". Ces
tables sont sur pieds très solides. Prix 9.95

Ondes longues, radlo-poltce. Cabinet en bois imita­
tion noyer, assurant une tonalité plus parfaite.
Ord. 39.90. 20 90

PRIX BAS — SPECIAL *é-'**'J

Phonographes portatifs
en forme de mallette avec poignée * . . phonogra­
phe avec manivelle à remontoir. Ord. 22.50
29.50. PRIX BAS — SPECIAL

ord. 19.00. PRIX BAS — SPECIAL Automatique

Phonographes métal
Phonographe électrique portatif avec haut-parleur 
et amplificateur à deux lampes. Boîte on métal. 
Ord. 35.95. 29 Ç5

PRIX BAS — SPECIAL

Voici votre chance d'obtenir un PHONOGRAPHE 
ELECTRIQUE AUTOMATIQUE pouvant Jouer suc­
cessivement 10 disques de 10" ou 8 disques d* 12" 
sans-votre intervention. Haut-parleur 10"; ampli­
ficateur à quatre lampes. Ord. 159.95. /TQ AO 

PRIX BAS — SPECIAL

Discothèques

Le modèle illustré avec un Hroir dans 1* bas 
pour recevoir • albums mesurant 12” chacun, 
pouvant contenir lî disques. Fabrication solide 
en bois fini d'une belle imitation de noyer. Ord. 
22 95. ÇC

PRIX BAS — SPECIAL

Dtfcotbèques
Un autre beau meuble en bois d* fabrication 
solide et au fini noyer . . . tiroir dont le bas 
pour recevoir 9 albums de 12" chacun, conte­
nant 12 enveloppes. Ord. 28.95 (légèrement dé-
frafeh*. -tf: gr

MHT BAS — SPECIAL
«d

DWVM — bine (Be Mentifny)

RAYMOND DUPUIS, A.-J. DUOAL, v.-p. et |4r. fée.


